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SON EXCELLENCE 

MONSEIGNEUR 

A LBe FRÉDÉRIC 
D*ERLACH« 

SEIGNEUR DE HINDELBANK, 
Urtenen, Baeriswil et 
Mattstetten, &c. &c. &c. 

CHEVALIER DES ORDRES 

du Lion d’Or , de l’Aigle Rouge, de 
St. Hubert, & de la Fidélité; 

ADVOYER DE LA VILLE ET 

République de Berne; 

Ci-devant Chambellan effectif de S. Maj. 
Impériale & Catholique l’Empereur 
Charles VI. &c. &c. &c. 


Monseigneur, 

» \ 

Si le livre que je prends la li- 
berté de préfenter avec le plus pro- 
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fond refpeft à VOTRE EX- . 
CELLENCE eft peu confidéra- 
ble par ,fon volume , il l’eft au 
moins par la connoillfance détaillée 
d’un pays que l’hiftoire nous aprend 
avoir été le magafin de bleds des 
anciens Romains , & qui a éprouvé 
de grandes révolutions. Les vues 
fages que les auteurs de ce livre 
propofent, pour rétablir l’agricultu- 
re & le commerce dans le royaume 
de Sicile , ne fauroient échaper aux 
yeux éclairés de V O T R'E E X- 
CELLENCE, l’un des dignes 
chefs d’un État Souverain d’autant 
plus refpeétable , que le bonheur 
confiant de fes fujets fait fa plus 
douce & fa plus chère occupation. 

Ce feroit fans doute ici le lieu 
de parler de cette fuite d’ Aïeux il- 
luftres dont VOTRE EXCEL- 
LENCE defcend , de leurs rares 
vertus & de leurs grands talens dans 
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tous les genres, principalement dans 
l’art de la guerre & dans la politi- 
que , & de ce qui relève infiniment 
le prix de leurs vertus , d’avoir tou- 
jours eu en vue le bonheur & la 
gloire de la République. Mais fi 
une crainte timide retient ma plu- 
me à cet égard, l’hiftoire qui les 
a confacrés les a rendus immortels ; 
& fi la févère modeftie de V O- 
TRE EXCELLENCE m’inter- 
dit tout éloge , le Public a fur moi 
l’avantage de ne pas attendre fon 
aveu pour publier hautement fes 
qualités diftinguées. VOTRE 
EXCELLENCE me permettra 
au moins de rendre publiques les 
grâces dont elle n’a celle de me 
combler depuis plufieurs années*. 
Puilfé - je toujours en mériter la 
continuation , & veuille la Divine 
Providence conferver jufqu’à l’âge 
le plus reculé les jours précieux de 

VOTRE EXCELLENCE , 

pour le bonheur de l’État & de tous 

* 4 
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fes fujets. Ce font les vœux que 
ne ceflera de faire jufqu’au dernier 
moment de fa vie celui qui prend 
la liberté de fe dire avec le plus 
profond refpeét & la plus grande 
fou million , 


Monseigneur, 


DE VOTRE EXCELLENCE , 


i L&ufanne le 1$ Janvier 
1773 - 


Le très-humble , dévoué , obéit 
,fant & obligé Serviteur , 

François Grasset. 
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T" X $ 

des éditeurs; 


.ZV / Ons prêfentons au public le 
Vo yage en SrciLE et dans 
La. grande Grece, adrejfé 
à iHllujlre abbé Winckelmann, 


Vun des plies favans antiquaires de 
notre fiécle , . par fait ami , qui a 
fait £s? écrit ce voyage avec autant 
de fugacité que de précifion; nous 
nous fiat ons que ce livre fera reçu 
favorablement r il eft au deffus de 
nos foibles talens d en faire V éloge , 
c'eft au lefteur intelligent à Vap~- 
précier. 

Cet ouvrage peut fervir de fuite ' 
aux voyages en Italie '^Misson, 
de Mrs. Cockin, Grosslei, 
de la Lande, de P abbé R i- 
chard, 6? d’autres deferiptions de 
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P Italie qui rfont que peu ou point 
parlé des pays que notre auteur dé- 
crit avec la plus grande intelligence . 
Ft quoique le traducteur n'ait pas 
trouvé à propos de fe faire connoitre , 
il fera aifé de s'appercevoir , par les 
notes & les autres additions qu'il 
a jugé à propos déplacer dans ce vo- 
lume , que cette matière lui eft très 
familière , que bien loin d'affaiblir 
l'original , fa plume véridique l'a 
pour ainfi dire embelli. 

Nos prejfes rouleront à Pavenir 
fur des ouvrages *de goût ; les édi- 
tions que nous avons faites de la 
Vulgate en latin, que nous avons 
eu l'honneur de dédier'’ de vive voix 
«Benoit XIV de glorietife mé- 
moire , étant « Rome peu de tems 
avant fa mort ; des ouvrages de Mcf- 
fieurs 'de Haller Tissot, 
de nombre d'autres , nous méri- 
teront , fi nos efpérances font bien 
fondées , l'efiime Cf la bienveuillame 
des gens de lettres Cf de toutes les per- 
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f innés de goût. Nous nous attacherons 
furtout à faire traduire en.franqois 
de bons ouvrages imprimés en lan- 
gue. allemande ,, qui font en très 
grand nombre ; c'eft pourquoi, nous, 
prions^ les favans de £ Allemagne . de 
nous honorer à. cet égard de leurs 
bons &' judicieux confeils. . Notre 
imprimerie ejl ajfortie de beaux ca- 
ractères neufs , & notre librairie, ejl 
affez. i confulérable ; ’ nous m fourni - 
rons le catalogue avec- les. prix aux 
perfonnes qui le dêfireront , s'ils 
prennent la peine de nous donner 
leur adrejfe. 

Nous fommer très à portée de 
fournir de quoi former des bibliothè- 
ques , & de bien ajfortir celles qui 
le font déjà ; les correfpondances que 
nous avons établies dans toutes les 
grandes villes de l'Europe , les con - 
noiffances que nous avons aquif es pen- 
dant douze années de voyages , nous 
mettent à même d'exécuter les com- 
misions que l'on pourra nous donner. 



* ->-<rv 

Xîi 

'Nous procurerons aujji les livres qui 
ne feront pas fur nos catalogues , 
moyennant que Von nous en donne les 
titres bien précis ; enfin nous ne né- 
gligerons rien de tout ce qui pour- ' 
ra nous mériter la bienveuillance du 
public que nous fer virons toujours à 
des prix très modérés. 

FRANÇOIS GRASSET & Comp: 
Libraires & lmp. à LauSAHNB 
en Suiffe, i 

■ •'if - . 
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lettres 

s U R UN VOYAGE 

EN SICILE 

ET DANS 

LA GRANDE GRECE. 

Lettre première. 

Vo u s m’avez permis , mon cher 
ami, de vous communiquer les obfer- 
vations que je viens de faire en par- 
courant la Sicile, & la partie la moins con- 
nue du royaume de Naples : vous vous 
attendez bien , fans doute , à y trou- 
ver autres chofes que des defcriptions 
d’antiquités j car vous favez combien 
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2 Voyage eïî Sicile et ] 

i'atme à di (courir avec mes amis, vous 
connoiflèz tnes diverfes fantaifies , & 
vous n’ignorez pas qu’elles embraflent 
plus d’un objet. Si leur multiplicité 
a mis quelquefois votre patience à 
l’épreuve , je ne me fuis jamais ap- 
jierqu qu’elle en ait été rebutée; ain- 
li pour peu que vous daigniez ufcr de 
la même complaifance pour ce tribut 
du tendre attachement que je vous ai 
voué pour la vie, je vais vous livrer 
avec la plus grande fatisfaélion la to- 
talité de mes remarques. Je le fais 
avec d’autant plus de confiance que 
je connois votre indulgence, que je 
fais que vous m’aimez, & qu’au bout 
du compte il n’eft rien dont vous ne 
parveniez à tirer quelque utilité. 

Je me fuis embarqué le io Mars 
J767, fur le Sauta Maria del Par en , 
chébec du roi de Naples , commandé 
par un chevalier de Malthe, de ht fa- 
mille Staïti , de Trapani en Sicile. 
Notre départ nous annonqoit la tra- 
verfée la plus heureufe , & nous vo- 
guâmes , à la faveur d’un vent du 
nord bon frais , toute la journée & la 
moitié de la nuit fuivante ; mais le 
1 1 , vers la pointe du jour , nous nous 
trouvâmes pris par un calme plein , 
auquel fuccéda fur les fept heures du 
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matin un vent violent du fud , con- 
tre lequel nous luttâmes quelque teins; 
mais comme nous avions à bord en* 
viron trois cent foldats & vingt- deux 
tant officiers que paflfagérs de confi- 
dération qui tous foudroient beau- 
coup de la mer , notre commandant » 
fit des difpofitions pour s’en retour- 
ner. J’en étois d’autant plus affligé 
que je voyois déjà derrière moi les 
iiles de Lipari , & devant moi l’iile 
d’Utique & le cap SafFarauo ; j’aurois 
bien pû me flatter d’engager le che- 
valier Staiti , mon bon ami, à tenir, v -,’ 
la mer , fi le capitaine Bofogna com-'""' 
mandant en chef de notre petite flotte 
compofée de deux chébecs & de fix 
tartanes , & deftinée à tranfporter un 
régiment entier en Sicile , n’avoit don- 
né le fignal de revirer de bord ; ce qui 
ne nous laiiToit d’autre parti à pren- 
dre que celui d’obéir ; & le même 
foir vers les io heures nous avions dé- 
jà jetté l’ancre devant Baies. 

Nous nous vîmes forcés d’y atten- 
dre le retour du vent du nord , qui 
nous laifla languir après lui jufqu’au 
foir du 17. La bonne compagnie du 
vaifleau , la polireflè du commandant, 

& le voifinage de Baies fi agréable 

A 2 , 
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4 Voyage en Sicile et 

& fi célèbre dans l’ancien tems ( a ) , . 
joint à cela un petit voyage délicieux 
aux iHes de brocha & d’Ü'ehia (b) , 


(a) 11 eft étonnant que notre voyageur ne 
foit entré dans aucun détail fur les antiqui-' 
tés de Baies , & fur la vie voluptueufe 
que les gens aifés de l’ancienne Rome me- 
noient fur ces rivages ii délicieux autrefois, 
& qui par un effet de la viciflitude & de 
la fragilité des ciiofes humaines font aujour- 
d’hui déf'erts ; l’air empefté qui y régne ne 
permettant plus à perfonne de les habiter , 
furtout à la fin de l’Été. Note du traduc- 
teur ainji que toutes les Juivantcs. 

r 

" (b) L’ifie d'Ifchia, l’ancienne Inarime, 
métitoit bien auffi que l’auteur s’arrêtât à la 
décrire. Le célèbre évéque de Cloyne t Ber- 
Lley) en parle dans une de fes ’ lettres à 
Pope comme d’un des plus charmans fé- 
jours de l’Univers, dont elle eft, dit -il, 
un abrégé. Après avoir décrit de la ma- - 
nière la plus intéreflânte & la plus poëti- . 
que la fertilité de fes vallées , les fîtes 
pittorefques de fes coteaux , il conduit fon 
leéteur fur le fommet d’une haute monta- 
gne qui s’élève du centre de l’ifie , autre- 
fois un effroyable volcan , que les anciens 
nommoient Mons Epomeus , de la pointe 
duquel on découvre , outre plulieurs ifles 
tics agréables qui femblent être à vos pieds, 
une portion de l’Italie de trois cent milles 
de longueur , depuis le promontoire d’///7- 
tium julqu’au cap de Palmure. Enfin il 
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nous firent couler le tems beaucoup 
plus rapidement qup ]e n’avois ofé 

ajoute que les habitans de cette ifle deli- 
cieufe ne pofTédant ni richefles , ni hon- 
neurs , n’ont pas non plus les vices qui ac- 
compagnent ordinairement l’ambition & l’o- 
pulence. Si l’on pouvoit en dire autant de 
l’efprit de vengeance , on auroit en eux une 
image de l’innocence de l’âge d’or. Mais 
afin de renfermer leur bonheur dans de 
plus juftes bornes, ils ont pris l’habitude de 
s’entre - tuer pour les moindres bagatelles. 
Works o f Alex. Pope , vol. VIL pag. 268» 
de l’édition de Berlin. 

A l’occafion de Pille de Procita , le fait 
fui van t , rapporté dans le voyage de Mr. de 
la Lande , préfente une inftruclion G impor- 
tante, que notre voyageur n’auroît pas man- 
.qué de la rapporter , s’il en avoit etc ins- 
truit. Ainfi- nous croyons devoir fuppléec 
à cette omifiioru Cette iile eft peuplée de 
faifans pour la chaffe du roi. En confc- 
quence on avoit défendu abfolument il y a- 
envirqn quinze ans , d’avoir des chats dans 
aucune mai fon de Pille p au bout de quel- 
ques -années les^rats s’y multiplièrent telle- 
ment , qu’iis y formèrent une affreule ca- 
lamité; les jardins, les maifons, les égli- 
fes , les facrifties , les armoires , jufqu’aux 
tuyaux d'orgues , tout étoit dévoré par les 
rats ; les provisions des particuliers , les. ca- 
davres avant I4. jfépulture , les enfans thè- 
me dans leurs berceaux , étoient en pr.oy.ej 
à cette horrible engeance ; l’iile entière de- 

A 3 
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6 Vo Y AGE E N S I C I LE E T 

me le promettre. Enfin , comme je 
vous difois , le foir du 17, ce vent 
'du nord' tant défiré s’étant levé très 
frais, un coup de canon donna le li- 
guai du départ & nous fit lever l’an- 
cre. Nous voguâmes d’abord fort 
tranquilement j nous avions même dé- 
jà dépaifé Caprée, & tandis que tout 
étoit plongé dans un profond repos , 
je me promenois fur le couvert avec 
le capitaine , qui me fit appercevoir 
combien les eaux étoient encore agi- 


venoît inhabitable. Les payfans furent fe 
jetter aux pieds du roi; ils femèrent fix à 
i'ept cent de ces animaux fur fon partage T 
& cette terrible défenfe fut révoquée. Tous 
les feigneurs jaloux de la charte, qui laif- 
fent défoler les campagnes de leurs mal- 
heureux vartaux par leurs cerfs , fangliers , 
&c. ceux qui ufent de la barbare attention 
de faire tuer foigneufement tous les chats 
fauvages & les corbeaux qu’on apperqoit dans 
leurs terres , fous prétexte qu’ils diminuent 
leur gibier , tandis que la deftruétion de 
ces animaux utiles favorife h propagation 
des fouris & des mulots qui défolent en- 
fuice les campagnes & occafionnent leur 
ftérilité, la famine, & tous les maux qui 
l’accompagnent ; ces feigneurs , dis-je , qui 
tiennent plus aux liécles de la plus épairte 
barbarie qu’à nos tems éclairés , devroienc 
bien profiter d’un exemple auiïi frappant. 
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tées du gros tems qu’il avoit fait les 
jours précédens. Vers minuit, a me- 
fure que nous gagnions la haute mer, 
la vague devenoit fenfiblement plus 
forte, & notre vaifleau fe trouvoit 
violemment agité entre le vent qui le 
poufloit d’un côté, & les flots mus en 
fens contraire qui le repouffoient de 
l’autre. Vous {avez que la conftruc- 
tion de ce genre de bâtiment eft très 
platte , & par une fuite de notre ma- 
nœuvre, tandis que le vent nous fai- 
doit beaucoup pancher par un de nos 
flancs , les vagues nous dépafloient • à 
chaque inftant de l’autre , & inon- 
doient notre - pont. Nous ne cou- 
rions cependant aucun danger évident, 
mais nous étions rudement fecoués , 
& lorfque la mer eft auiïi groife , 
adieu la cuiffiie. Je tâchai de m’en 
confoler avec les officiers du chébcc k 
l’aide d’une dame - Jeanne de très bon 
vin de Malaga > dans le tems que les 
autres paffagers renfermés dans des 
chambres très reflerrées foudroient 
horriblement de la mer. Après avoir 
navigué ainli toute la journée du ig , 
fortement battus par les flots , nous 
jettâmes l’ancre à fept heures du loir 
dans le port de Palermc. Cette ca- 
pitale de toute la Sicile eft fituée dans 

A 4 
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5 Voyage en Sicile et 

un gol phe- entre les promontoires dits 
Monte Peîlegrino , autrefois Cretu , 

6 Capo Saflhrano. Cette lituation ne 
m’a pas paru aulfi merveiüeufcment 
belle qu’on me l’avoit annoncée, les. 
montagnes ceignent la viile de trop 
près , & tout ce qu’elles offrent de 
gracieux à l’œil le réduit à quelques 
vallées très bien cultivées ; la ville 
même efb allez petite, mais prodigieu- 
fement peuplée ; on y compte cent cin- 
quante mille habitans ; ce nombre cil 
affurément exagéré , & dans le vrai 
ne pâlie pas cent & vingt mille. Les 
deux rues principales qui fe croifent 
réciproquement (ont belles, & Paler- 
me eil la feula ville de toute l’Italie 
qui foit éclairée pendant la nuit aux 
dépens du public ( c ). Vous ne 
voulez pas que je m’aftrcigne à vous 
décrire chaque églife , chaque palais ? 
Nous en laiderons le foin à des gens 
qui ont plus de loifir & de patience 
pour écrire & pour lire , que nous 
n’en avons vous 8c moi; & je me con- 
tenterai de vous faire jetter un coup 
d’œil fur les objets les plus intéielfans. 
On voit dans, la cathédrale [il do- 
mo J quatre urnes funéraires de por- 

(c) Meffine l’eft auiïi actuellement. 
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phire , qui fervent de tombeaux à au- 
tant de rois de Sicile. ‘ Il 'ne m’a pas 
été poffible de découvrir d’où ces ur- 
nes font venues. Le porphire en eft 
de la plus belle efpèce , & quoiqu’el- 
les ne foient pas tout à fait dans le 
ftile grec , elles-’ font trop belles pour 
les teins où les rois qui y font dépôt- 
•fés ont vécu. On vous dît bien- que 
le porphire dont elles font compofées 
a été trouvé- en Sicile ; mais je panche- 
rois fort à croire que ces urnes ont 
■été prifes de quelques anciens tombeaux 
des Romains pour être employées, à 
leur ufage aétuel. Le chœur de cette 
cathédrale eft orné de ftatues du Gha* 
gint y le Michel - Auge de la Sicile , 
où fes ouvrages font regardés comme 
autant de merveilles : fa manière n’elt 
pas mauvaifé; mais fes ftatues ont le 
défaut d’être trop courtes y & outrées 
dans leurs attitudes. Le goût de la 
peinture paroit être abfol liment tom- 
bé a Palerme. Je n’y ai pas trouvé 
un fcul homme en état de me donner 
la- moindre notion fur les meilleurs 
tableaux. Dans l’églife du Collegio 
Vecchio, qui appartient aux jéfuites , 
l’on voit deux morceaux d’un peintre 
connu fous le nom du Zioppo di Gaugi , 
fon pinqeau eft moelleux y mais indé* 

A f. 
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terminé, fans force & fans chaleur j 
beaucoup de lumière & très peu d’om- 
bre. On montre dans l’égüfe de St. 
François d’Ailife un tableau qui re- 
préfente un ange gardien ; il pelle pour 
être de Raphaël i mais cela n’eit point, 
quoique ce foit une, très belle pièce , 
tant pour le dellin que pour le co- 
loris. Je ferois fort tenté de l’attri- 
buer au Coppola de Gallipoü , dont 
j’aurai occalïon de vous entretenir. 
A St. François de Paule , hors de la 
ville , j’ai trouvé deux tableaux ex- 
quis , qu’ame qui vive ne remarque 
ni n’eftime: ils font fi beaux que je 
les trois de Paul Veronefe . 

Les jéfuites de Palerme pofTèdent 
une belle colle&ion d’antiquités > mais 
de même qu’au Mnfeiun Kir chéri anum 
de Rome, on a peine à la démêler du 
milieu d’un tas de petites mifères fous 
lefquelles elle eft comme enfevelie. Le 
médailler en eft allez complet en mé- 
dailles romaines & ficiliennes. Un des 
plus beaux morceaux qu’on y voit 
parmi les marbres , c’ell un bulle 
parfaitement femblable au Sardanapale 
du célèbre fculpteur Cavaceppi à Ro- 
me. Je crois que vous en avez fait 
mention dans votre hiltoire de l’art > 
on y montre encore une Vénus auili 
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en marbre, elle eft vêtue, & groupée 
avec un petit amour ; c’ell un préfent 
du prince de Scordia; l’ouvrage entier 
elt fans contredit très moderne. On 
peut fe former, dans ce Mafeitm , une 
idée des vafes grecs liciliens, d’après 
les vafes de terre peinte qu’on y voit; 
ils reifemblent beaucoup aux vafes 
étrufques ou campaniens, & ont tous 
été trouvés hors de la ville , dans les 
excavations qu’on a fait tout récem- 
ment pour la conftru&ion d’un hôpi- 
tal nommé YAlbergo de’’ Poveri. Mais 
comme ceux qu’on montre à Girgenti 
& à Catane font incomparablement 
plus beaux , ceux-ci ne méritent pas 
que je m’y arrête. 

A. Moréale , petite ville à deux milles 
de Païenne, la cathédrale (ildomo) 
mérite d’être vue, à eau fe de deux au- 
tres urnes funéraires de porphire qui 
s’y trouvent. Elles font belles, & d’u- 
ne grandeur conlidérable , l’on y a dé- 
pofé les cendres de Guillaume le bon 
& de Guillaume le mauvais , tous deux 
rois de Sicile. Il c(t bon de vous dire 
que Guillaume le bon a été furnom- 
mé ainfi, parce que c’étoit un prince 
fort fuperftitieux , & abfolument livré 
aux prêtres ; & que l’autre a reçu lé 
furnom de mauvais, parce qu’il a été 

A 6 
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12 Voyage en Sicile et 

plus fage , plus fenfé, & ail defliis des 
préjugés de fon fiecle. Cet exemple 
me fortifie dans la perfuafion qu’eu 
général il y a bien peu à compter fur 
les réputations, & m’a raffermi dans 
l’habitude où j’étois déjà d’en faire 
très peu de cas. Il y a dans la même 
églife, entr’autres peintures dignes d’at- 
tention, un St. Placide qui endure le 
martire , c’eft le plus beau morceau du 
Morealefe , le Raphaël de la Sicile : on 
y remarque un feu extraordinaire dans 
la compofition avec infiniment d’arne 
dans l’exécution * le deifein en elt in- 
corred, mais le coloris eft plein de 
force & de vie. Je paife les molaïques 
gothiques, dont les Siciliens font tant 
de bruit , comme peu dignes de vous 
occuper. 

On montre dans le refedoire du 
couvent des bénédidins de San Marti- 
no , à fept milles de Pnlerme, un ta- 
bleau qu’on y donne pour un Paul Vé - 
ronefe ; il efl; très beau , mais il n’cffc 
furement pas de- ce peintre. L’églife 
de ce même couvent contient divers 
beaux morceaux de ce Morealefe que 
je viens de vous citer, & trois autres 
du Zioppo di Gangi Ces mêmes moi- 
nes ont aulîi commencé à former une 
colledion d’antiquités. J’y ai trouvé. 
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mie belle fuite de vafes antiques; en 
revanche tout ce qu’ils pofledent en fi- 
gures de bronze ne mérite pas plus 
d’attention que leut*chétif médailler. 

Palerme polfède un revenu d’un 
million d’écus de Sicile, chaque écu 
vaut douze carlins napolitains (d )‘ ; le 
magillrat de cette ville a fait avec le 
peuple un accord au moyen duquel il 
lui livre perpétuellement le pain au 
même prix , trente-trois onces (e) ou 
foixante-iix lots pour quatre grains 
(f) napolitains, environ un gros d’ Al- 
lemagne ; tout le bled doit être acheté 
à Palerme, chaque (g) falme paye 
quinze carlins de droit au roi; c’eft un 
des revenus du royaume qui rapporte 
le plus au fouverain. 

Je partis de Palerme le trentième 
Mars; on ne voyage dans toute l’isle 

(tf) lie carlin vaut huit fols ffx deniers de 
France , ainfi Vécu de Sicile vaut cinq livr, 
deux fols ; dix carlins font un ducat. 

(e) L’once v.iut cinq-cent trois grains & 
un quart poids de marc. 

(f) Le grain napolitain, dont il eft id 
queftion , eft une monnoye qui vaut la dixiè- 
me partie d’un carlin , ainli environ dix de- 
niers de France. On paye donc le pain à 
Palerme environ un fol huit deniers la livre. 

(g) La falme vaut environ cinq feptiers 
de Paris. 
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4 

qu’à cheval ou en litiere , les chemins 
ne permettant pas d’y aller en voitu- 
re. Je fis ma route à cheval & je fus 
forcé malgré moi de me faire accompa- 
gner d’un des foldats que le roi entre- 
tient tout exprès pour la fureté des 
chemins contre les bandits. Je n’étois 
point d’avis de le prendre, mais toutes ' 
mes connoiirances , le vice-roi lui-mè- 
me m’y obligèrent. Le roi entretient 
pour cet objet une compagnie de qua- 
rante hommes, & chaque vallée autant. 
Tout propriétaire d’une poifeiîion un 
peu conlidérable entretient également 
un certain nombre d’hommes armés & 
montés, pour fa fureté perfonnelle. Il 
eli faux que ces foldats , ainfi qu’on 
avoit voulu me le perfuader d’abord , 
foyent eux-mêmes chefs de voleurs, & 
qu’on n’eft en fureté fous leur eforte 
que parce qu’ils font d’intelligence avec 
eux (/.i). Ce font au contraire de fort 
honnêtes gens auxquels on peut fe con- 
fier fans rifque. Je veux bien croire 

(hy Les brigands ont été protégés ouver- 
tement yar quelques barons du royaume jus- 
qu’au tems de Victor Anicdée , qui demanda 
compte à ces barons mêmes de tous les af- 
faflinats & vols de grand chemin , & fit par- 
la difparoitre toute cette engeance en peu 
de jours. 
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qu'ils ne font pas toujours tout ce qu’ils 
pourroient pour arrêter les bandits , 
lorfque l’occafion s’en préfente : mais 
il n’en eft pas moins vrai qu’il n’y a 
rien du tout à craindre avec eux , & 
qu’ils conduifent leur voyageur avec 
toute l’attention & toute la fidélité pof- 
iible. Je fuis encore perfuadé qu’on 
pourroit même voyager fort furement 
fans eux : car je n’ai pas rencontré 
dans tout le chemin une feule perfon- 
ne qui m’ait paru fufpede. Je pouf- 
fai le même jour jufqu’à Alcamo, j’y 
fis dès mon arrivée l’épreuve la plus 
agréable de l’hofpitalité des Siciliens , 
fur une fimple lettre de recommanda- 
tion dont j’étois porteur pour un par- 
ticulier aifé de cette ville > ce galant 
homme voulut que je vinife loger dans 
ià maifon, où je fus traité avec la plus 
grande diftindion. J’eus lieu par la 
même occafion , de me convaincre qu’il 
y a dans ce pays -ci beaucoup de ri- 
chelfe qui ne paroit pas. Ce bour- 
geois d’une petite ville occupoit une 
belle maifon , avoit beaucoup de vaif. 
felle d’argent , & une très bunne ta- 
ble, tout annonqoit d’ailleurs, dans la 
maniéré dont j’en fus accueilli, une 
poüteiTe franche , & même amicale. 
Mon hôte me fit voir diverfes produc- 
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tions fingulieres de fou propre cru-. 
C’eft d’ici qu’on' tire entr’autrcs ie meil- 
leur fumac >. cet arbriifeau fournit une 
poudre qui fert aux taneurs pour la 
préparation de leur cuir. La falme de 
fou wm en d’Alcamo fe vend douze car- 
• lins de Naples plus cher que celui de 
tout autre terroir. On y recueille auf- 
fi de la manne en allez grande quan- 
tité. Cette drogue n’eflr autre chofe que 
le fuc d’une efpèce de bouleau blanc (?)» 
dans l’écorce duquel on fait des inci- 
tions pendant les mois de Juillet 8c 
d’Aout. Le fuc qui en découle fe dur- 
cit par la chaleur du foleil , & devient 
manne. Il y en a de deux efpèces, 
celle dite mcannole y & celle qu’on nom- 
me frajca. La première elt la meilleu- 
re, elle devient telle lorfquc le fuc dé- 
coule avec allez d’abondance de l’écor- 
ce, & s’épailîit allez promtement pour 
Le former en grumeaux, ou même pour 
prendre une figure tubulaire (k) ; la 
fécondé efpèce ed en forme de larmes , 
& fe recueille fur de la toile blanche. 

A huit milles d’Alcamo &à deux mil- 
les de Calatafini , l’on voit fur une 

(z) C’eft plutôt une efpèce de frefne. 

(h) Cette uicinne prend pour lors la forme 
d’une ftalaèïite. 
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petite colline un temple des mieux con- 
fçrvés. Il elt d’ordre dorique , comme 
font ceux de Pelti, que vous avez vus. 
Ce temple elt un relie de l’ancienne 
ville de Segefte j on ignore à quelle 
divinité il étoit confucré. Il a 3 6 co- 
lonnes, 13 à chaque face latérale eu 
comptant celle des angles, 5 pour le 
parvis de devant & autant pour celui 
de derrière. J’ai obfervé certaines- 
fingùlarités dans la conltrudion de 
ce temple, qu’on 11e fauroit rendre 
bien clairement fans figure, & qui ne 
font même pas marquées dans le def- 
fein gravé que j’en polféde. Les co- 
lonnes portent fur des bafcs qui ont 
deux palmes (/) napolitaines de haut 
fur huit de face. Du côté qui regarde 
vers le couchant , où le trouvoit l’en- 
trée du temple , cette entrée fe trou- 
ve défignée par un enfoncement tout 
particulier dans les cntre r colonnes; 
chaque colonne a palmes de cir- 
conférence. Ces colonnes fe tennis 
' lient par en haut d’une manière dif- 
férente de celles des temples de Peili,dc 
. Girgenti& de Seliucente , & fe joignent 

(O La palme de Naples contient à peu 
près neuf pouces huit lignes & demi de 
France. Il Ce divife en douze uncie ou onces. 
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à leur chapiteau par une entaille ; enfin 
elles n’ont point de cannelures comme 
celle de Pefti & de Girgenti ; l’on pour- 
roit inférer de ce genre de conftruc- 
tionque le temple de Segefte eft d’une 
ftru&ure poftéricure à celle de ces au- ' 
très temples. On trouve fur la même 
colline, tout à côté de ce temple, deux 
grands fragmens cylindriques fembla- 
bles à des meules de moulin , d’une 
pierre plus dure & plus fine que celle 
du temple même i chacun de ces frag- 
mens a fix palmes & un quart de 
diamètre , & trois palmes & demi 
de haut. Ils ont vraifemblablement 
appartenu à des colonnes, au moins 
ne font- ce point des autels, ainfi que 
je Pavois jugé d’abord , mais après 
un examen plus exa<ft, je n’y ai trou- 
vé aucun cara&ère qui puifle faire pré- 
fumer qu’ils ayent pû avoir fervi à 
cet ufage. 

Je me rendis le même foir de Segef- 
te à Trapani (Drepanum) petite ville 
très jolie & très bien bâtie, dont les 
falines, auxquelles Peau de la mer four- 
nit le fel qu’on rafine enfuite, méri- 
tent d’être vues. Cette eau de mer 
y eft amenée dans différens réfervoirs , 
où l’ardeur du foleii la fait évaporer 
de manière qu’il n’y refte que le fel. 
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La raifon pour laquelle- on ne peut 
point faire du fel partout & fur tou- 
tes les côtes vient, ou de ce que le 
climat n’eft pas aifez chaud , ni le fo- 
leil alfez ardent, ou de ce que le 
terrein n’a pas les qualités requifes, 
car il Faut un fond de roc, ou de 
craye,ou d’argile (tu). La pèche du 
thon dans les environs de Trapani eft 
aulli une des meilleures de la Sicile, 
furtout autour des illes Favignana & 
Falconiéri. Elle rapporte à la famille 
Pallavicini de Gènes, qui l’a achetée 
pour 120 mille fequins , jufqu’à 2 Q 
mille ducats de Naples dans les bon- 
nes années. 

On trouve à fix milles de Trapani, 
fur la montagne qui porte fon nom, 
autrefois le mont Erix , quelques ve£* 

(m) Le préfident Hainault dit dans fore 
excellent abrégé de l'hiftoirc de France ,. 
fous l’année 1344.46, que les pays du nord 
font privés de la chaleur néceflàirc pour 
faire le fel, & que ceux fitués au de-là du 
42 degré de latitude, comme eftl’Efpagne, 
font un fel trop corrofif qui mange & dé- 
truit les viandes , au lieu de les nourrir 
& de les conferver. La France feule fe 
trouve dans un climat tempéré propre à fai- 
re le fel, aufli eft -ce une des grandes ri- 
chefles de ce royaume. 
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tiges de l’ancienne ville d’Erix & 
du fameux temple de Vénus Eryci- 
ne. Ces vertiges confiftent en queL 
ques fragmens de colonnes de granit 
dont on ne reconnoit pas l’ordre d’ar- 
chitecrture & dans une fontaine très 
profonde, qu’on donne aiiifi pour être 
la fontaine également célèbre de la 
même Vénus Erycine. On y montre 
encore les débris de deux portes, 
qu’on dit être les anciennes portes de 
la ville > mais je me crois très fondé 
à croire qu’elles ont appartenu à un 
fort conftruit par les Normands. Cette 
montagne eft après le mont Etna la 
plus haute de toute rifle , & fe trou- 
ve de même que lui entièrement dé- 
tachée de toute autre montagne. L’i- 
dée d’adrefler fur cette montagne plu- 
tôt qu’ailleurs un culte particulier à 
Vénus pourroit bien avoir tiré fon 
origine de la beauté des femmes qui 
l’habitent , tout comme on regardoit 
par la même rai fon' dansT l’ancienne 
Grèce Gnide comme le fejour chéri de 
cette divinité. Effectivement la peti- 
te ville de Trapani renferme encore au- 
jourd’hui les plus belles perfonnes de 
la Sicile ; il s’eti trouve mèmè fouvcnt 
dont la beauté fait la fortune , en leur 
procurant les mariages les plus avau- 
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rix 4 tageux; elles font aulïi blanches qu’u- 

Eryti ne Allemande ou une Angloife puifle 

quel l’être; & joignent à ces teints éclatans 

granit de grands yeux noirs , les plus pleins 

; d’à!- de feu , les plus vifs du monde , avec 

: très des profils à la grecque de la plus 

r être cxaéte régularité; c’elt fans doute à un 

de ii air plus pur, plus ferein, plus fubtii. 
ontiî qu’il faut attribuer la caufe d’une con- 
irtîs, formation aulîî heureufe. 

;sé Par la même raifon que je ne vous 

ai rien dit de la faintc Rofalie de Pâ- 
li tenue, je vous ferai grâce de la Ma- 

; £ ,v> donna di Trapani , <k de cette in- 

][j finité de faints à miracles dont laTSici- 

oii. le efi remplie. Voici un exemple qui 

vous prouvera jufqu’à quel point les 
Siciliens font portés à la vengeance, 
g. & les traces profondes qu’a laifiées chez 

3 eux l’ancien efprit républicain. Du 

u tems de l’empereur Charles V, il fe 

forma à Trapani une confrairie fous 
le nom de confraternités di fan Pao/o, 
dont l’inftitution & le vœu confiltoienfc 
à prononcer des jugemens fur les ac- 
tions & la conduite de leurs magiltrats, 
de leurs concitoyens & de chaque ha- 
bitant de la ville ; quiconque avoit 
été condamné par toute l’aflemblée 
étoit perdu fans reifource, & celui 
des membres de la confrairie que l’on 
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chargeoit de l’exécrable fon&ion d’aC 
falfin, étoit obligé d’obéir fans répli- 
qué, & d’expédier en cachette cet hom- 
me ainfi condamné fecrettement par 
cet abominable tribunal. 

De Trapani je me rendis à Marfa- 
la, (l’ancienne Lylibée); fon port 
autrefois fi célèbre a été totalement 
comblé par Charles V , à caufe qu’il 
étoit trop à la bienféance des pirates 
barbarefques qui poulfoient fouvent 
la hardielfc jufqu’à y Faire des def- 
centes. Le promontoire de Lylibée 
n’cft point du tout élevé, ainfi que je 
me l’étois figuré ; il elt au contraire 
bas & tout à fait au niveau du refte 
du terrein. On y voit très peu de 
veftiges d’antiquités; je n’ai trouvé 
qu’une grotte avec une fontaine or- 
née d’un chambranle en mofaïque af- 
fez mauvaife. Cette grotte fe trouve 
fous une chapelle au bord de la mer, 
& palfe pour avoir été l’habitation de 
la Sybille du lieu. Hors de la ville 
du côté de Mazara font des cavernes 
pratiquées dans le roc, lefquellcs s’é- 
tendent jufqu’à fix milles de chemin , 
& que je crois avoir été des carrières. 
C’eft dans les environs de Marfala 
que l’on cultive la foude ; c’eft la plan- 
te la plus propre à faire la potache, 
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qui cft indifpenfable pour la fabrication 
du verre j on la nomme dans le pays 
fodda ou bien faponara; elle fe fémc 
en Mars , & c’eft en Septembre que 
parvenue à fon entière maturité on 
la coupe pour la brûler & en tirer les 
cendres. 

Entre Trapani & Marfala . l’on dé- 
couvre une petite ifle, nommée aujour- 
d’hui St. Pantaleo , qu’on dit être l’an- 
cienne Motya, où, fuivant Thucidi - 
de, les Phéniciens bâtirent une vil- 
le, de laquelle ils venoient fouvent 
attaquer Lylibée qu’ils incommodoient 
beaucoup. Cluvier prouve la chofe, 
fuivant la coutume , par mille citations ; 
mais il ne fait pas la moindre des- 
cription des veftiges qu’on en voit. 
Quant à moi, j’y ai reconnu des tra- 
ces des murs de la ville , & les débris 
de fept tours. Il ne m’a pas femblé 
à la vérité qu’elles fuifent d’architec- 
ture phénicienne ; car les pierres don£ 
elles étoient conftruites font taillées 
régulièrement, & ont huit palmes de 
haut fur quatre de large. Comme il 
y a dans l’iile Ghozzo (Gaulus), pro- 
che Malthc, des reftes de murs pa- 
reils, & que les uns & les autres ref. 
femblent aux anciens murs de Fondi, 
il y a lieu de conclure de cette conf- 
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tru&ion régulière de ces murs anti- 
ques de Motya , qu’ils font du tems 
des Romains; & cela à d’autant plus 
forte raifon qu’on y a trouvé différentes 
.urnes & des vafes lacrimatoires, qui font 
inconteftablement des Romains. Quant 
à ces monumens qui fubfiftent enco- 
re à Ghozzo , je me réferve de vous 
en entretenir plus amplement dans 
fon lieu. 

Mazara , qui donne fon nom à 
un tiers de la Sicile, eft une ville de 
peu d’apparence ; fes habitans foutien- 
nent qu’elle eft bâtie dans le même 
lieu qu’occupoit l’ancienne ville de Se- 
lenus , quoique les ruines de trois fu- 
perbes temples in terra de pulici , fur 
les bords de la mer, femblent déter- 
miner évidemment la véritable polition 
de cette dernicre ville. L’on voit dans 
la cathédrale (il domo) trois urnes fu- 
néraires en marbre, & ornées de bas- 
reliefs; elles font romaines, & d’un 
travail médiocre. Les infcriptions la- 
tines , car je n’en ai point trouvé de 
grecques, font entièrement gâtées par 
le tems & par la négligence des gar- 
diens. Cependant Gualterri pouvoit 
encore les lire de fon tems , & les 
a rapportées. Cette ville, quoique fi- 
tuée immédiatement au bord de la 

mer. 


Digitized by 



T 

antl 
tems 
t plus 
rentes 
lifont 
pliant 
enco- 
' vous 
dans 

iom 2 
.lie de 
utien- 
mètitî 
de Se- 
iis fit* 
,fut 
déter- 
îfitioB 
t dans 
es fu- 
e bas* 
d’un 
ns la- 
vé de 
;s pa [ 
gar- 
u voit 
’i les 
ne fi- 
le la 
r lier». 


DANS LA GRANDE GRECÇ. 2? 

mer, a cela de particulier que le poif- 
fon y eft fort rare , à caufe que les 
corfaires barbarefques inquiètent fans 
celfe les pêcheurs , & les enlèvent fré- 
quemment, de façon qu’il en eft très 
peu qui n’ayent été au moins une fois , 
d’autres à trois & quatre reprifes , en- 
claves à Tunis , qui n’eft éloignée de 
Mazara que de cent milles. Il y a 
pour la délivrance de ces efclaves une 
confraiHe bien refpe&able, établie non- 
feulement à Mazara, mais dans plu- 
fieurs autres lieux de la Sicile. Les 
membres de cette confrairie , dans les 
cas où les fonds viendroient à leur 
manquer, fe cautionnent perfonnelle- 
ment pour le rachat des efclaves. Je 
ne déciderai point fi un pareil amour 
du prochain eft renfermé dans les bor- 
nes prefcrites par la faine raifon , mais 
je crois que c’eft fouvent l’amour pro- 
pre , ou l’efpoir de mériter le para- 
dis, qui déterminent ces bonnes gens, 
ce qui diminueroit le mérite de fac- 
tion. Je me fuis convaincu de la 
grande fécondité des Siciliennes, par 
l’exemple de la duchelfe de Sanzone 
qui réfide à Mazara ; c’eft une peti- 
te femme, fort maigre, qui a mis au 
monde vingt fix enfans bien confti- 
tués. On cultive ici le cotton en gran- 
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de abondance , & c’ert même un des 
meilleurs Avenus de la contrée. On 
le fème en Avril, & il parvient en 
maturité en Septembre & Odtobrej il 
continue même à mûrir jufqu’en No-, 
vembre ; & lorfque l’automne a été 
bien chaude, la plante monte à la hau- 
teur de quatre à cinq palmes j Ion 
fruit eft une efpèce de noifette , qui 
s’ouvre d’elle-même, & dans laquelle 
la femence, qui confifte en plufieurs 
grains noirs, fe trouve enveloppée par 
le cotton. 

A douze milles de Mazara & à huit 
de Cartel Vetrano, fur les bords de 
la mer , les ruines de trois temples 
offrent aux curieux les débris de l’an- 
cien Sélinus i on les nomme en Sici- 
le Pilieri di Cajlel Vetrano. Ce font, 
après le temple de Jupiter Olimpien 
de Girgenti , les plus grands édifices 
d’une pareille antiquité, dont il refte 
encore des vertiges aufli bien confer- 
vési car quoiqu’ entièrement abbatus , 
on peut très bien reconnoître l’archi- 
teélure, la grandeur & les proportions 
de ces énormes maffes. Le premier 
de ces temples , le plus près de la 
mer, a des colonnes qui ont comme 
toutes les colonnes d’ordre dorique 
vingt-une cannelures. Le diamètre de 
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ces colonnes eft de fept palmes & de- 
mie ; les fix goûtes au-deflous des 
trygliphes occupent un efpace de trois 
palmes & demie & font rondes; un 
morceau alfez entier de l’architrave 
a jfèize palmes de long , l’abaque en 
a dix & demie; on reconnoit au fur- 
plus que ces colonnes ont eu des ba- 
ies; & j’ai cru y reconnoitre précifé- 
ment la même architecture qu’au tem- 
ple de Segefte; je n’ai pu découvrir 
ni m’aifurer d’aucune autre dimenfion 
dans cet amas de ruines. . 

J’ai pu mefurer dans celles du fé- 
cond temple la goutiére du tailloir, 
qui repofe fur le chapiteau, elle a 
neuf palmes à chaque face du quarré* 
le diamètre de la colonne a cinq pal- 
mes 8c demie ; une des pierres angu- 
laires qui s’eft cortfervée a dix - fept 
palmes & demie de longueur ; ces co- 
lonnes paroiffent d’un ftile un peu 
moins lourd que celles du premier de 
ces temples ; elles ne font pas aulîi 
courtes à proportion de leur grolfeur* 
& les chapiteaux ont quelques petites 
moulures pour, ornement. On ne 
voit aucun veftige de bafe, & les co- 
lonne^ ont vingt-une cannelures. Ces 
deux temples ont pour longueur le 
double de leur largeur, ainli que tou» 

B * 
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les temples de ce genre j quant à l’ar- 
chitedure intérieure on n’en diftingüe 
plus rien. Le troiiiéme temple eft co- 
lofl’al ; fes colonnes n’ont point de can- 
nelures , excepté les quatre colonnes 
des angles de la nef qui font canne- 
lées. Leur plinthe a quatorze palmes 
& demie en quarré , le diamètre de 
ces colonnes eft de huit palmes, la 
frife en a quatre de hauteur ; les 
colonnes extérieures du portique , qui 
font unies, ont dix palmes & demie 
de diamètre. Il ne paroit pas qu’el- 
les ayent eû des bafes. Ce temple 
a 160 pas ordinaires de long, & 80 
de large j une des colonnes de la nef 
eft encore en place , & a été racom- 
modée en cailloutage aux endroits où 
elle avoit le plus fouftert ; on voit 
clairement à l’infpeétion de celle-ci qu’el- 
les avoient toutes abfolumeiit la for- 
me d’un cône tronqué. Ce temple pa- 
roit en général avoir été d’un plus 
beau ftile que les deux autres i mais 
l’on ne peut plus rien reconnoitre de 
l’architeÂure intérieure, parce que 
tout y eft couvert de débris. On re- 
marque, mais avec beaucoup de pei- 
ne, dans les entre-colonnes de l’en- 
trée, des enfoncemens qui répondent 
exactement aux marches, par lefquel- 
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les on montoit au temple tout comme 
à celui de Segcfte : enfin , une chofe 
très-digne d’attention, c’eft la manière 
dont les anciens élevoient ces énormes 
mafTes de pierres qu’on reconnoît très- 
diftinctement & dans ces ruines-ci, &. 
dans celles de Girgenti. On voit aux 
deux petits côtés de chacune de ces grof- 
fes pierres une entaille de la forme d’u- 
ne demi ellipfe j lefquelles entailles 
étoient deftinées à recevoir le cable au 
moyen duquel on élevoit la pierre par 
des poulies. Virgile appelle cette ville 
Palmos à Selinus j mais l’on n’y voit 
plus de palmiers actuellement , & le 
pays d’alentour eft mal cultivé. On a 
emporté un. grand nombre de pierres 
de ces temples, dans le tems qu’on a 
voulu bâtir un pont fur le torrent de 
Belice , ce qui eft caufe qu’on ne re- 
trouve pas toutes les parties de leur 
architecture. 

C’eft à fix milles de ce temple., à 
Campo-bello, que fe voyent les carriè- 
res d’où ces terribles malfes ont été ti- 
rées. On peut s’y aflurer de la manière 
dont les anciens procédoient à ce genre 
de travail, car on y voit encore des 
chapiteaux & des parties de colonnes à 
moitié taillées & Taillantes hors du ro- 
cher , tandis que le refte y tient enco- 
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re. Les voyageurs racontent précifément 
la même chofe des carrières d’Egypte 
où fe tailloient les obélifques. 

Caftel Vetrano eft fitué dans une 
belle plaine , & Ton terroir eft très- fer- 
tile en vins & en huiles de la première 
qualité : cette belle contrée appartient 
en entier au duc de Monte Leone. 

Sciacca (Therinæ Seluntinæ) le van- 
te d’avoir donné naiffance à Agathocles. 
On y montre des bains qu’on dit avoir 
été découverts & conftruits par Dédale : 
j’y ai vu par - ci par-là des veltiges de 
fiéges taillés dans le roc , & quelques 
infcriptions j on reconnoit bien qu’elles 
font grecques , mais le tems les a telle- 
ment effacées, qu’il n’eft plus pofîible 
de les lire. Cette ville jouit d’une fitua- 
tion finguliérement agréable, fur une 
petite coline d’où l’on découvre la mer, 
& la plus belle des campagnes toute 
couverte de figuiers , d’orangers & de 
citroniers. Les piftaches y croiffent ea 
grande quantité ; & une chofe très-di- 
gne d’être obfervée fur ce qui concerne 
l’arbre qui les produit , c’eft qu’il ne 
porte jamais de fruits à moins qu’il ne 
foit à côté d’un autre arbre de fon efpè- 
ce, mais mâle, & qui ne porte jamais. 
On le nomme fcornabecco. Sciacca eft 
la feule ville de Sicile où j’aye trouvé 
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dans les habitans quelque inclination 
pour la peinture -, j’y ai même décou- 
vert un talent des plus décidés dans un 
de fes citoyens, homme très-aifé, nom- 
mé Tefloni , qui occuperoit un des pre- 
miers rangs dans cet art , s’il étoit allé 
Faire fes études à Rome. Le jeune pein- 
tre qui peint le falon du petit palais , 
dans la ville de votre cardinal , eft auifi 
natif de Sciacca , félon ce que m’a aifu- 
ré ce Tejioni. 

Girgenti , ( Agrigentum , ArPArAS ) 
eft à 40 milles de diftance de Sciacca ; 
la ville attuelle eft fituée à 4 milles de 
la mer , au fommet d’une haute monta- 
gne qu’occupoit anciennement le châ- 
teau de la ville grecque. Si jamais j’ai 
éprouvé avec quelque vivacité ce fenti- 
ment fi délicieux pour moi , qu’une 
belle vue & une fituation agréable fa- 
vent infpirer , ce fut en jettant de 
grand matin les yeux fur la campagne 
que l’on découvre du couvent des Au- 
guftins où j’avois été reçu la veille. Re- 
préfentez-voui , mon très-cher ami, un 
glacis qui s’étend dans une longueur de 
4 milles & dans une largeur de 6 à 7 
milles de chaque côté , depuis ma fenê- 
tre jufqu’à la mer , ce glacis couvert de 
vignes , d’oliviers , d’amandiers , de 
bleds fuperbes déjà en pleine fleur le 7 

B 4 


Digitized by Google 


32 Voyage en Sicile et 

d’Avril , de légumes excellens , enfin 
toutes les productions imaginables que 
la terre peut fournir , plantées alternati- 
vement dans la plus agréable variété; 
les poffeflions des différens propriétaires 
féparées par des hayes d’aloés & de fi- 
guiers d’indes ; plus de cent roflignols 
qui remplirent l’air de leurs chants , & 
dans le milieu de cette campagne ravif- 
fante, le temple très- bien confervé qui 
porte le nom de Juno Lacinia , le tem- 
ple encore bien entier de la Concorde , 
les débris de celui d’Hercule , & les 
ruines du temple coloffal de Jupiter , 
qui fe font appercevoir dans le lointain. 
N’eft-ce pas bien le cas de s’écrier ; 

Hic vivere vellem , 

Oblitufque meorum , oblivijcendus illis y 

. Heptunum procul è terra Jpefiarc furentem. 

Ayant befoin de repos , je me bor- 
nai pour cette journée à voir ce que la 
ville renferme de plus remarquable ; je 
me rendis pour cet effet à la cathédrale 1 , 
où j’eus lieu d’admirer dans la pièce qui 
y fert actuellement de fonds baptif- 
maux, un des plus excellens , peut-être 
même le plus beau de tous les bas-reliefs 
antiques en marbre que le tems nous 
ait confervés.. Gardez-vous bien d’en 
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juger d’après les delfeins de d 'Orville & 
du père Pancrazi , & déchirez plutôt 
ces pitoyables repréfentations de tout 
ce que le bel antique offre de plus ex- 
quis. Ces fonds baptifmaux ont été 
trouvés dans les foliés de l’ancienne 
dgrigcnte j & chacun des quatre côtés 
diffère des autres , foit par le fujet , foit 
par le travail. Le devant , qui fe préfen- 
toit fans doute aulîi en face dans cet 
ancien folié , contient neuf figures ; le 
héros , ou la figure principale eft un 
alto rilievo : tout ce que l’antiquité 
nous a tranfmis de belles formes & de 
belles idées s’y trouve réuni , c’eft: un 
des plus beaux hommes qu’on puiffe 
voir , ce n’eft point un être du com- 
mun , c’eft un de ces mortels deftinés 
.par la nature à des entreprifes extraor- 
dinaires : il eft bien plus faillant que les 
autres figures, plus grand qu’elles, plus 
beau , plus accompli ; c’eft en un mot 
le chef-d’œuvre de la nature & de l’art 
qui l’imite. Les autres figures , qui re- 
préfentent les compagnons du héros , 
font également des chef- d’œuvres pour 
ce qui concerne les proportions & les 
belles formes j mais elles font moins 
belles que la figure principale. La vieille 
femme, qui paroît être devant pe héros 
dans l’attitude de lupliante , eft un peu 
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petite en comparaifon des autres figu- 
res, mais cependant parfaite dans fou 
genre. Dans la face droite de cette ur- 
ne , la figure qui tombe évanouie offre 
la plus belle femme que l’art puiffe for- 
mer , & le profil de fon vifage a toute la 
perfe&ion , toute l’harmonie qu’il foit 
poffible à l’efprit humain de fe repréfen- 
ter. Les bras , furtout celui qu’elle étend 
& qui eft foutenu par une nimphe ou 
une de fes compagnes, e£t un chef-d’œu- 
vre & le modèle de la plus fublime beau- 
té ; la draperie a toute l’élégance , tou- 
te la noblelfe ,. toute la facilité imagina- 
ble, & les attitudes en font exquifes. Le 
derrière repréfente une châ/le où trois 
hommes armés, l’un d’une pique, un 
autre d’une grolfe pierre qu’il eft prêt 
à lancer - , & le troifième , qui eft à che-* 
val, d’un dard, tâchent d’atteindre un 
énorme fanglier. Le travail en eft chétif 
& infiniment au-deffous de celui de la 
face de devant. Le quatrième côté eft 
du même ftile que le derrière, & a 
beaucoup moins de relief;. il repréfente 
un homme étendu par terre , qui vient 
d’ètre renverfé de fon quadrige ; un au- 
tre tâche de retenir les quatre chevaux 
qui ont l’air effarouché & fougueux ; 
enfin l’on diftingue, avec peine à la vé- 
rité , dans un coin de cette face , un 
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monftre qui relfemble à un dragon , & 
qui paroît avoir épouvanté ces che- 
vaux. 

Vous aurez lu fans doute l’opinion du 
père Pancrazio fur ce monument, qu’il 
voudroit faire palfer pour le tombeau 
de Phintias , dernier roi d’Agrigente , 
dont l’hilloire a fourni, félon lui, les 
fujets des bas-reliefs. Outre que Ph/w- 
tias , comme vous le favez mieux que 
moi , n’eft point mort à Agrigente, mais 
à Carthage , il ne me paroit pas proba- 
blewqu’on ait pu pofer à un tyran aullî 
détedé une urne funéraire de cette ma- 
gnificence : vous favez encore très-bien 
qu’il relie beaucoup à délirer fur l’ex- 
plication que ce père a voulu tirer de 
ion hiltoire. Après avoir long-tems exa- 
miné cette urne avec beaucoup d’atten- 
tion , je fuis encore un peu dans l’indé- 
cilion fi elle repréfente l’hiftoire d’Hy- 
polite & i\e Phèdre fa belle-mère, ou bien 
celle d ’He&or qu’ Achille traîne après 
fou char. La première opinion me pa- 
roît cependant la plus vraifemblable. 
Pour lors la partie du devant repréfen- 
teroit dans la figure principale , & dans 
la petite vieille , Hypolite que la nou- 
rice tâche de gagner , comme dans la 
tragédie; celle d’à côté, le défefpoir de 
Phèdre en aprenant les refus ou la mort 
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d ’Hypolite } celle de derrière, le jeune 
héros à la chafle ; & la quatrième, fà fin 
déplorable caufée par la fougue de fes 
chevaux épouvantés à la vue d’un dra- 
gon forti de la mer. Je ne fuis pas l’eC- . 
clave de mon opinion , peut-être même 
la tragédie grecque , & celle de Racine 
ont-elles féduit & égaré mon imagina- 
tion* mais toujours me paroît-il que le 
bas-relief s’accorde finguliérement avec 
cette hiftoire. 

Je fus conduit de la cathédrale à la 
fecrétairerie ( fegreteria ) de fon cha- 
pitre , où l’on me montra l’un des plus 
beaux vafes antiques, en terre cuite, qui 
fe foit peut-être confervé jufqu’à nos 
jours. Vous l’aurez vu dans l’ouvrage 
du père Pancrazio , s’il a rencontré jufi- 
te ou non, lorfqu’il a prétendu que les 
figures de ce vafe repréfentoient d’un 
côté UlyJJe defcendu aux enfers , & de 
l’autre les compagnons de ce même 
UlyJJe au moment que Circé les \ méta- 
morphofe : c’eft une quefiion dont j’a- 
bandonne la décifion à votre difcerne- 
ment. J’avoue que cette explication ne 
me fatisfait point du tout, & ne me pa- 
roi't rien moins qu’exaéte. Ce vafe eft 
un des plus grands, & je le répété , un 
des plus beaux de l’antiquité , il a qua- 
tre palmes & demie mefure dé Naples de 
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haut, & la plus belle forme elliptique: 
le fond en eft noir , & les figures en font 
jaunes , fupérieurement deflinées , les 
profils de la plus grande beauté , & les 
proportions dans les contours de la plus 
exaéte précifion. On y retrouve le meil- 
leur ftylc grec du tems où la perfe&ion 
des arts étoit parvenue au plus haut 
point chez cette nation , & je n’en ai 
pas trouvé de pareil en Italie. Les va- 
fes que j’ai vus en Sicile font générale- 
ment beaux, & dépofent en faveur du 
goût de fes anciens habitans & de l’ha- 
bileté de leurs ouvriers. Je ne déciderai 
point fi ces vafes font , quant à la ma- 
tière , aux formes & aux couleurs , une 
imitation des vafes , foit étrufques , foit 
campaniens , ou bien fi c’eft le hazard 
qui a produit une reifemblance aufîl 
exaéte. Il me paroîtroit cependant plus 
vraifemblable que les Grecs de Sicile 
euffent imité les vafes étrufques , en 
mettant néanmoins bien plus de perfec- 
tion dans le delfein des figures. On fait 
qu’il y avoit en Sicile des villes qui 
étoient particuliérement renommées 
pour la beauté de leurs vafes , telles que 
Thermæ Selinuntiæ, Comarine, &c. De 
plus l’hiftoire nous apprend aulli qu 'A- 
guthoeles é toit le fils d’un potier. Il fe 
peut donc que les ouvrages de terre 
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étrufque ayent été dans ces tems-là un 
objet deluxe & de recherche, comme le 
font de nos jours les porcelaines du 
Japon & de la Chine , & pourquoi n’au- 
roit-on pas été tenté d’imiter d’abord 
& de perfectionner enfuite ces vafes , 
comme nous avons fait à l’égard des 
porcelaines. On trouve encore différen- 
tes urnes dans d’autres églifes de la vil- 
le , & fur la place du marché une ins- 
cription rélative au temple de la Con- 
corde («), avec une autre en langue 
barbare , tirée du temple de Jupiter 
Olympien. Les urnes font romaines , & 
les infcriptions ayant été rapportées par 
Fazello & par d’autres auteurs, il eft 
inutile que je m’y arrête. 

Le jour Suivant je me rendis à che- 
val, accompagné d’un gentilhomme Ro- 
main , grand amateur d’antiquités , vers 
les débris de l’ancienne Agrigente. Cet 
antiquaire fe nomme Don He&or , ba- 
ron de Ste. Anne , il s’eft marié à Gir- 
genti, & y a établi fon domicile -, c’eft 
lui qui fait les deffeins & la plupart des 

(n) Concordiæ Agrigentinorum 

SACRUM , 

Respublica Lylibitanorum , 
DEDÏCANTlfiuS M. ATTERÏO. CANüIDQ 

. Procos. et L. Cornelio Marcello 
. Q; PR. PR. 
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explications pour l’ouvrage du père 
Paner azio. L’ancienne Agrigente cou- 
vroit la pente de la montagne fur le 
fommet de laquelle je vous ai déjà dit 
que Girgenti fe trou voit fituée. Je vifi- 
tai d’abord le temple de Junon Lacinie , 
tout à l’extrémité de la partie orientale 
de l’ancienne ville. Ce temple a trente- 
quatre colonnes dans fon pourtour, 
comme tous les temples oblongs (bilun- 
gi) d : ancien ordre dorique, qui fe font 
confervés jufqu’à nous. Il n’y a qu’un 
des côtés qui foit encore fur pied , 
mais l’on voit aifément que les colon- 
nes , comme toutes celles de cet ordre, 
étoient fans bafe : elles ont 21 canne- 
lures de gaine , elles ne font point 
renflées dans le milieu , mais leur di- 
minution va de l’extrémité inférieure 
jufqu’au chapiteau ; ce qui leur donne 
la forme d’un cône tronqué , de même 
qu’à celles de Pefti & de plufieurs autres 
temples de ce genre. Celui qu’on pré- 
tend avoir été confacré à la Concorde , 
& dont on a fait une églife, a les mê- 
mes proportions , la même grandeur , 
& le même nombre de colonnes ; c’eft 
de tous les temples de Girgenti celui qui 
a confervé la plus belle apparence, par- 
ce qu’il eft encore bien entier , & qu’il 
eft d’ailleurs placé fur une petite coline» 
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Cet édifice met le fpedateur à portée 
de juger diftindement du bel effet d’u- 
ne noble fimplicité , & de la fobriété 
dans les ornemens. Il n’eft aucun tem- 
ple de moyenne grandeur qui puiffe 
être comparé à celui-ci quant à la beau- 
té , & l’œil s’extafie en faififlant l’accord 
avec lequel toutes les parties , en petit 
nombre , mais pleines de nobleffe & 
d’harmonie, concourent à la perfection 
du tout. Il eft élevé fur trois gradins, 
on n’a pris que la nef pour en faire 
l’églife. On diftingue très-bien encore 
le npoNAON & le iipozoikon. L’on en- 
troit par le côté oriental dans le porti- 
que fous lequel on tournoit autour de 
la nef pour trouver l’entrée qui étoit - 
placée dans le côté occidental. Rien 
n’annonce qu’il y ait eu des colonnes, 
& il ne paroit pas qu’on ait jamais em- 
, ployé autre chofe que de fimples pier- 
res de taille dans la conftrudion des 
murs de cette nef qui font encore très- 
bien confervés. On n’y apperqoit au- 
cune trace d’anciennes fenêtres s de 
forte qu’il eft très à préfumer que ce 
temple ne recevoit d’autre lumière que 
celle qui entroit par la porte. Quant 
aux jours qui y exiftent actuellement , 
on voit clairement qu’ils ont été per- 
cés dans des tems bien plus modernes, 
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Il refte encore, du côté oriental du tem- 
ple, des veftiges des degrés par lefquels, 
on y montoit au travers des entre-co- 
lonnes ; & l’on diftingue très bien les 
débris de lix marches chacune de la hau- 
teur d’une demi palme. Un Anglois qui 
vifitoit ce temple a fait fouiller , je ne 
fais dans quel but, fous toutes ces mar- 
ches. On montre hors des murs de l’an- 
cienne ville, vers la mer, un bati- 
ment moderne dont un côté doit avoir 
fait partie d’un temple d’Efculape. Ce 
mur , conftruit de groffes pierres quar- 
rées, eft décoré de colonnes du même 
ordre dorique engagées dans le mur 
de la moitié de leur diamètre , elles 
font cannelées & fans bafe. Il n’eft 
pas aifé de décider fi ce temple eft du 
même âge que les autres , ou s’il a 
été conftruit plus tard , dans le même 
ordre d’architedure. Ce genre de conf. 
trudion fait très bien à l’œil , & ces 
colonnes à demi engagées dans le mur 
font un bon effet. On avoit pratiqué 
dans l’épaiffeur de ce mur un efcalier 
tournant, du même ordre dorique, en 
pierres jointes à crud fans chaux ni 
ciment. Cet efcalier m’a paru un chef- 
d’œuvre de conftrudion dans fon gen- 
re , je regrette beaucoup de n’avoir 
pas pu en prendre les dimenftons, ne 


42 Voyage en Sicile et 

l’ayant obfervé qu’à travers quelques 
trous reftés dans le mur. On ne fau- 
roit y parvenir , les propriétaires de 
la maifon en ayant fait murer l’entrée. 
A notre retour dans l’ancienne ville je 
m’arrêtai à confidérer Tes murailles ; 
elles font , ainfi que Vitruve nous 
apprend que les Grecs les conftrui- 
foient , bâties fur le roc en grofles 
pierres de taille , & de diftance en dif- 
tance, tantôt des fontaines quarrées , 
tantôt des encailfements ou ouvertures 
qui ont des efpèces de chambranles de 
pareilles pierres , & qui font remplies 
en chaux & en briques. Les interval- 
les de l’une à l’autre font de huit pal- 
' mes. Il eft clair que c’étoit dans la 
vue d’épargner la dépenfe & le tra- 
vail. Il n’eft plus poffible de recon- 
noitre de quelle hauteur étoient ces 
murs j mais le rocher même eft d’une 
élévation confidérable en dehors , ce 
qui faifoit qu’on les appercevoit de 
fort loin en mer. 

Arduus inde Agragas oftentat maxime longé 
Mcenia , magnanimum quondam generator 
eqüorum. 

Virgil. Æneid. lib. III. 

Ces murs ne font pas aufli élevés 
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du côté de la ville à caufe qu’on y a 
_ plus relevé & égalifé le rocher avec des 
terres rapportées. On voit le long 
de ces murs une grande quantité de 
cénotaphes, ou tombeaux vuides j ils 
font petits, les uns quarrés, les autres 
ronds ; c’eft vraifemblablement de cette 
efpèce de tombeaux qu’il étoit per- 
mis d’ériger fub dio dans l’enceinte 
de la ville , au lieu que les morts s’en- 
terroient dehors- Il faut vous dire 
un mot du prétendu tombeau du ty- 
ran 0EPON , quoique le père Pancrazio 
l’ait fait graver. Ce monument a ce- 
ci de très particulier que le rez de 
chauffée eft d’ordre dorique, & que l’é- 
tage fupérieur eft foutenu dans les 
quatre angles par des colonnes ioni- 
ques avec leurs chapiteaux , au deffus 
defquels on a employé des trigliphes 
qui ont leurs goûtes rondes fuivant la 
plus ancienne manière. Une pareille 
inexactitude ne fe rencontre , autant 
que je puis me le rappeller, que dans 
ce feul monument de l’antiquité , & 
je fuis fort trompé fi ce n’eft pas plu- 
tôt un ouvrage des Romains que des 
Grecs. Cet édifice eft de figure pyra- 
midale j il y a dans le premier étage 
une fenêtre de la même forme pyra- 
midale , qui fait très bien à l’œil , & 
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dont le . chambranle eft très élégant. 
Cet etage eft furmonté d’un attique 
de' très bon goût, qui paroit avoir été 
orne de ftatues. Les ruines qui en- 
vironnent cet édifice quarré font pré- 
fumer qu’il étoit entouré d’un bati- 
ment fort vaftej mais il n’eft pas poC- 
fible de rien reconnoitre de fon plan 
ni de fà forme , & bien moins encore 
de l’ordre . d’architeélure. Enfin je par- 
vins aux ruines fi célèbres du temple 
coloftal de Jupiter Olympien , dont tant 
de perfonnes ont mis l’exiftence en dou- 
te. 'Diodorc de.Sicilgen donne dans fon 
XIII livre, clî. 24. une defcription claire 
& détaillée , dont voici la traduction la- 
tine de Clavier: Olimpii Jovis templo , 
cam jam prope effet nti te&um inducere- 
tur , bellum impedimento fuit. Ab eo dein - 
ceps tempore , excifo oppido , nunquam 
pojiea colophonem adijiciis imponere Agri - 
gentini valuerunt. Fanum id pédant 
CCCXL longitudine porre&itm eft , ad 
LX vero pedes latitudo patet , ffj ad 
CXX pedes altitudo , fundamento tamen 
excepta , attollitur. Maximum hoc om- 
nium ejl qua per Infulam habentur, & 
magnitudine fubjlru&ionum cam exteris 
quoque cornparari meretur. N ton , etiamfî 
mollit io ijla ad finem perdu&a non fuit , 
tamen quanta mole injlitutum fuerit ad - 
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hue adparet. Qiium enim alii ad pa- 
rûtes ufque templa producant * aut ce- 
lumnis ades comple&antur , utriufque 
Jlrufturœ genus huic fano inejl ; quidpe 
una cum parietibus colnmnœ adfurgunt , 
rotunda extrinfecus & quadrata intus 
forma. Ambitus harum ab exteriori 
parte XX pedes habet: tanta Jlriarunt 
amplitudine , ut corpus humanum infe - 
rere fe apte queat > intrinfecus vero XII 
pedes continct. Magnitudo portarum & 
fublimitas Jlupenda eji , in quarum par- 
te orientait gigantum confii&us ejl ,• ccela- 
tura , rnagnitudine ex elegantia operum 
excellent ,• ad occafum Trojœ expugnatio 
effi&a eji , ubi herotim unumquemque ejl 
vider e ad habitus fui formam elaborate 
fabricatum ejl. 

Pour faire plaifir aux lecteurs nous 
en donnons la traduction en françois. 

„ Les guerres, renouvellées jufqu’à la 
„ deftruétion entière de cette ville, ont 

toujours empêché qu’on n’ait mis le 
„ comble au temple de Jupiter. Ce tem- 
„ pie a 340 pieds de long, 0 o pieds de 
jj i ar ge, & 120 pieds de haut, jufqu’à la 
„ nailfance de la voûte i il eft le plus 
jj grand de tous les temples de la Sicile, 
,, & on peut le comparer de ce côté là 
jj avec les plus beaux qui fe trouvent 
j> .partout ailleurs j car bien qu’il n’ai.t 
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„ jamais été achevé , le deflein en pa- 
„ roit tout entier. Mais au lieu que les 
„ autres temples fe foutiennent feule- 
„ ment ou fur des murs, ou fur des co- 
„ lonnes j on a employé dans celui-ci 
„ ces deux pratiques d’architedhire join- 
„ tes enfemble , car d’efpace en efpace 
„ on a placé dans les murs des piliers 
„ qui s’avancent en dehors en forme de 
„ pi ladres taillés quarément. En de- 
„ hors les colonnes ont vingt pieds de 
„ tour, & comme elles font cannelées , 
„ un homme pourroit fe placer dans 
„ une de ces cannelures; les piladresdu 
„ dedans ont douze pieds de largeur , 
55 les portes font d’une beauté & d’une 
„ hauteur prodigieufe: fur la face orien- 
„ taie on a repréfenté en fculpture un 
„ combat de géans, qui ed admirable 
„ par la grandeur & par l’élégance des 
„ figures. Du côté de l’occident ed la 
,j prife de Troye , où l’on didingue tous 
,j les héros par la différence de leur ha- 
,j billement & de leurs armes. 

Comme la longueur & la largeur du 
temple indiquées par Diodorene fe trou- 
vent pasjudes , il faut qu’il s’y foit glif- 
fé une erreur de copide ; toutes les au- 
tres dimensions rapportées par cet h if- 
torien font très exa&es : les colonnes 
ont quarante-deux palmes de ckconfé* 
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rence (o) , & chaque cannelure a deux 
palmes d’une arrête à l’autre. J’ai pu 
m’y placer fort à mon aife , & des per- 
Tonnes beaucoup plus replettcs que 
moi en ont pu faire autant \ deforte 
que la defcription de Diodore, qu’on 
a généralement regardée comme fa- 
buleufe , eft très vraie. J’ai tâché 
de recueillir dans les ruines autant de 
parties d’architeéture qu’il m’a été poC- 
fible , & voici celles que j’ai pu par- 
venir à mefurer. Un trygliphe a dou r " 
ze palmes de haut & huit de large ; 
la nef autant qu’il m’a été poflîble d’en 
juger par les ruines avoit cent vingt- 
cinq pas de long. Je cherchai tout 
le jour inutilement un fragment de 
corniche j je fus plus heureux le len- 
demain , & j’en trouvai un fort en- 
dommagé qui avoit quatre palmes de 
haut, proportion qui dans l’ordre do- 
rique s’accorde aflez bien avec les au- 
tres parties. On voit par les frag- 
mens des colonnes , qu’elles étoient , 
conformément à la defcription de D/o- 
dore , moitié colonnes & moitié pilas- 
tres. Un de leurs chapiteaux que j’ai 
pu mefurer a , compris la partie du 
pilaftre , * feize palmes en longueur 

C o ) Trente • quatre pieds de roi. 
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ou largeur, & huit de hauteur. Les 
pilaftres font conftruits de pierres 
quarrées qui ont neuf palmes de cha- 
que côté , par conféquent trente -fïx 
palmes de circonférence } & j’ai trou- 
vé à mon grand étonnement que ces 
pilaftres étoient en boflage & à re- 
fend dans la maniéré rultique; c’eft- 
à-dire, que les pierres ont les arrêtes 
rabattues là où elles fe joignent , ce 
qui forme dans leurs jointures un en- 
foncement d’une demi palme de lar- 
geur & d’autant de profondeur. 

Voilà ce que j’ai pu mefurer avec 
certitude des débris de ce temple. Ces 
mefurcs ont fuffi pour me mettre en 
état de me former une idée de fa 
grandeur. Je voudrois pouvoir com- 
parer St. Pierre de Rome & toutes fes 
proportions avec ce temple -ci. Je 
crois très fermement que ce dernier 
a dù être plus beau & plus magnifi- 
que au coup d’œil ; fur eft - il qu’on 
ne peut rien imaginer de plus majef- 
tueux que cet édifice. Repréfentez 
vous, mon ami", la grandeur des co- 
lonnes , la forme élégante du temple 
lui - même , bien plus belle alfuré- 
inent que cette croix dont St. Pierre 
de Rome a la figure, le coup d’œil 
de l’enfemble du bâtiment , la folidité 


Di 



DANS LA GRANDE G RE CE. 49 

de ces pilaftres , cette belle fculpture 
dont parle Diodore , & dont il ne 
refte plus de veftiges. Repréfentez- 
vous tout cela , & dites - moi s’il ne 
s’érigera pas dans votre imagination 
un édifice beaucoup plus noble que 
St. Pierre de Rome. Suivant la pro- 
portion du trygliphe, ce temple doit 
avoir eu depuis le pied de la co- 
lonne jufqu’à la pointe de la corni- 
che cent cinquante palmes de hauteur. 

Moyennant une couple de centaines 
de fcudis l’on débaraiferoit le terreiti 
de ce temple des ruines qui le cou- 
vrent , ce qui mcttroit à portée d’en 
prendre toutes les dimenfions au julle; 
& l’on trouveroit peut-être, fous ces 
décombres , des relies de ces belles 
fculptures des frifes , qui dédommage- 
roient bien amplement des frais & de 
la peine. 11 n’y a dans tout Girgentt 
que l’évêque qui pourroit le faire. J’ai 
cependant été la caiife occalionnelle 
qu’un des principaux habitans de la 
ville. Don Giovanni Ficani , pour qui 
j’étois porteur d’une lettre de recom- 
mandation , ait engagé le migillrat à 
delliner annuellement cent fcudis pour 
l’entretien & les réparations des anti- 
quités qui fublîllent encore. Cet ai- 
mable homme , qui a exercé à mon 
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egard toute l’hofpitalité de l’Agrigentin 
Gélia (p) , qui indépendamment de la 
magnificence avec laquelle il m’a trai- 
té, de l’attention qu’il a eue de m’ac- 
compagner partout, & des foins vrai- 
ment paternels qu’il s’eft donnés pour. 

(p) Ce Gélia étoit un citoyen d’Agrigen- 
te très célèbre par fa magnificence & fa li- 
béralité; il éleva à fes frais de fomptueux 
édifices publics , & fit de grandes depenfes 
pour l’utilité & rembelliffement de la ville ; 
il donnoit fouvent des feftins fplendides , 
& de brillans fpeétacles auxquels il faifoit 
participer tous les concitoyens ; il faifoit 
des aumônes fecrettes à tous les pauvres , 
jnarioit des filles , & ne manquoit jamais 

de fecourir tous ceux que la fortune avoit 
maltraités. Tous les étrangers tant des en- 
virons que des pays éloignés étoient reçus 
& parfaitement bien traités dans fa maifon , 
& n’en partoient jamais fans quelques pré- 
fens. Tous les jours il faifoit pofter de 
fes gens aux portes de la ville pour inviter 
tous les arrivans à venir loger chez lui. Il 
reçut une fois entr’autres cent foldats de 
la ville de Géla que la tempête avoit jet- 
tes à Agrigentc, les logea tous dans fa mai- 
fon , & donna des habits à tous ceux à qui 
la tempête avoit endommagé les leurs; fui- 
vant Athénée il logea une autrefois cinq cent 
cavaliers de la même ville de Géla , leur 
donna un magnifique fouper , & les régala 
le lendemain chacun d’un habit & d’une 
tunique. 
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la fuite de mon voyage , a fù encore 
par les charmes de la plus agréable 
focieté, me rendre mon départ & no- 
tre réparation très difficile à fuppor- 
ter; cet homme charmant, à qui j’of- 
fre ici & offrirai en toute occafion 
l’hommage de la plus tendre recon- 
noiffance , s’eft chargé de recevoir cet 
argent & de le faire employer à fa 
deftination. 

Près du temple de Jupiter Olympien 
il s’en trouve un autre confacré à Her- 
cule i il eft de la même grandeur que 
ceux qu’on juge l’avoir été à Junoit 
& à la Concorde ; ainfi je n’en ai me- 
furé que les gradins, qui font au nom-' 
bre de quatre , cùmme au dernier de 
ces deux temples , chacun de une & demi 
palme de haut. Il y a de plus dans le 
couvent de San Nicolo lin petit tem- 
ple domeftique allez bien confervé. Ce 
temple efl de forme quarrée , d’ordre 
dorique & décoré de pilaftres , qui 
ont des bafes attiquesj les murs font 
de pierres , Ci artiftement jointes à 
crud fans chaux ni ciment, qu’on ne 
fauroit appercevoir l’endroit où elles 
fe joignent. Ce petit temple a une 
fenêtre qui n’a contre la régie que 
trois quarts de module de hauteur j 
mais cette iregularité même la rend 
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très agréable au coup d’œil. Tout près 
de là fe trouve parmi les rochers 
lin grand bâtiment fouterrain , qui a 
fervi vraifemblablement de voûtes & 
de fubftrudions à quelque palais. 

La quantité d’anciens tombeaux qu’on 
voit ici elt innombrable ; mais il n’y 
en a pas un qui foit particuliérement 
digne de remarque. Leur conftruc- 
tion me paroit plutôt romaine que grec- 
que. La plupart font de briques , 
( mattoni ) tantôt ronds, tantôt quar- 
rés , avec de petites niches , où l’on 
plaçait les urnes. 

Les canaux fouterrains taillés dans 
le roc , qui fe diftribuoient dans tou- 
te la ville par une infinité de rameaux , 
& alloient aboutir à une grande voû- 
te , femblable à la cloaca maxima de 
Rome , où ils aportoient toutes les 
immondices , font très curieux. Ils 
ont pour la plûpart trois palmes de 
largeur, & font aflèz hauts pour qu’un 
homme puilfe y marcher debout. C’elfc 
Pbœax qui doit les avoir taillés & conf- 
truits. Ce qu’il y a de certain c’eft 
qu’on les apelle encore à Girgenti , 
■condotti phœaei. On montre aulli quel- 
ques murs de grolfes pierres quarrées, 
qui doivent avoir apartenu au tem- 
ple de Proferpine ou de Céres , & quel- 
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ques ruines qu’on prétend être celles 
d’un temple de Cajior & de Pollux , 
mais comme on n’a nulle certitude à 
cet égard , il eft inutile que je m’y 
arrête. J’ai cherché vainement hors 
de la ville le temple de Vulcain , dont 
Fazelli fait mention dans fa defcription 
de la Sicile , fi excellente d’ailleurs. 
Il n’en exille pas la moindre trace. 

On découvre au midi , près de la 
mer, une des anciennes portes de la 
ville j un trygliphe, couché tout à 
côté , prouve que cette porte étoit 
d’ordre dorique comme tout le relie. 
On trouve fur la même ligne , dans la 
mer même, un ancien mur, dans le- 
quel les pêcheurs du lieu prétendent 
voir dans un tems bien calme un 
grand anneau de fer qui y eft encla- 
vé , ce qui prouveroit manifeftement 
que le port étoit dans cet endroit -là. 

On découvre encore fous terre , 
dans un coteau couvert de vignes, un 
mur de quinze palmes d’épaifl'eur confi. 
truit de grolfes pierres de taille. Com- 
me on n’a pas encore trouvé de vefi. 
tiges d’aucun théâtre il pourroit bien 
y en avoir un ici , au moins je conjec- 
ture que ce mur a pû faire partie de 
la fcène , d’autant plus qu’au delTus 
de ces pierres il y a un lit de larges 
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briques ( mattoni ) qui fcmblcnt in- 
diquer le pavé de cette fcènc. De plus- 
amples recherches en aprendroient d’a- 
vantage. 

On voit à St. Biagio , églife fituée 
à mi-côte de la même montagne, d’an- 
ciens murs qui témoignent qu’il y avoit 
là un temple, mais ce que cet endroit 
offre de remarquable , c’eft le chemin 
taillé dans le roc qui conduifoit de la 
ville vers ce temple j on y voit enco- 
re les ornières , d’après lefquelles on 
peut déterminer la voie des anciennes, 
voitures ; je ne l’ai trouvée que de 
trois palmes. Un peu plus haut, dans 
le rocher fur lequel le Girgenti aduei 
eft bâti , fe voyent les carrières d’où 
l’on a tiré les énormes mafles de pier- 
re qui ont été employées pour le tem- 
ple de Jupiter. La nature de cette 
pierre n’ert pas des plus dures , l’air 
falé l’endommage & la creufe , ce. 
qu’on reconnoit aifément au côté du 
temple qui fait face à la mer. 

On trouve encore quelques vertiges 
.du cirque , ainfi que de cette pifcine 
dont Diodore donne une defcription 
fi attrayante. Les aqueducs en font 
tous pratiqués fous terre , à caufe 
qu’on faifoit venir les eaux de la par- 
tie fupérieure de la montagne. 
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On ne reconnoit plus des deux tem- 
ples de Jupiter & de Minerve, dont 
parle Polybe , que le lieu où ils etoient. 

Voilà mon ami tout ce que j’ai pu 
recueillir des monumens de l’ancienne 
Agrigente. 

L’évêque, qui eft de la maifon Lu- 
chefi , poifède une belle colledion de 
médailles grecques & romaines. Leur 
nombre monte jufqu’à douze cent $ 
la fuite des empereurs romains y eifc 
complette ; on y trouve beaucoup d’im- 
pératrices , & les médailles confulaires 
les plus rares en bronze ; les médailles 
des anciennes villes de Sicile y font 
en argent , avec un bon nombre de 
médailles puniques en or. Ce qu’il y 
a de plus rare dans fon cabinet ce 
font quatre coupes d’or , de la grandeur 
d’une de nos foucoupes de taffes à caifé j 
deux de ces coupes ont dans leur 
contour des figures de bœuf en ron- 
de balfe , de ftyle égyptien , les deux 
autres font unies & n’ont pour orne- 
ment qu’une bordure de petits points 
artiftement arrangés. Ces coupes ont 
été trouvées dans un ancien tombeau , 
& parodient avoir fervi au culte du 
dieu Apis. 

Je ne puis m’empêcher de vous par- 
ler d’une particularité d’hiftoire na- 
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turclle des plus remarquables qile Fa- 
zeliï n’a point oubliée ; c’eft une four- 
ce que mon généreux hôte Ficani pof- 
fède dans fon jardin. L’eau de cette 
fource cfl chargée d’une quantité fî 
co.nfdcrable d’une matière oléagineu- 
fe , que.cette matière fe ramalib fur 
la furface du ballin , de maniéré qu’oil 
peut l’enlever & en préparer une hui- 
le pour les lampes qui brûle au fîî bien 
que l’huile d’olive. 

J’ai déjà tâché de vous donner une 
idée de la fertilité de ce pays , mais 
elle m’a tellement enchanté , que je 
ne puis réffter à la tentation de vous 
en reparler encore ; au mois d’Avrfl 
les bleds nous couvroient nous & nos 
chevaux lorfque nous les traverfions , 
& j’ai meliiré des herbes hautes de 
dix palmes. On élève encore toujours 
ici l’efpece de chevaux la plus excef. 
lente, la plus noble de la Sicile; & 
ces animaux ont le pied fi fûr dans 
les mauvais chemins , que nous de& 
cendions avec eux des pentes li rapi- 
des que les piétons qui nous accom- 
pagnoient étoient forcés de le laifîcr 
aller fur leur derrière pour les de£. 
cendre. 
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Altor equorum 

Mille rapit turmam , atque hinnitibus æra 
flammat , 

Pulveream volvcns Agragas ad inania nubem. 

Silius , lib. XIV. 


Cette ville eft auflî très célèbre par 
la beauté de fes femmes ; mais le dé- 
mon de la jaloufie y polfède tellement 
les hommes , qu’il ell très rare d’en 
apercevoir quelqu’une. L’efprit & le bon 
fens régnent encore parmi les habitans, 
plus que dans toute autre ville de la 
Sicile , mais ce qui les diftingue fur- 
tout , c’eft cette ancienne urbanité & 
cette hofpitalité envers les étrangers 
dont ils fe font toujours piqués. 

Quand à cette magnificence que les 
anciens Agrigentins étaloient , & pour 
ce qui concerne leur penchant à la 
volupté , l’un & l’autre ont difparu , 
& l’on ne peut plus dire des moder- 
nes habitans de Girgenti î Agrigenti- 
nis deliciit quotidie ita Je dedunt , ac Jî 
crajhno die morituri ; domos vero itci 
exjiruere qnafi œtermnn vi&uri. 

C’eft furtout le cultivateur & l’ha-- 
bitant de la campagne qu’on y voit ré- 
duit à l’état le plus miférable , parce 
que les riches font feuls poffefleurs. 
des terres, & que les moines furtout 
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aiment mieux laitier leur terrein in- 
culte que de faire des avances pour 
frais de culture j le journalier qui tra- 
vaille aux champs ne tire que quinze 
grani de Naples (a) par jour pour 
prix de fes Tueurs & des plus rudes 
travaux. Si une bonne adminiftrr-- 
tion y rétabliifoit l’ordre , la juftice 
& l’égalité , ce canton feroit , fans 
contredit» le coin le plus fortuné de- 
là terre. 

Girgenti eft allez peuplé ; on lui 
compte vingt mille âmes > le roi y a 
fait conftruire un port » qui procure 
à la ville un grand commerce de bled.. 
Elle eft une des plus grandes cnrica- 
tore fli grani » (_ voiturière de grains ) v 
des fept villes auxquelles l’exporta- 
tion en eft permife.. Il y a continuel- 
lement dans les magazins & dans les. 
folles plus, de huitante mille faim es. 
de grains en referve. Une falme con- 
tient la nourriture annuelle d’un hom- 
me.. J’ai obfervé ici une méthode tou- 
te naturelle de conferver les grains 
trois ou quatre ans » tandis que les. 

(a) A peu près douze fols fix deniers de 
France ; les journaliers de la Fhndre ne- 
gagnent pas tant , ceux de l’Artois ont en- 
acre mpns.. Cela n’en eft pas mieux.. 
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Anglais ne ceflent de propofer des prix 
pour en découvrir une. A la vérité, 
la nature de la pierre du pays , qüi 
fe trouve chargée de particules de ni- 
tre ou de falpétie, & la féchercilè du 
climat qui manque en Allemagne & en 
Angleterre favorifcnt beaucoup cette 
méthode. On taille des foifes profon- 
des dans le roc vif. & l’on y entaife 
fortement les grains jufqu’au 'bord ; 
cela fait , on maqonne l’ouverture de- 
là folfe, de faqon que le bled n’ait plus- 
aucune continuation avec: l’air exté- 
rieur , tandis qu’ailleurs on eft d’o- 
pinion que c’eft l’air frais & fou vent 
renouvellé qui le conferve. Avant de 
le vendre on le remet à l’air , pour 
qu’il fe gonfle , & qu’il en tienne moins: 
dans la mefure.. 

Comme j’étois dans le deflein de; 
pafler à Malthe, il falut me rendre par 
'terre à Alicata, qui eft à vingt -quatre; 
milles de Girgentij. pour y prendre 
une de ces petites barques nommées. 
fperonare , dont les Maltois font un 
grand ufage. Il ne s’en trouvoit point 
pour lors dans le port de Girgenti. Je 
me déterminai d’autant plus volontiers; 
à pourfuivre ainfi ma route par terre r 
que cette maniéré de voyager me pro- 
curoit la vue du pays le mieux culti- 
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vé & le plus beau de toute la partie 
méridionale de la Sicile, & celle de 
l’ancienne Gela, ou tout au moins du 
lieu où elle étoit fituée. J’avois ren- 
voyé dès mon arrivée à Girgenti le 
foldat dont je vous ai parlé, mais mou 
cher hôte Ficcmi , après m’avoir pour- 
vu de montures, eut foin de me four- 
nir pour ma fureté un autre de ces 
hommes bien armé & bien monté. Les 
Siciliens nomment cette efpèce de gens. 
camp’éri , & ne feroient pas fÎ£ milles 
de chemin, fans en avoir au moins un 
avec eux. Je fus obligé, de lç pren- 
dre, quoique j’en euîlè peu d’envie , 
l’expérience m’ayant apris qu’il ne m’é- 
toit pas fort ncceflaire. Il n’y a que 
la coutume & le peu d’habitude où 
ils font de. voyager , qui rendent lés 
Siciliens 0 craintifs, & qui puiffent leur 
faire envifager une pareille efeorte- 
comme in difpen fable. Aiufi je quittai 
Girgenti le cœur pénétré de rcconnoif- 
lance , d’attachement & d’cliimc pour 
cet homme aimable , dont les bontés 
& les charmantes qua'ités feront fins 
ceffe précieufcs à mon fou venir , & je 
me rendis à Palma où un de fes amis 
m’attendoit à dîner. Cette petite ville, 
fort peuplée, eft fituée dans. une con- 
trée des plus. agréables & des plus fer-. 
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tiles ; on y cultive toutes fortes de 
productions, particuliérement des aman- 
des qui y font un très bon revenu. 
Ni Fazelli , ni Clavier , n’ont fait me na- 
tion de cet endroit fi joli & fi bien 
fitué , qui polfède de plus une mine 
de fouifre très riche , où cette matière 
fe tire de la terre à une très petite pro*. 
fondeur, & dans la plus grande abon- 
dance. Ce fouifre ell d’une meilleure 
qualité que celui de Solfatura dans le 
Pouzzol ; au fil les bâtimens marfeil- 
lois & anglois le payent - ils dix & 
quinze pour cent plus cher. Je tra*. 
ver fai à cheval la campagne de Gela 

i . 

Adparct Camarina procul-, campique Gcloi, 
lmmajiifque Gela , fluvii cognomine ilifta» 
Virg. Æueid. lib. 111. 

Elle eft encore aujourd’hui très bien 
cultivée, & dont les bleds donnent 
la farine la plus fine & la plus blan- 
che ; ce qui fait que les pajle d* Att- 
enta ont un prodigieux débit à Naples. 
J’arrivai vers le loir à Àlicata ou Lr- 
cata. Cette petite ville occupe vrai- 
femblablement une partie du terreiii 
qu’ocupoic autrefois la grande & cé- 
lèbre ville de Gela , vu que l’ancien- 
ne rivière de ce nom aujourd’hui P/V 


Digitized by Googl 


62 Voyage en Sicile et 

A 

cence falfn fe jette dans la nier très 
près de les murs. Elle eft bien bâtie 
& contient environ douze mille habi- 
tans. Je ne m’engagerai point avec 
vous dans le détail des difficultés & 
des objections que Clavier fait à Fa - 
zelli > ce premier croyant avoir des for- 
tes raifons de douter que ce foit effec- 
tivement ici le lieu où l’ancienne Géla 
étoit fituée. Ce qu’il y a de bien cer- 
tain, c’elt que l’infeription grecque en- 
cadrée dans le mur du château d’Ali- 
cate, & dont le marquis Sri pion Maf- 
fei fait mention dans une lettre infé- 
rée dans fon Mufeum Veronenfe , a été 
trouvée dans ces environs. J’y ai ob- 
fervé cela de particulier qu’elle eft écri- 
te en caractères de différens âges , & 
de différentes formes ; d’où l’on voit 
clairement qu’elle a été compofée dans 
une longue fuite d’années par diffé- 
rentes mains r ce qui paroit d’autant 
plus naturel que cette infeription rap- 
porte les événemens de différentes 
olympiades. Elle eft en beau marbre 
blanc. 

N’ayant pas pu mettre à la voile 
le dimanche des rameaux à caufe des 
vents contraires , je fus fplendide- 
ment traité j & mon bâtiment fe trou- 
va très abondamment pourvu de vivres 
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de toutes efpèces , ~ dont on me fît la- 
galanterie. Enfin je me mis en mer 
le 13 Avril dans ma fperonara. Rien 
de plus périlleux en apparence que 
cette elpèce de barque , qui n’à qu’au- 
tant de largeur qu’il en faut pour que 
deux perfonnes- puilfent fe coucher 
l’une à côté de l’autre à l’arriére, avec 
fix rameurs & un pilote pour tout équi- 
page. C’cft cependant l’elpèce de bâ- 
timens la plus fûre pour naviguer dans- 
la méditcrranée ; ils échappent aux 
pourfuitcs des corfaires par leur vi- 
telfe , & aux efforts des vagues par 
leur légéreté. Nous voguâmes toute 
la journée à voile , le long des côtes 
de Sicile jufqu’aux Mazarelli , où les- _ 
mariniers attendent ordinairement la- 
nuit pour traverfer le canal de Mal- 
the , qui a quatre vingt dix milles de 
largeur.. Nous nous remîmes à vo- 
guer à rames vers le minuit * & ra- 
mâmes toute la nuit. Le matin il fe 
leva un vent d’eft très fort qui nous, 
jetta vers l’ouelt & nous obligea d’a- 
border fur les dix heures du matin à: 
l’ille de Ghozzo , fîtuée au couchant 
de Maithe. Je profitai de ce contre- 
tems pour voir cette petite ifle , on 
plutôt ce rocher que j’eus bien de la: 
Çeine à grimper. 11 me paroiüoit ab* 
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folument inculte ; mais quel ne fut 
pas mon étonnement de le trouver 
cultivé d’une manière qui tient du 
prodige. Figurez - vous un rocher 
pelé & très dur dont la première croû- 
te enlevée avec des inftrumens de fer, 
pilée & délayée avec de l’eau , a été 
convertie en terre , & a continué d’è- 
tre mile eu valeur par fes infatigables 
habitans : telle ell au refte la culture 
de toute Fille de Malthe, & la force 
de l’habitude y eft fi puilFante fur le 
cultivateur qu’il penfe que la chofe 
dévoie néceflairement être ainfi , & 
qu’il n’elt pas feulement tenté de por- 
ter envie à l’aifance du Sicilien & à la 
fertilité de fon ifle. Il fe croit le plus 
heureux des mortels lorfqu’il peut ob- 
tenir une beauté arabefque pour fenu- 
me , & manger Ion fàoul d’oignons 
blancs & d’ail ; il l’eft en effet puit 
qu’il éprouve le fentiment du bonheur 
& du contentement. 

On cultive dans cette ifle, qui cft la 
Gaulus des anciens, beaucoup de can- 
nes de fticre, mais fur- tout quantité 
de coton, qui y rend fi bien, & que 
ces Infulaireâ faventfi induftrieufement 
mettre en œuvre, qu’ils fe procurent 
du dehors , au moyen de cette pro- 
duction , non lentement tes denrées cte 
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première néceflité qui leur manquent, 
mais encore de l’argent comptant. Les 
femmes en font une forte de tapis qui 
aprochent des tapis de Turquie, & fe 
vendent très bien. L’ifle renferme une 
petite ville & diiférens villages qu’ils 
appellent cafals ; ces villages font ici 
de même qu’à Malthe d’une grande 
propreté j les maifons ainli que les 
églifes , qui font fort bien bâties , font 
toutes confinâtes de cette même pierre 
blanche qui compofe le fol de fille en- 
tière. Ghozzo poflede des antiquités 
qui méritent la peine d'être obfcrvées; 
la plus fingùliére efi *un mur de la 
forme d’un demi cercle, bâti artifie- 
ment de pierres de grandeur & de for- 
mes inégales, jointes à crud fans chaux 
ni ciment, comme les murailles de Fon- 
di avec cette différence que les pierres 
des murs de Fondi font beaucoup plus 
groffes en ayant mefuré qui ont jute 
qu’à feize palmes de long. Je ne m’ha- 
zarderai pas à former des conjectures 
fur la forme & la deftination de ce 
bâtiment ; il me paroit feulement in- 
eonteltable que c’elt un monument 
punique. Je n’entreprendrai pas non 
plus d’examiner comment il a pu fe 
faire qu’il y ait un fi grand rapport 
& même une fi parfaite reifemblance 


Digitized by Google 



66 


Voyage en S 


c 


LE ET 


entre ce genre de conftrudion , & la 
manière de bâtir des Etrufques, car 
c’eft à eux qu’on attribue la conftruc- 
tion des murs de Fond;. Je vous li- 
vre le fait tel qu’il cltj il peut four- 
nir un valie champ à vos favantes re- 
cherches. Il ne m’appartient pas de 
vous en dire davantage. On voit au 
même endroit trois infcriptions puni- 
ques & une romaine. Cette dernière 
eft détruite , & les premières font par 
elles mêmes indéchiffrables. On a 
encallié dans le mur le tronc d’une 
ftatue d’un travail médiocre, &-dont 
le ftyle eft romain. Je mis dans la 
même après - diné à la voile pour Mal- 
the , où j’arrivai le foir. Je fus faifl 
d’étonnement à la vue de la quantité 
de tours & de baftions qui protègent 
cette ifle , tout le long de fes côtes. 
Ma furprife fut bien plus grande en- 
core , lorlqu’après avoir rangé le châ- 
teau St. Elme j’entrai dans le port > 
fon étendue, fa fureté, fes différentes 
coupures , qui d'un feul port en for- 
ment cinq , font un ouvrage de la na- 
ture qui a fû diftribuer ces rochers il 
mer veilleu bernent ; mais les fortifica- 
tions qui l’environnent , qui en dé- 
fendent de tous côtés l’accès font , au- 
tant par la hardieife de l’eiureprife que 
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par l’habileté de P exécution , un chef- 
d’œuvre de Part digne de la plus gran- 
de admiration. Mon œil étoit frappé 
de l’afpeél , de la grandeur & de la 
multiplicité de tant de battions , de ra- 
veîins , & de batteries ; mais bientôt 
après je ne pus m’empècher de déplo- 
rer la fituation de ceux qui , déjà ref. 
treints par la nature & la mer qui les 
environne à n’avoir pour habitation 
qu’un rocher d’une très petite éten- 
due , font encore relferrés par Part 
dans un plus petit efpace de ce même 
rocher. Lorfqu’en parcourant le len- 
demain tous les remparts, je me vis 
ainfi renfermé de tous côtés , je me 
fentis le cœur fi ferré , j’éprouvai 
une inquiétude fi défagréable , que j’en 
conçus le plus violent défir de repar- 
tir au plutôt. Ah ! mon ami , que la 
liberté eft elfentielle au bonheur de 
l’homme i & comment fe peut -il qu’il 
y en ait tant qui la méconnoilfent , 
qui la méprifent & qui y renoncent 
volontairement. Ames infenfibles ! pou- 
vez-vous ainfi fouler aux pieds le plus 
grand bien de l’humanité! La Valette 
e(l très bien bâtie , & contient vingt 
mille antes. On évalue la population 
de fille entière , compris le Ghozzo , 
a cent milles âmes. La diverfité des- 
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nations dont eft compofé l’ordre de 
Malthe , qui tient cette ifle fous fa 
domination , eft caufe que les habitans 
de la ville ont perdu leur caractère 
original, & en ont infenfiblcment adop- 
té un nouveau compofé du mélange 
des caractères de toutes ces différen- 
tes nations. L’influence du climat agit 
encore fur tout le refte , & l’on ne 
trouvera nulle autre part un peuple 
plus doux, plus patient , & plus tran- 
quille. Le befoin , & la fréquenta- 
tion des étrangers ont infpiré à ces. 
citadins une forte pente à Pufure , 
& l’amour le plus déméfuré pour l’ar- 
gent y en outre les chevaliers , il faut 
l’avouer à leur honte , y ont telle- 
ment corrompu les mœur , qu’hor- 
mis quelques unes qui apartiennent à 
l’ancienne n obi elfe , il n’y a pas 
une honnête femme ou fille dans tou- 
te la ville. Encore ces feules fa- 
milles nobles échapées à cette dépra- 
vation univerfelle, lefquelles fe tien- 
nent abfolument renfermées , & dont 
les maifons font aulfi inaccelfibles que 
les fortifications de l’ifle, font -elles 
traitées par l’ordre avec tant de mé- 
pris que le cœur m’en faigne encore 
lorfque j’y penfe ; tous les autres habi- 
tans cherchent à acquérir de la pro- 
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teftion , des emplois , des penfions , des 
préfeas de la part des baillis , des com- 
mandeurs &c. par les plus grandes 
baflefles , & par le trafic des charmes 
de leurs femmes & de leurs filles. Il 
i i'y a que l’habitant de la campagne 
& le marinier , qui n’entende \ as 
raillerie fur ce point ; il fe lailfera 
traiter par le grand Maitre avec tou- 
te la dureté poilible , il travaillera com- 
me un forçat , il vivra dans le mal- 
aife fans jamais murmurer contre le 
gouvernement j dominé par le fanatif- 
me le plus décidé, il facrifiera volon- 
tiers fon fang & fa vie pour la religion j 
mais fi un chevalier tentoit de lui en- 
lever fa femme ou fa fille , s’il elfayoit 
feulement de la féduire par argent ou 
par de belles paroles , il feroit perdu 
fans reflource & aifaiîiné fans miféri- 
corde. On peut voir par là combien 
les mœurs ont de force pour changer 
le caractère d’une nation , & à quel 
point l’intérêt & l’avarice favent étou- 
fer toutes les autres pallions, puifque 
malgré l’excelîive jaloufie qui forme 
le caractère inné de ce peuple , l’on 
voit chez l’habitant de la ville l’ava- 
rice porter un père à offrir & à li- 
vrer volontairement fa fille , ou bien un 
mari fou époufc à un membre de l’ordre. 
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Dans l’églife de St. Jean le patron 
de la religion , il y a un plafond du 
Prete Calabrefe. Ce peintre y a re- 
préfenté , en plufieurs compartimens ,• 
les actions les plus éclatantes de l’or- 
dre de Malthe , avec beaucoup de feu 
& d’expreilion , mais il y peche à fon 
ordinaire par la corre&ion & la pré- 
cilion du deffein. On peut voir dans 
cette même églife quelques tombeaux 
de grands Maitres , dont le meilleur 
eft celui du commandeur Cottone , qui 
a dirige la plus grande partie des for- 
tifications , qui portent encore le nom de 
la cottonera ; ce tombeau eft en mar- 
bre noir & en marbre blanc j le tra- 
vail quoique fupérieur aux autres eft en- 
core très médiocre. Cette églife & lesdé- 
fenfes de la place font tout ce que la vil- 
le offre de remarquable. Ces dernieres 
font énormes & d’une étendue irn- 
menfe ; il faut foixante mille hommes 
pour les défendre. Il y a un port 
particulier pour les vaiffeaux de l’or- 
dre , dont j’ai trouvé le nombre très 
petit. Toute la marine militaire de Mal- 
the confifte en quatre galères, deux 
vaiffeaux & une frégate , mais tous 
ces bâtimens font H bien armés , & ma- 
nœuvrent avec tant d’habileté , qu’ils 
caufent plus d’effroi aux Turcs que 
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ceux de toutes les autres puilfances de 
l’Italie. Les revenus du grand Mai-* 
tre montent à environ dix-huit mille 
Louis d’or de France ; il les tire de 
quelques domaines dans fille, des an- 
nates de toutes les commanderies , & 
de Pinjufte profit qu’il fait fur les 
bleds , qu’il tient en monopole & qu’il 
vend au prix qu’il lui plaitj de for- 
te que , nonoblfant que le peuple ne 
paye ni taxe ni impôts , il ne laiiïe 
pas d’être très foulé par la cherté du 
pain. 

Les productions de l’ifle font , le 
coton dont il s’exporte annuellement 
pour quatre cent mille écus de Sicile, 
( chaque écu vaut douze carlins de 
Naples ) & les oranges dont on con- 
noit la grande réputation ; le grand dé- 
bit qui s’en fait au dehors eftcaufe qu’el- 
les fe payent à Malthe même un demi 
grain de Naples la pièce. 

Le jardin du grand Maitre qui con- 
tient fept cents orangers & mille citro- 
niers eft affermé pour mille écus de 
Sicile , & l’on m’a fait voir une ter- 
rafle cultivée en fraifes , qui rapor- 
pôrtoit annuellement cent cinquante 
de ces écus à fon propriétaire ; aufîî 
porte-t-elle des fruits trois fois l’année. 

Le grand Maitre poflfède un autre 
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jardin qu’on nomme il bocbette , où 
fe trouve une plantation de dix mille 
orangers j fi j’en dois croire ceux qui 
me l’ont aflùré , n’ayant pas pû me 
refoudre à les compter , ce jardin eft 
fituc près de la vieille ville. 

Le carvis ou cumin, dont ils cul- 
tivent & exportent une grande quan- 
tité , cil encore d’un très grand ra- 
port pour les in Hilaires. 

La maniéré doiit les Malthois font 
le commerce , au moyen de leurs bri- 
gantins , bàtimens conllruits en petit 
comme un chébec , elt une des cho- 
fes les plus étonnantes. Ce commerce 
confifte en un échange avantageux de 
différentes marchandifes & d’efpèces 
monnoyees , qu’ils regardent aulfi com- 
me telles. Ils forment des fociétés de 
dix à douze perfbnncs ; quelquefois 
c’eft tout un village qui a part à un 
de. ces bàtimens. Mais une chofe que 
vous aurez peine à croire, & qui me 
paroit abfolument inconcevable à moi- 
mème, c’elt que ces gens qui ne fa- 
vent ni lire ni écrire puiiïent faifir 
tous les avantages d’un commerce aulïï 
compliqué , auifi alfujetti à une infi- 
nité de calculs , & faire en fuite tou- 
tes leurs répartitions entre eux dans 
la plus grande exactitude, Comme 

ceux 
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ceux qui font eux -mêmes Ie ; voyage 
tirent de plus grofles parts que ceux 
qui retient a la maifon , ils dillinguent 
ces parts à l’aide de coquilles , ou de 
feves , ou de cailloux de differentes 
formes. Les chevaliers qui viennent 
à Malthe fe trouvent dans le cas d’y 
aporter de toutes les efpèces de mon- 
noyes , ces gens là les leur échan- 
gent avec profit, & vont acheter à 
Gènes des marchandifes qu’ils reven- 
dent avantageufement à Cadix & à 
Lisbonne. 

La principale églife ; de la vieille vil- 
le en dediee à St. Paul, fon architec- 
ture etl dans le flyle le plus beau & 
le plus corred. On y montre la grot- 
te fabuleufe où l’on prétend que la 
vipere mordit St. Paul. Je vis à l’hô- 
tel de ville (Palazzo dei Giurati) une an- 
cienne inferiptiqn punique très bien 
confervée , dont le,. chanoine Agio, 
l’homme le plus érudit de Malthe , 
& bibliothécaire de la bibliothèque- 
publique de l’ordre, a donné une ex- 
plication , qui félon fon opinion en 
rend très bien le fens. N’étant pas 
en état d’en juger , je l’en crois fur 
fa parole. , On trouve fou vent dans 
l’ifle des urnes de pierre qui renfer- 
ment dès offemens, & dont l’inferip- 
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tion fé trouve dans l’intérieufi, Elles 
font pour la plupart en caradèrcs pu- 
niques. J’ai auifi vu différons vafes 
trouvés à Malthe abfolument fembla- 
blés à ceux de la Campanie tant par 
la forme que par le deflein des figu- 
res, de forte quHl eftfort à croire qu’ils 
font veilus de Sicile. Le grand Mai- 
tre poffède quelques uns de ces vafes. 

Ce même chanoine Agio , que je 
viens de citer, a compofé une gram- 
maire de la langue malthoife , où il dé- 
montre que toutes fe$ racines dérivent 
de l’arabe. J’ai trouvé e'ffcdivément. 
des gens , qui ont paifé des années 
entières à Alexandrie, qui m’ont af- 
furé que les Malthois & tous les ha- 
bitans de la côte d’Afrique, fans en 
excepter- l’Egypte , s’entendoient très 
bien entre eux. Comme je vous ai déjà 
parlé du caradère de cette nation 
il faut que je vous dife encore un 
mot de leurs figures ; ce n’elt point 
à Malthe qu’il faut chercher ces beau- 
tés fi fameufes dans l’antiquité , & 
cela tant à caufe que le fang s’y trouve 
mêlé par les chevaliers avec le fang de 
toutes les nations^ dé l’Europe , que 
parce que je ne vois pas" qu’il ait ja- 
mais pù naître de ces beautés idéales 1 
& fublimes fur ce rocher embrafe , 
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fitué fous le ciel brûlant de l’Afrique. 
Il eft vrai que les femmes, quoique de 
petite taille , y font fupérieurement 
bien faites, qu’elles ont les plus belles 
mains, le plus joli pied du monde , 1 
avec de beaux yeux noirs , vifs & 
perçans , & ce qui m’a le plus étonné , 
c’eft qu’elles font plus blanches que 
les Siciliennes, ce qui peut venir des ; 
grandes précautions qu’elles prennent 
pour conferver leur teint. Mais vous 
leur trouverez en général le nez écrr- 
fé , & les lèvres un peu relevées ; ce 
qui annonce le voifinage de l’Afrique. 
Elles ont beaucoup de feu & de viva- 
cité & de la juftelfe dans i’efprit ; 
mais cojnme la plupart font Un trafic 
de leurs charmes, & que leurs mères; 
elles -mêmes tournent toute leur édu-.; 
cation de ce côté là, il eft tout na-i 
turel qu’il ne faut pas s’atendre à! 
leur infpirer de fortes paffions , ni un 
amour bien délicat. L’empreinte du 
climat africain eft encore bien plus 
fenfïble chez les hommes. Ils ont 
tous de larges nez écrafés , de grof. 
Les lèvres , le menton charnu & les 
cheveux fort crépus. Petits , mais 
forts & tout nerfs, ils paroilfent des 
demi nègres , & vont pieds nuds en 
hyver comme en été i ce qui fait que 
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leurs matelots font encore plus leftes 
à monter fur les mats que les Anglois 
& les Hollandois. Ils portent des bon- 
nets , & de même que les Siciliens , 
le peuple s’entend , ne font jamais ufa- 
ge de chapeaux. Ils envelopent ce 
bonnet d’un mouchoir , ce qui me 
paroitroit alfez indiquer l’origine de 
l'écharpe blanche dont les Turcs en- 
velopcnt leur turban. Quoique l’on 
m’ait fort vanté la fobriété des Mal- 
thois, j’ai éprouvé que leurs mariniers, 
du moins ceux de la fperonnara , dans 
laquelle j’ai cotoyé le refte de la Sicile & 
le royaume de Naples , mangeoient & 
buvoient le double des Siciliens» (r). 

Il faut que j’ajoute encore à ce que 
j’avois à vous dire touchant le climat , 
que je ne l’ai pas trouvé à beaucoup 
près aullî chaud que je me l’étois fi- 
guré. Il eft vrai que ce printems de 
1767 a été extraordinairement froid & 
délagréable , mais l’on m’a alluré mal- 
gré cela à Malthe , qu’il étoit rare 
qu’on y prit les habits d’été avant la 
mi-Mai. Tout ce que je fais c’eft que 

(/-) Je ne crois pas qu’il y ait en Europe 
rien d’aulîi fobre que le Corfe , il lui faut 
très peu de chofes pour fe nourir, & un 
Corfe yvre eft un phénomène des plus rares. 
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par un foleil brûlant le vent du nord 
qui fouffloit avec violence me fembloic 
d’un froid à glacer ; cependant , je le 
repète , le foleil étoit très chaud , & 
plus chaud peut-être qu’il ne l’eft en 
Allemagne au gros de l’étéi Pour 
preuve de ce que j’avance , c’eft que 
lorfque je vifttai le temple de Selinunte 
le foleil me pela le vifage jufqu’au 
fang, & que l’air étoit en même tems 
fi froid que je fus obligé de boutonner 
mon habit de drap. 

Je ne vous ai pas fait mention du 
prétendu miracle, fuivant lequel il 
.n’exifte plus aucun animal venimeux à 
Malthc, depuis que St. Paul y abor- 
da. il en eft de ce miracle comme 
de tant d’autres légendes qu’il eft très 
permis de révoquer en doute. 

Je repartis le 23 Avril de Malthe 
dans une fperonara de cette même 
ifle i nous allâmes gagner , comme 
nous avions fait en venant, la poin- 
te la plus avancée, & le point d’où 
le canal que nous avions à traverfer 
eft le plus court. Cette pointe a un 
petit port & eft ornée d’une belle 
maifon de campagne appartenante à 
un commandeur. Ce lieu fe nomme 
San-Juliano. J’en partis à onze heures 
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de la nuit par un vent d’oueft bon frais. 
A huit milles environ deMalthe, mon 
pilote revira brufquement de bord 
à la vue d’un bâtiment qui lui paroif- 
foit fufped, mais lui ayant fait re- 
prendre courage à force d’exhortations, 
nous vîmes que c’étoit une tartane 
Sicilienne , & nous abordâmes le 24 
à quatre heures du foir en Sicile à 
Capo Paflaro ( promontorium Pachy- 
num ) l’une des trois pointes de l’ille , 
mais ce n’eft dans le vrai , ainfi que 
je l’aiobfervé de celui de Lilybée, qu’u- 
ne pointe de terre qui s’étend dans 
la mer, & abfolument au niveau du 
terrein qui l’avoifine. Un vent du 
Nord allez violent m’obligea de m’ar- 
rêter un demi jour à Mazzaméni , 
où fe fait la pêche du thon la plus riche 
de tome la Sicile. C’eft ici que j’ai 
vu plus qu’ailleurs dans les bruyè- 
res de l’orge & de l’avoine fauvages, 
ces grains y viennent naturellement 
comme la mauvaife herbe. Bien des 
naturaliftes ont douté que cette femen- 
ee exiftàt eifedivement dans cet état 
fauvage, ce qui effc cependant un fait 
dont j’ai des preuves viilbles » il refte à 
préfent à favoir lî c’elt en Sicile qu’on 
a fait la première découverte de ces 
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grains, ainfi que de la manière d’en 
iertilifer la terre, découverte qui fç 
feroit enfuite répandue de proche en 
proche j & fi c’efl: cette propriété de 
ce terroir , & cette invention de la 

manière de la mettre à profit qui a 
donné lieu à la fable de Cérès , Trip - 
tolènie Sic. ou fi ce grain fauvage 
que j’ai vîi provient de grains femés 
& cultivés dans le principe & qui ont 
dégénéré par la fuite , autant de quefi. 
tions que je ne prétends pas décider. 

De Mazzaméni , je m’enfonçai à 
huit milles en avant dans les terres , 
pour voir en paflant Avola petite 
ville finguliérement bien bâtie , & 

dont les plantations & rafineries de 
fucre méritent d’ètre vues. Elle eft 
fituée fur une hauteur affez élevée, 
mais très agréable, fes rues ont la 
même régularité dans le petit, que 
celles de Turin dans le grand. Avant 
que les Hollandois eurent trouvé le fe- 
cret de faire le fucre à fi peu de fraix, 
au moyen de leurs efclaves noirs, on 
cultivoit ici à Melilli, & dans d’au- 
tres endroits de ce côté, beaucoup de 
cannes de fucre , & l’on pouvoit en 
fournir toute l’ifie. Mais quoique 
l’on ait établi un droit d’une once ou 

r ' . __ 
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trente carlins de Naples par cantaro ( s ) 
de fucre étranger importé en Sicile , 
les Hollandois font encore en état de 
fournir leurs fucres d’Amérique à meil- 
leur compte que les planteurs du pays , 
pour lefquels la main d’œuvre qui eft 
très coniidérable & très pénible dans 
la préparation du fucre revient fort 
cher tandis qu’elle ne coûte rien aux 
Hollandois (t). 

- . ; 

(r) Le cantaro pèfe environ cent hui- 
tante-deux livres poids de marc. 

( t ) Notre voyageur eft tombé ici dans 
une bien grofl'e erreur. On trouve dans les 
Ephémérides du citoyen pour l’année 1771» 
volume VI, page, un calcul aufli in- 
génieux qu’exaét de l’auteur de cet ex- 
cellent journal, par lequel il confte que 
la journée de travail de chaque nègre coû- 
te au propriétaire d’une plantation , en 
mettant les chofes au plus bas prix , au 
moins 28 fols de France , de forte qu’il 
faut chercher dans la différence du climat 
& de la nature du fol la raifon pour la- 
quelle le fucre des ifles peut fe vendre à 
meilleur marché que celui qu’on cultive en 
Sicile. Au refte j’invite tout lecteur qui 
a de l’ame & qui chérit l’inftruétion de lire 
cet article des Ephétnérides , où l’éloquent 
& vertueux auteur de ce précieux recueil 
a mis toute la chaleur , toute l’énergie & 
toute l’évidence , qui caràctérifërtt tous' les 
ouvrages qui fortent de fa plume. On 
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La canne de fucre croit comme les 
autres cannes, elle refte feulement 
plus petite. On la coupe en Septem- 
bre , on l’écrafe dans un moulin, le 
fuc qui s’en exprime fe cuit enfuite 
à diverfes reprifes dans différentes 
chaudières, & à différens degrés de 
chaleur, il fe rafine à mefure qu’il 
fubit ces différens procédés 5 à la fin 
on le coule dans des formes où il fe 
durcit. Le fucre de Sicile a plus de 
douceur que tout autre fucre i mais» 
il n’eft pas fu fceptible de' recevoir 
le même degré de blancheur.' Je dou- 
te fort que les anciens aient connu 
l’ufage du fucre, car autant que je 
fâche, il ne s’en trouve nulle trace dans 
aucun auteur; cependant la dénomi- 
nation remue ebojie , qui ; défigne la 
vraie canne de fucre que les Siciliens 
nomment canne - miele femble annon- 
cer une origine grecque. 

J’entrai enfin le 2 6 Avril à neuf 
heures du matin dans le valte port qui 
appartenoit autrefois à cette Syr cu- 
fe fi célèbre & fi puiffmte. Je cher- 

trouve dans le vqluine XÎ1 , de la même 
année, pape <>i , une lettre intéreflante 
fur le même objet s & la réponfe de Mr. 
Dupont dans un des volumes fuivans. '* 
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chai à l’entrée la forterefle de Plem- 
myrium, fituée vis-à-vis d’Ortygie ou 
nouvelle Syracufe , & qui fervoit avec 
cette dernière à défendre l’accès de ce 
port immenfe. Mais je n’en apperçus 
pas le moindre veftige. Tout rem- 
pli de l’idée de la magnificence de 
cette puiiTante cité compofée de cinq 
villes, ce qui lui avoit fait donner te 
nom de Pentapolis , & dont les murs 
avoient cent huitante ftades dans leur 
circuit («), je ne trouvai rien dans 
la Syracufe a&uelle qui répondit aux 
idées que ce nom rappclloit à moil 
imagination. 

Je tâchai en fuite de découvrir ces 
temples fameux , ces palais des Hier on * 
des Denys , cette multitude enfin d’é- 
difices fi renommés } mes yeux cher- 
choient en vain , & n’apperçurent tout 
le long de ce port , qui paroit une 
mer , qu’une côte dénuée de bâtimens. 
Puifque tout eft fournis à une pareille 
vieilli tude, puifque des villes autîi 
puilfantes, aufli étendues , ont à peine 
pu dérober leur nom au ravage des 
fiéçles^quel eft le mortel qui pourra 
Te flatter d’atteindre à une réputation 

(u) Strabon, livre VI, page 270. 
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immortelle? 'Si Homère n’eut jamais 
«xifté , les noms d'Achille & d ’ ir/yj/è 
feroient enfevelis dans l’oubli j & 
fans Quinte- Curce , on fauroit bien peu 
de choies d' Alexandre le grand. Un 
jour de bonheur ! dans la vie vaut 
mieux que cent ans de renommée 
après la mort j & un ami aétuel me 
paroit préférable à des milliers d’ad- 
mirateurs chez la poftérité. 

Syracufe avoit autrefois deux ports 
que l’on voit encore , portas magmis 
que les gens du pays appellent enco- 
re porto maggiore , & dont l’entrée fe 
trouve entre la Syracufe aduelîe & 
l’ancienne Flemmyrimn. Cette entrée 
a environ un tiers de miile de large. 

Sicanio prætenta finu jacet infula contra 
Plemmyrium undofum ; nomen dixere priores 
. . . ' Ortygiara. 

Virgile Æneid. Lib. III. 

Les anciens appelaient l’autre portas 
ipinor , ou bien m armer eu f ,• ils le nom- 
ment encore aujourd’hui porto piccolo ,• 
ce port eft fitué au nord de Syracufe, 
tandis que l’autre eft au fud. C’elt 
dans ce portus minor que fe tenoit la 
flotte & toutes les forces navales de 
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cette ancienne république, & c’eft£ 
fuivant Diodore de Sicile ., Denys qui 
le fit bâtir avec une dépenfe & une ma* 
gnificence inexprimables, au point qu’il 
le fit revêtir & paver en marbre, & 
orner tout autour de ftatues pareille- 
ment de marbre , que Verrès ç’apra- 
pria & emmena avec lui à Rome. On 
voit effedtivement encore aujourd’hui 
de côté & d’autre, fur le terrein que 
ce port occupoit, des tables de mar- 
bre qui fournirent des preuves évi- 
dentes de la vérité de cette deferip- 
tion. 

Pour fe faire une idée de la vafte 
étendue du plus grand de ces deux 
ports, il n’y a qu’à fe rappeller qu’il 
s’y eft donné des combats de mer en- 
tre plus de cent vailTenux. Aufii Vir- 
gile l’appelle-t-il Sicanium [muni. Il eft 
eifedlivement d’une capacité énorme , 
car il a jufqu’à fix milles dans fa’ plus 
grande largeur. 

Entre le petit nombre d’objets dignes • 
d’attention dans la Syracufe adtuelle , 
qui occupe la partie de l’ancienne nom- 
mée l’ille (Infula, ou Ortygic ) l’on 
diftingue d’abord la cathédrale fil dô- 
mo), c’eft un édifice antique compo- 
fé de colonnes d’ancien ordre dorique 
du même ftyle que toutes celles que 
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je vous ai décrites. On prétend fans 
aucune preuve , que c’étoit l’ancien 
temple de Minerve, (i célèbre dans 
cette ville. Ces colonnes font au nom- 
bre de trente-quatre, ainfi que dans 
prefque tous les temples de ce genre, 
où j’ai été à portée de les compter. 
Elles reffemblent en tous points à celles 
desmonumensdePefti, Girgenti&c. &c, 
La nef de ce temple s’étoit fort bien 
eonfervée , mais l’on s’eft avifé d’en 
tailler les murs en pilaftre & de join- 
dre les colonnes du portique l’une à 
l’autre par un autre mur, pour avoir, 
au moyen de cette opération barbare , 
une nef avec deux bas côtés > toutes 
ces colonnes font fans bafe hormis cel- 
les qui forment le pronaon & le pof* 
ticon. C’eft le fécond des temples 
que j’ai vus, où j’aie trouvé que lés 
anciens mettoient quelque diiférence 
(dans l’archite&ure des colonnes d’un 
même édifice. Vous vous rappeliez 
que je vous ai dit qu’à Selinunte les 
colonnes du plus grand temple font 
unies, excepté celles du pronaon & 
du pofticon qui font cannelées. On 
■ voit enfuite dans une maifon près 
du port trois colonnes toujours dU 
même ordre dorique , qu’on donne pour 
le refte d’un temple de Diane. 1 
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Il exifte encore dans Syracufe même 
de miférables reftes de la célèbre Aré- 
thufe. Cette fontaine que tous les 
poètes ont chantée, que tous les hiC- 
toriens ont citée & exaltée,' qui , fe- 
lo.n Strabon & Diodore , étoit ii abon- 
dante qu’elle contenoit une quantité 
innombrable de poiiTons d’une grandeur 
peu commune, qui fut enfin honorée 
comme la nirnphe protectrice de Syra- 
cule, n’eft plus qu’un mauvais lavoir 
qui reçoit, à la vérité, par deux ou- 
vertures une aflez grande abondance 
d’eau, mais d’un goût faumache qui 
dénote qu’elle a communication avec 
la mer. De forte que cette illuftre 
fontaine ne fcrt aujourd’hui qu’à la- 
ver le linge des habitans de Syracufe, 
après avoir joui autrefois des hon- 
neurs divins. 

Extremum hune Arcthufa mihi concédé laboreht : 
Sictibi, cum fiutlus fnbtcrîabere ficanos , 
Doris amara fuam non intermifeeat undam. 

Virgile Eclng . X. 

I » 

11 y a dans Porto grande une four- 
ee d’eau douce qui jaillit du fond de 
la mer, & qui ne fe mêle point avec 
elle jufqu’à la fuperficie > c’eit ce que 
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les Syracufains veulent faire paflerpour 
le fleuve Alphée. Mais il n’y a rien 
là de fort extraordinaire j on voit de 
pareilles fources dans les fleuves i & 
il en exifte une qui a les mêmes pro- 
priétés dans ce qu’on apelle il mare 
piccolo, ou la petite mer à Tarente (y). 
Je m’arrêterai d’autant moins à cette 
fable du fleuve Alphée, que Cluvier , 
après avoir accumulé citations fur ci- 
tations, & s’être épuifé en longs di£ 
cours fur cette matière, s’écrie dans 
un emportement littéraire, nug&funt, 
mig& funt , arque imrnane putidijjimwri- 
que Gi'acia vaniloquentiœ jigmenîum. 
Or j’aime trop les Grecs pour me brouil- 
ler avec eux. 

On voit dans l’églife de St. Philippe, 
ou plutôt dans fes fondemens, d’an- 
ciens bains fouterrains, qui n’ont rien 
de particulier, fi ce n’eft un efcalier 
en forme d’efeargot, taillé dans le roc, 
& cela de manière que les marches tour- 
nent tout autour d’une colonne éga- 
lement taillée dans le roc , & n’ayant 

(tO L’auteur en auroit pu obferver une 
pareille dans les environs de Bayes , au pied 
de la montagne de Mifène. Et la plus cé- 
lèbre dans ce genre eft celle qui fort dt» 
coté de Gênes du golphe de la Spezzia, 
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d’autre apui que cette même colonne 
qui eft creufe en dedans. Cette confi- 
traélion hardie m’a d’autant plus frap- 
pé qu’elle m’a paru être contre i’ufage 
des anciens, dont tous les ouvrages por- 
tent toujours l’empreinte de la folidité 
& de la fûreté. 

Je me rendis de là à un mille de la 
ville, dans cette partie que l’on appel- 
loit anciennement Neapolis, qui étoit 
le quartier le plus nouveau , le plus 
beau & le plus étendu de l’ancienne S y- 
racufe, & qui eft aujourd’hui couvert 
de vignobles & d’oliviers, pour y voir 
les fameufes latomies dans , lesquelles 
ce qu’on nomme l’oreille de Denys , 
( l'orechio di Dionyfio ) que ce tyran y 
fit tailler dans le roc , eft encore très- 
bien confervé. C’eft une grande grotte 
d’environ 30 palmes de haut , & lon- 
gue de 50 j elle a la figure d’une S, le 
haqt fe termine en arête , & la grotte 
s’élargit infenfiblement vers le bas. 
Cette ftrudure procure tout naturelle- 
ment un écho fi fenfible , & qui répète 
fi bien le moindre fon, que le déchire- 
ment d’une feuille de papier s’y fait 
entendre très - diftindement d’une ex- 
trémité de la grotte à l’autre. La fimple 
5nfpedion montre évidemment que cet 
appartement a été taille dans ce rocher 


Digitize 




DANS LA GRANDE Gr^CE. 8 ? 

à deflein. Il eft dit d’ailleurs très- for- 
mellement dans Diodore , & dans d’atu 
très anciens auteurs , que les prifons de 
Syracufe étoient d/*ns ces latomies, 
& que Denys furtout les employoit à 
cet ufage. Cicéron même, dans fa ha- 
rangue contre Verrès , i’accufe d’avoir 
ufé d’une pareille tyrannie dans l’em- 
ploi de cette prifon ; enfin , comme on 
voit dans cette grotte à écho certains 
trous taillés dans le rocher, qui n’ont 
pu fervir qu’à y fixer des chaînes , & 
qu’il fe trouve dans le haut au-deflus . 
du foyer de cet écho un petit réduit 
également taillé dans le roc, aflez grand 
pour contenir une perfonne , il n’eft 
gueres pofllble de fe refufer à croire 
que tout cet ouvrage avoit été imaginé 
pour découvrir les plus fecrettes pen- 
fées de ceux qu’on renfermoit au-def- 
fous j procédé qui porte le cara&ère du 
dernier degré de la tyrannie. Il eft cer- 
tain qu’on y a mis de l’art & qu’il y 
règne une exa&e proportion , mais il 
eft ridicule d’imaginer que le feul Ar- 
chimède ait été en état de faire une 
grotte pareille. On a vu des falons re- 
cevoir un écho femblable au moyen 
d’une certaine proportion que le feul 
hazard avoit fournie , fans que l’archi- 
teéte eut feulement penfé à produire cet 
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effet. Dans une autre latomie , qui eft 
dans le jardin d’un couvent de capu- 
cins fitué dans l’enceinte de la partie 
nommée autrefois Acradine , fe trouve 
un appartement pareil également taillé 
dans le roc , auquel il manque le fom- 
met ou la pointe , mais l’on voit que le 
rocher s’eft fendu & brifé dans cet en- 
droit, foit par un tremblement de terre, 
foit par le laps du tems. On apperqoit 
dans cette latomie , fur un morceau de 
rocher, des mots grecs qui paroilTent 
avoir été gravés avec un fer émouffé, 
c’eft fans doute l’ouvrage de quelque 
malheureux prifonnier qui cherchoit à 
foulager fes ennuis ; peut-être eft-ce un 
paifage de Sophocle ou d'Euripide ,* il 
n’eft plus poilible d’en déchiffrer affez 
de mots pour pouvoir en tirer un fens. 
Il y a dans la latomie qui contient ce 
qu’on appelle l’oreille de Dénys un petit 
bain , qui n’a précifément qu’autant de 
place qu’il en faut à une perfonne. Il 
eft fingulier que dans une étendue de 
terrein où l’on gardoit plufieurs milliers 
de prifonniers, il fe trouve un bain 
pour un homme fcul ; il faut qu’un pri- 
fonnier, à qui il reftoit quelque argent, 
l’ait fait conftruire à fes fraix. On voit 
cependant des vertiges d’un aqueduc 
qui conduifoit de l’eau dans la latomie > 
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•précaution indifpenfable pour la con- 
; fervation de tant de perfonnes. Au mi- 
lieu de cette latomie fe trouve un gros 
fragment de rocher ifolé , celle du cou- 
vent des capucins en offre un tout pa- 
reil , fans qu’on ait pu deviner leur 
deftination. Bien des gens veulent que 
c’étoit là que fe tenoient d’ordinaire 
les gardes , mais l’emplacement eft trop 
petit pour une pareille deftination. 

A quelque diftance au deffus des la- 
tomies fe trouve le grand théâtre de 
l’ancienne Syracufe , taillé dans le roc. 
Quoique la fcène en foit totalement 
détruite , fa grandeur , l’impofante ma- 
jefté d’un édifice ainfî taillé dans le vif 
-de la montagne , jointes à la plus déli- 
cieufe des fituations, infpirent le ref. 
ped & l’admiration. J’ai paflé avec la 
plus grande fatisfadion deux jours en- 
tiers à l’ examiner , c’eft un des coups- 
d’œil les plus pittorefques que j’aye 
rencontrés en Sicile , & que je regrette 
le plus de n’avoir pas pû faire deifiner 
par un artifte habile & exad. Le cir- 
cuit' des fiéges ou gradins eft très grand , 
il eft divifé dans fa hauteur en trois re- 
pos ou étages, chacun des corridors ou 
palliers qui les féparent eft affez large 
pour qu’un char y puifle paffer libre- 
ment. Ce théâtre eft, fuivant toute ap- 
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parence , le plus ancien de tous ceux 
qui fubfiftent encore, & doit avoir été 
conftruit dès les premiers tems de S y- 
racufe. Il eft ouvert de tous côtés & 
n’a aucune efpèce de couvert; on voit 
feulement de diftance en diftance , dans 
tous les trois corridors qui féparent les 
étages, des trous deftinés vraifembla- 
blement à recevoir les mats auxquels 
on attachoit les toiles qui formoient un 
pavillon pour abriter les fpedatcurs. 

Il n’eft plus poflible de déterminer 
bien au jufte le nombre des fiéges ou 
gradins , foit à caufe qu’ils ne fe font 
pas tous confervés, foit à caufe qu’il 
eft très à préftimer que tout un étage 
fe trouve enfeveli fous terre («). Cha- 

( x ) Il ne paroit pas que la conjecture de 
notre voyageur foit fondée. Ce qui refte du 
théâtre de Syracufe prouve qu’il étoit aflez 
conforme à tous égards , aux régies généra- 
lement fuivies par les Grecs dans la conf 
tru&ion de leurs théâtres. Pour s’en faire 
une idée bien nette & bien fatisfaifante , il 
faut lire l’article théâtre des Grecs de l’ency- 
clopédie , où l’on trouve les paroles fuivan- 
tes, qui ferviront à éclaircir les defpriptions 
que notre voyageur nous donne des différens 
théâtres qu’il a vus ; „ la ftruéture intérieu- 
j, re du théâtre régnoit donc en arc-de-cer- 
j, cle jufqu’aux deux encoignures de la face 
« du profcénion ; fur cettç portion de çir- 
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cun des étages vifibles-a huit gradins, 
qui ont une palme & un quart de hau- 
teur. L’élévation d’un étage au defliis 
de l’autre , c’eft-à-dire l’efpace qui ré- 
gne entre deux étages , eft de cinq 

„ conférence s’élevoient vingt-quatre, rangs 
„ de fiéges par étage qui régnoient circulai- 
„ rement autour du conijira ou parterre pour 
„ placer les fpeétateurs. Toute la hauteur 
,j de ces rangs étoit divifée de huit en huit 
,j rangs , par trois corridors , retraites , ou pal- 

« liers Ils fuivoient la courbure des 

,5 rangs & fervoient à faire parter les fpeéta- 
M teurs d’un rang à l’autre , fans incommoder 
,5 ceux qui étoient déjà placés. Et pour la 
„ même commodité, il y avoit de petits efca- 
55 liers ou gradins qui alloient du haut en bas 
55 d’un corridor à l’autre , au travers des rangs , 
w pour monter & defcendre fans embarafTer. 
55 II y avoit auprès de ces efcaliefs des paflà- 
55 ges qui donnoient dans les portiques de l’en- 
55 ceinte extérieure , & c’étoit par ces partages 
„ qu’entroient les fpe&ateurs. ... La hauteur 
„ de chacun de ces rangs de degrés étoit 
„ de treize à quatorze pouces , la largeur en- 
,5 viron de vingt-deux. ... Le plus bas rang 
„ avoit prefque quatre pieds de hauteur fur 
p, le niveau de la campagne. . . . Chaque mar- 
,5 che des petits efcaliers n’avoit que la moi- 
55 tié de la hauteur d’un des rangs de degrés 
„ ou gradins. Pour les corridors , la largeur 
„ & la hauteur de chacun d’eux étoit dou- 
„ ble de la hauteur & de la largeur des 
55 mêmes rangs. 
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palmes : celui du milieu eft moins éle- 
vé que le premier & le troifieme. On 
montait à ces gradins par quatre difFé— 
rens efcaliers de chaque côté; ce qui 
faifoit huit efcaliers pour la totalité du 
théâtre. J’aurois befoin ici d’un delfein 
exad pour me rendre intelligible; les 
marches de ces efcaliers , femblables 
d’ailleurs par la forme à ceux de tous les 
amphithéâtres , n’ont que la moitié de 
la hauteur des lièges ou gradins , mais 
ce qu’on y diftingue de très lingulier , 
ce font à côté de ces marches des mar- 
ches plus petites encore qui n’ont à 
leur tour que la moitié de la hauteur 
de ces dernieres , & par conféquent que 
le quart de celle des gradins. Il m’eft 
impoflible de concevoir à quoi ces pe- 
tites marches ont pu fervir. Le comte 
Gaètani , favant très verfé dans l’hiC. 
toire de Syracufe fa patrie, ainli que 
dans la langue grecque , & dont on a 
une tradu&ion de Théocrite en vers 
italiens, qui annonce les connoifïànces 
les plus profondes & le goût le plus ex- 
quis, n’a pas été en état de me four- 
nir rien de fatisfaifant fur l’ufage de 
ces petits efcaliers. Ce même comte 
Gaètani a découvert dans ce théâtre 
deux infcriptions grecques taillées en 
grands cara&ères ; l’une , placée con- 
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trc un gradin dans la partie orientale, 
préfente ces deux mots basiaissas 
<j>iai:sztia02 , entourés d’une petite 
bordure ; l’autre fe trouve dans la par- 
tie orientale j l’on n’y diftingue plus 
que le mot ArAEOr , toutes les autres 
lettres ne font plus déchiffrables. Le 
comte fe fert de la première de ces deux 
infcriptions pour l’explication d’une an- 
cienne médaille de Syracufe fur laquel- 
le on lit B. <f>. & attribue cette médail- 
le à la même reine que cette infcrip- 
tkm dé ligne , & dont l’hiltoire ne nous 
a laide aucune trace;.' Sans entrer dans 
Féxamen de cette conje&ure , j’obfer- 
verai feulement que l’infcription du 
théâtre eft trop bien confervée pour 
une pareille antiquité , & que la forme 
des cara&ères ne fe rapporte pas à ceux 
des premiers âges de la Grèce. Quand 
au mot de l’autre inscription, c’elt à ce 
qu’on prétend le nom de l’archite&e 
du théâtre. 

Comme il n’eft plus polTtble de re- 
connoitre où étoit la fcène, il l’eft aufli 
peu de déterminer le lieu où fe trou- 
voit l’entrée du théâtre. Il me paroit 
vraifemblable qu’étant taillé r dans le 
toc & découvert par tout , il' y avolt 
des entrées qui répondoient à tous les 
endroits d’où l’on s’y rendait. Encore 
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aujourd’hui eu venant de la montagne 
fur laquelle la partie de Syraçufe nom- 
mée Tyché .étoit bâtie , l’on defcend 
dans le théâtre, pour arriver au gradin 
le plus élevé. Ainfi je me figure que 
les habitans de Neapolis avoient leurs 
places en bas , & fe rendoient au théâ*- 
tre par le bas, & que ceux d’Acradine 
occupoient l’étage du milieu auquel ils 
pouvoient fe rendre de plein pied ; tan- 
dis que ceux de Tyché occupant la par- 
tie la plus élevée de la ville venoient 
prendre tout naturellement leurs pla- 
ces dans le haut du théâtre. 

. Il faut qu’on ait fait ufage dans cet 
édifice d’une quantité d’eau incroyable; 
au moins à en juger par le volume de 
celle qu’un ancien aqueduc y conduit 
encore , cette eau forme un ruifleau 
alfez abondant pour faire tourner deux 
moulins au delfus du théâtre', & un au- 
tre dans le théâtre même, où elle for- 
me une cafcade en fe précipitant avec 
bruit par deilùs les gradins. Des grou- 
pes d’arbres de différentes efpèces font 
répandus de côté & d’autre dans cette 
enceinte, & une foule de roiftgnols, (i 
communs en Sicile, y formoient à l’en- 
vi les concerts les plus agréables. En- 
fin , je le répété avec fatisfadion , l’af- 
ped de ce théâtre eft fans contredit un 

des 
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des plus beaux & des plus remarqua- 
bles de toute l’ifte par la Angu- 
larité. 

On voit encore le long de ce monu< 
ment l’ancien chemin qui conduifoit 
à Tyché. Ce chemin , qui eft taillé 
dans le roc, eft garni des deux côtés 
de tombeaux abfolument femblables à 
ceux de Girgenti. J’en ai obfervé un 
entr’autres qui eft orné d’un cham- 
branle d’ordre dorique merveilleufe- 
ment beau , qui feroit un parement 
de cheminée du genre le plus noble. 
On trouve outre ces tombeaux, .à 
droite & à gauche de ce chemin, des' 
compartimcns en forme de tables quar- 
rées de différentes grandeurs ; ils font 
taillés dans le roc, & placés fans or- 
dre ni fymmétrie. On ne peut con- 
cevoir quelle a pu être leur deftina- 
tion. Ce ne font point des épitaphes, 

- car on n’y voit pas le moindre veftige 
de lettres; ils ne peuvent pas non plus 
avoir été Amplement deftinés à l’orne- 
ment du chemin , puifqu’on n’y a ob- 
fervé ni ordre, ni deffein. 

On trouve de côté & d’autre, au niveau 
de la terre , de groffes pierres qui ont 
douze palmes & au delà de longueur ; 
ce pourroient bien être des vertiges des- 
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anciens murs de la ville. Au bord du 
fleuve Anapus , qui fe jette dans le 
grand port , fe voient deux grandes 
colonnes qui font encore en place & 
trois qui font renverfées» toutes cinq 
d’ancien ordre dorique. Ce font des 
reltes du fameux temple de Jupiter Olym- 
pieu, dans lequel les Athéniens fe reti- 
rèrent après le grand échec qu’ils effuyè- 
rent de la part des Syracufai-is. Hors de 
la ville fur le grand chemin qui con- 
duit à Augujia , fe prélènte la bafe d’u- 
ne colonne , cette bafe a douze pal- 
mes de hauteur, & huit palmes pour 
chaque face. On voit encore au def- 
fus un fragment de la colonne, qui 
étoit cannelée. On prétend qu’elle a 
été érigée par Marcellus après qu’il eut 
pris la ville de Syracufe. Quelques- 
uns veulent cependant en faire un tom- 
beau , & fondent leur fentiment fur 
de cet tains enfoncemens qui fubliftent 
dans la partie fupérieure de la bafe , 
qu’ils prennent pour les niches où l’on 
plaqoit les urnes cinéraires. Ces en- 
foncemens nie parodient bien plutôt 
avoir fervi à affermir des ftatues ou 
d’autres ornemens placés fur cette mê- 
me bafe autour de la colonne } car ils 
font trop petits, pour des niches, & 
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leur forme ne paroit pas annoncer un 
tombeau. 

Voilà tout ce que j’ai trouv* de re- 
marquable dans cette Sÿracufe, fi vaC- 
te & fi célèbre j mais fi l’on fait ré- 
flexion à tous les fiéges, à tous les 
faccagemens qu’elle a éprouvés, fi l’on 
fe rappelle tout ce que les Romains & 
particuliérement Verrès en ont fait tranfi. 
porter à Rome , on celfera de s’étonner 
qu’on n’y trouve plus ni llatues , ni 
bas -reliefs, ni aucun autre monument 
de l’art. Le nombre des médailles qu’on 
y a ramaffées & qui s’y ramaflent en- 
core, ainfi que dans les environs, eft 
incroyable > elles font pour la plupart 
en argent. Les pierres gravées y font 
très rares , & quant aux vafes on ne 
m’en a pas fait la moindre mention. 

La fertilité du terroir de Sÿracufe 
s’annonce par fes excellens vins muf- 
cats i on en cultive du rouge & du blanc 
de plus de douze efpèces différentes. Il 
croit en plaine, fur des feps très bas, 
& qui qe s’élèvent pas au deffus de qua- 
tre palmes. On en cultive une quan- 
tité très confidérable. Il y$ auffi dans 
ces environs des oliviers d’une hauteur 
& d’une groffeur furprenante, & il 
faut qu’ils ayent au moins deux cent» 
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ans pour être parvenus à un pareil de- 
gré d’accroilfement. L’huile en eft dé- 
licieulè. On ne cultive guères de grain 
dans ces environs , les habitans en 
tirent beaucoup des riches campagnes 
de Noto & de Catania , & préfèrent 
la culture du tabac. 

Quoiqu’il ne liai fl c plus dans ces tems 
modernes , ni des Théocrites , ni des Ar- 
chimèdes à Syracufe , on ne fauroit re- 
fufer aux habitans de cette ville beau- 
coup d’efprit & d’intelligence. Le fexe 
en général y eft beau , & jouit d’une 
plus grande liberté que dans d'autres 
villes de la Sicile, cet adouciilément eft 
dû à la nombreufe garnifon que le Roi 
y tient continuellement , & dont les 
officiers font parvenus à y introduire 
peu à peu les mœurs étrangères. 

A moins de vous entretenir de Ste. 
Lucie , je n’aurai rien de bien particu- 
lier à vous dire de la moderne Syra- 
cufe , qui eft petite & mal bâtie. Il 
doit y avoir dans le tréfor de cette 
faintc un camée d’une merveilleufe 
beauté , qu’il ne m’a pas été poffible 
de voir, parce que les moines craignent 
que lalimple vue ne l’endommage. Un 
Mr. Nicole , deffinateur franqois, allu- 
re cependant avoir eu le bonheur de 
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l’examiner & même de le delliner. Nous 
faurons peut-être par lui ce qui en eft. 

Enfin je lailfai l’ancienne Syracule 
au milieu de fes déplorables ruines , 
& je partis de la Syracufe moderne. 
Je m’arrêtai quelque tems à Mcrilli, 
pour y voir fes plantations de fucrequi 
font aufli confidérables que celles d’A- 
vola > mais on n’y donne aucune fa- 
çon au fucrej les habita ns préfèrent de 
vendre les cannes en nature. 

De Merilli je me rendis au pied du 
mont Etna, dont j’appercevois depuis 
longtems le fommet couvert de neige 
s’élever au delfus des nuages i & j’ar- 
rivai à Catane, une des plus belles 
villes de la Sicile, & qui pourra peut- 
être fyrpalfer Palerme & Melîine lorf- 
qu’elle fera achevée ; car depuis le der- 
- nier tremblement de terre qui. la dé- 
truifit entièrement en 1693 , on n’a 
celfé de travailler à la rebâtir fur un 
nouveau plan très régulier, avec des 
rues fort longues , tirées au cordeau 
& d’une belle largeur. Les maifons 
font toutes allez balles & 11’ont qu’un 
étage , afin d’être mieux en état de 
rélifter aux trcmblemens de terre fi fré- 
quens aux pieds de cette redoutable 
montagne. Elles font bâties de lave 
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du volcan , & les rues en font égale- 
ment pavées , tout comme elles le 
font à Naples de lave du Véfuve. 

S’il y a un lieu fur la terre qui 
repréfente la défolation, le ravage, l’en- 
fer même, ce font les environs de Ca- 
tane j toute la campagne n’elt couverte 
de toutes parts que de lave, de fable 
noir & de cendres du volcan. La lave 
a coulé quelquefois jufques bien avant 
dans la mer, & l’éruption de 1669 a 
defleché prefque entièrement le port 
de cette ville & en a totalement entou- 
ré le château. Le Véfuve avec lès 
éruptions femble un jeu d’enfans com- 
paré à l’Etna i ou ce qu’eft un lac tran- 
quile à la mer lorfqu’elle eft agitée & 
que fes vagues menaçantes annoncent 
fes fureurs. 

Au milieu de ces torrens de lave re- 
froidie , dont la hauteur furpalfe fou- 
vent celle des maifons les plus éle- 
vées , fe trouve le pays le plus fertile 
& le plus délicieufement cultivé. Les 
grains de Catane , fes vins , fes fruits , 
fes légumes font d’une grolfeur, d’une 
bonté & d’une abondance extraordi- 
naire. Rien n’y contracte ce goût de 
fouffre qu’on trouve à toutes les pro- 
ductions des environs du Véfuve, par- 
ce que l’Etna ne contient que très 
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peu de matière fulphureufe. Le vin 
y a un goût de gaudron qui lui don- 
ne beaucoup d’analogie avec le vin de 
Chipre , & qui le rend très agréable, 
il eft à la vérité très fort , mais il porte 
bien l’eau , & c’eft le meilleur vin de 
table de toute l’ifle. 

La cathédrale de Catanc eft la plus 
grande & la plus belle des églifes de 
la Sicile. Elle n’eft point furchargée 
de cette multitude d’ornemens que le 
mauvais goût a introduits dans les au- 
tres , elle eft décorée en revanche d’u- 
ne belle coupole, & tout l’édifice porte 
l’empreinte de la majefté. L’égüfe & 
la maifon des jéfuites font très riches, 
& magnifiquement ornées , mais on 
n’y retrouve plus le bon goût qu’on 
admire dans la cathédrale. Le cou- 
vent de bénédictins de St. Nicole d’Afe- 
na eft d’une prodigieufe grandeur. Le 
nombre de fes moines eft fcandalcux , 
& fes revenus font parvenus à un ex- 
cès qui crie vangeance. Ils ont com- 
mencé à bâtir une églife , qui fera , 
comme tout ce que font les moines , 
d’une grande dépenfe , & fans aucun 
goût. La bâtiife en eft fi mal condui- 
te , qu’il y a déjà une voûte d’écrou- 
lée quoiqu’elle n’ait point encore de 
couverture. Cette églife a une orgue 
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nouvellement faite, qui eft un chef- 
d’œuvre de l’art ; elle a plus de cent 
regiftres ; l’artifte qui l’a construite eft 
de Catane même , il eft encore occu- 
pé à y mettre la dernière main. Pour 
le couvent, c’eft comme je vous l’ai 
dit une mafTe de pierre qui effraye 
par fa grandeur j & ce qui la rend plus 
effroyable encore , c’eft le mauvais 
goût qui y régne. Quelques églifes 
plus petites & nouvellement bâties * 
le palais du fénat, le palais de l’uni- 
verlité , le palais de l’académie des no- 
bles , ont des faqades qui fontaffez bien ; 
& le digne & refpe&able prince de Bif- 
cari , le citoyen le plus illuftre & le 
plus riche de Catane, dont j’aurai fou- 
vent & beaucoup à vous parler , a 
fort à cœur d’y introduire, autant qu’il 
eft pofîible , le goût de la bonne ar- 
chitecture. Par fes foins les rues qui 
reftoicnt à rebâtir ont été en partie 
& feront déformais conftruites fur un 
plan convenu, qui admet une égalité 
parfaite dans les faqades des maifons ; 
ces faqades font dans le beau ftyle an- 
tique , d’une fimplicité noble & dé- 
nuée d’ornement. La grande place de 
Catane eft décorée d’un obé'tifqiie de 
granit, chargé d’hyérogîiphes , pofé fur 
le dos d’un éléphant , fait de lave du 
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mont Etna ; l’élephant repofe à fon 
tour fur une bafe de marbre. Le tout 
a beaucoup de rapport avec l’obélif. 
que de la place de la Minerve à Rome. 

Voilà ce que j’avois à vous dire de 
la Catane vifible. Quant à l’ancienne 
qui fe trouve à bien des palmes fous 
terre , on ne la connoit que par les 
foins les plus pénibles & les plus dif- 
pendieux que le prince de Bifcari , le 
plus aimable des hommes, s’eft donné 
pour la découvrir , & je dois à fes 
bontés la connoilfance que j’en ai ac- 
quife. Vous comprenez bien qu’il ne 
s’ed rien confervé de l’ancienne Cata- 
ne, au delfus du fol aduel, puifque 
cette ville a fubi à différentes reprifes 
le fort d'Herculaneum & de Powpeïa. 
Le prince fit ouvrir la terre au devant 
du portail de la cathédrale , & après 
que nous fumes defeendus la valeur 
d’un étage & demi , il me fit apper- 
cevoir un bâtiment antique, très bien 
confervé, d’une bonne architcdure & 
d’un grand circuit. Ce font trois nefs 
formées par neuf arcades eu pierre 
de taille, qui ne font autre choie que 
de la lave durcie. On y voit de cô- 
té & d’autre quelques figures de plâ- 
tre ou de (lue allez bien confervées, & 
finguliérement bien travaillées. Le 
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prince les a fait defîiner de même que 
toutes les dimenfions de ce bâtiment 
& toutes les antiquités de Catane , 
dont il fe propofe de publier Pinte- 
relfant recueil. On diftingue encore 
les anciens aqueducs de cet édifice , il 
y coule même erjcore de Peau. Mais 
tout cela ne me paroit pas encore prou- 
ver que c’étoient'là les bains publics 
ou les thermes, eficore moins les bains 
d’une maifon particulière ; car ces voû- 
tes qui ne font léparées que par de 
limples piliers, & où. l’on ne trouve 
rien de tout ce dont les anciens fai- 
foient ufage dans leurs bains, ne font 
pas allez fpacicufes pour avoir pu per- 
mettre à un grand nombre de person- 
nes de s’y baigner en même tems , 
fans fe voir. En un mot cet édifice 
eit trop petit pour des bains publics , 
& trop grand pour des bains parti- 
culiers. Je le tiens pour un tout au- 
tre bâtiment , qui avoit une defiina- 
tion particulière que j’ignore *, il pa- 
roit même avoir eu plus d’étendue , 
car on en voit quelques piliers ren- 
verfés & couverts par la lave. 

De là le prince me conduifit aux 
ruines de l’ancien théâtre. Quoiqu’il 
ne foit pas enterré , il n’eft pas aifé de 
le découvrir , parce qu’il eft rempli 
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de maifons & de baraques au travers 
defquelles il faut en chercher & dé- 
mêler le plan. Il eft extraordinaire- 
ment grand , il l’eft même plus que 
le théâtre de Marcelin* à Rome , car 
il a quatre cent palmes de diamètre, 
à prendre d’une extrémité des gradins 
à l’autre. Ce théâtre avoit trois voû- 
tes l’une fur l’autre qui formoient 
trois étages compris le plein- pied. Le 
tout étoit couronné d’une attique dont 
il s’eft .confervé quelques veftiges. 

A en juger de la grande quantité 
de marbre qu’on a trouvé dans cette 
enceinte, il faut que toute la fcène 
en ait été revêtue. Les fix colonnes de 
granit, qui décorent actuellement le por- 
tail de ia cathédrale , décoroient au- 
trefois cette même fcène. Le prince 
de Bifcari poifède la bafe d’une des co- 
lonnes de ce théâtre , qui eft très bien 
confervée. Il n’exifte plus de la fqène 
que le mur qui en formoit la façade; 
on y reconnoit encore les trois portes 
que les anciens avoient au devant de 
leurs fcènes. On entroit vraifembla- 
blement dans ce théâtre par les côtés, 
là où fmiifoient les gradins & où com- 
mençoit la fcène; ce que l’on apper- 
çoit bien mieux au théâtre de Tavor- 
viim qui s’eft ii bien confervé. On 
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obferve aufli à celui de Catane une 
manière d’éperons ou gros piliers , 
dont il y en a un de chaque côté , & 
dont je n’ai pû deviner l’ufage.- Il fe 
pourroit que ces malles de maçonne- 
rie eüifent renfermé les efcaliers par 
lefquels on montoit aux étages fupé- 
ricurs, & qu’on les eut placés là pour 
ne point nuire à l’architedure de l’é- 
difice. On reconnoit encore des ver- 
tiges des niches qui décoroient le pour- 
tour extérieur du théâtre, & l’on voit 
qu’il régnoit le long de ce même mur 
extérieur un portique fous lequel on 
pouvoit faire le tour de l’enceinte à 
couvert. On ne fauroit déterminer 
quel étoit l’ordre d’architedure de cet 
édifice , vu qu’il n’exifte plus ni cha- 
piteaux , ni frifes. Je n’ai pas pû non 
plus en reconnoitre exadement la for- 
me, & j’ignore s’il décrivoit un de- 
mi cercle régulier , ou s’il s’alongeoit 
en ovale ; ce qui établit la différence 
entre les théâtres des Romains & ceux 
des Grecs j mais comme il a été vrai- 
fernblablement érigé par les Grecs , il 
aura été confirait dans le frvle de cette 
nation. On apperçoit dans tous les 
palfages des vcfliges des conduits qui 
amenoicnt des eaux dans toute l’éten- 
due du théâtre. Ce qu’on trouve ici 
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de très particulier , c’eft un autre théâ- 
tre beaucoup plus petit, qui a cepen- 
dant cent douze palmes de diamètre 
pris, comme dans le grand, d’une ex- 
trémité des gradins à l’autre. Son plein- 
pied , ou le lieu de l’orcheftre , eft au 
niveau du fécond étage du grand théâ- 
tre , le fol du petit fe trouvant plus 
élevé. Ces deux théâtres fe joignoient 
par une voûte dans laquelle on avoit 
pratiqué un efcalier très large & très 
aile. L’un & l’autre font conftruits 
de la lave du mont Etnaj mais pour 
ce qui regarde le rapport que ces deux 
théâtres avoient entre eux , & le but 
de leur réunion , je ne crois pas qu’il 
foit bien ailé de rien déterminer de 
fatisfaifant fur ce point. Je ne me 
rappelle pas que Vitruve fade mention 
d’une pareille réunion, ni qu’il en fub- 
fifte une ailleurs. Le petit théâtre eft 
d’une architecture particulière , c’eft 
un (impie attique , qui n’a qu’un feul 
étage de fiéges ou de gradins , & qui 
porte dans toute fa hauteur fur une 
voûte oblique. 

il y a dans le couvent des Carmé- 
lites un autre édifice qu’on donne aufïï 
pour d’anciens bains. Il eft oCtogone 
& voûté par en haut , fes murs ont 
feize palmes d’épailfeur. Ce bâtiment 
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avoit trois portes, & quatre fenêtres 
obliques dans la voûte, lefquelles re- 
ce voient le jour par en haut : ce qu’il 
y a de üngulier, c’elt que ces fenê- 
tres font toutes quatre du même 
côté , ou dans la même moitié du cer- 
cle que décrit la voûte, tandis qu’en 
bonne fymmctrie elles auroient dû être 
diltribuées également fur toute fa fu- 
perficie. On p.eut en conclure allez 
naturellement que du côté où il n’y 
a point de fenêtres , cet cdibce étoit 
attenant à un autre qui en dépendoit 
& qui auroit intercepté la lumière des 
fenêtres qu’on auroit pratiquées dans 
cette partie. Les trois portes, tandis 
que la fymmétrie fembloit aulîi en 
exiger quatre , me paroilfent encore 
appuyer ma conjecture. 

On montre aulli dans ces environs 
quelques veltiges très légers des an- 
ciens murs de la ville , du cirque & 
d’une naumachie. Mais ce (ont plu- 
tôt de (impies conjectures que des mo- 
nuniens réels de l’ancienne Catane. 

Il y a dans le jardin des capucins 
un ancien tombeau de briques ( mat- 
toni) à deux étages, compris le rez- 
de-chauifée, il elt allez bien confer- 
vé. Sa forme elt circulaire; il paroit 
qu’il étoit décoré d’ûne façade. La 
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circonférence du fécond étage eft moin- 
dre que celle du premier. On voit 
encore dans le même jardin des ref- 
tes d’une ancienne pyramide , à la vé- 
rité fort petite, mais conftruite d’ail- 
leurs comme celles d’Egypte ; car on 
voit très diftin&ement que l’urne fu- 
néraire n’étoit pas placée au fommet , 
mais fur un des côtés. Tout près de 
là , dans un Hermitage appellé la Mecca , 
on voit fous l’églife lin tombeau ob- 
long bien confervé qui a dans chacun 
de fes petits côtés trois grandes, & 
dans les deux grands côtés une infi- 
nité de petites niches. On y a trou- 
vé des vafes de terre cuite. 

L’emplacement de l’amphithéâtre de 
l’ancienne Catane étoit fi bien connu 
du prince de Bifcari, qu’il fit creufer 
en ma préfencc dans un lieu où il pré- 
fumoit que nous devions en trouver 
des veftiges i ce qui ne manqua pas 
d’arriver. 

Nous trouvâmes le fécond étage, & 
le paiî'age qui régnoit tout autour , 
ayec quelques gradins. Mais d’après 
les-'détails que le prince a daigné me 
donner depuis de fes découvertes ulté- 
rieures , il fe trouve que cet amphi- 
théâtre exilre encore fous terre dans 
fou entier. Il elt parvenu à en par- 
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courir toutes les parties ; fa forme eft 
ovale comme celle de tous les amphi- 
théâtres , il eft appuyé d’un côté à la 
montagne , tandis que de l’autre il eft 
environné d’un mur détaché, dont les 
pierres font de lave ; enfin il eft d’une 
étendue très confidérable. Non loin du 
théâtre eft encore un petit temple rond 
bâti de pierres de lave, de même que 
fa coupole, qui eft fort bien confervée. 

Le prince de Bifcari doit publier un 
très bel ouvrage , très bien fait & 
très complet qui contiendra la defcrip- 
tion de toutes les antiquités de Cata- 
ne. Une grande partie des planches 
qui l’accompagneront font déjà prêtes, 
& tous les monumens y font dellinés & 
mefurés avec tout le loin & toute l’é- 
xadlitude polfibles. Comme il préfide 
lui-même à l’exécution, qu’il fait pren- 
dre toutes les mefures fous fes yeux, 
& qu’il s’eft chargé de la deferip- 
tion , ce fera furement l’ouvrage le 
plus exatft & le plus vrai de tous 
ceux qui aient jamais été publiés fur 
les monumens encore, fubliftans de 
l’antiquité. 

Catane renferme deux mufeum très 
beaux, très riches & très dignes d’ê- 
tre vus. Celui de ce riche couvent 
de Bénédictins, dont je vous ai par- 
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lé , & celui du prince de Bifcari. Le 
premier polîède pallé trois cent vafes 
de terre, tous trouvés en Sicile & 
de la plus grande beauté, tant par leur 
forme que par le delfein des figures. 
Ces formes varient à l’infini , & l’on 
retrouve dans toutes ce goût exquis, 
cette noble & élégante fimplicité des 
anciens Grecs. Les dellins des figu- 
res , la manière dont elles font grou- 
pées, font également d’une correction 
& d’une élégance fingulière, on n’y 
apperqoit rien de médiocre. Ce mu- 
feu m offre enfuite un grand nombre 
d’idoles de terre & de fonte, de mê- 
me qu’une grande quantité d’utenfiles 
de facrifice & de ménage, parmi les- 
quels je n’ai rien obfervé de bien par- 
ticulier. Je n’y ai remarqué ni buf- 
tes ni ftatues. Le médailler mon- 
te à palfé mille exemplaires. Toutes 
les médailles de la Sicile y font avec 
un grand nombre de médailles de la 
grande Grèce, & de la Grèce propre- 
ment dite. La collection de curiolités 
naturelles elt très intéreifante dans la 
partie des pétrifications & dans celle 
des poilfons , le relie n’eft pas bien 
magnifique. 

Le mufeum du prince de Bifcari eft 
un des plus complets qui foient en Ita- 
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lie, & peut-être ne dirois-je rien de 
trop (i j’ajoutois dans le monde en- 
tier. On y trouve des buftes , des 
ftatues, des bas-reliefs, desvafes, des 
bronzes, une colle dtion d’hitioire na- 
turelle très complette , & jointe à 

tout cela une très jolie collcdtion de 
diiférens inftrumens de méchanique. 

On diftingue fur tout parmi les fta- 
tues le tronc d’un Bacchuls une fois & 
demi grand comme nature j c’eit une 
des belles cliofes que j’aie vue en ma 
vie. Elle eft du meilleur ftile grec, 
& tout ce qu’on peut voir de plus fini 
& de plus élégant. Le corps cil nud 
jufqu’à la ceinture, d’un travail exquis , 
un miracle de l’art & le modèle de 
la belle nature; la draperie commence 
aux cuifles, elle eft aufti très belle, la 
tête, les bras, & les jambes lui man- 
quent. On remarque enfuite deux 
ftatues de Vénus & une Mufe, toutes 
trois d’une grande beauté & d’un tra- 
vail grec. Parmi les buftes celui de Ju- 
piter & celui (TAntonin Caracalla font 
les deux plus beaux. La colleélion 
des vafes eft prodigieufe, il y en a paffé 
400, & il en eft très peu qui ne mé- 
ritalfent d’être deflinés & décrits; cette 
publication feToit d’autant plus utile 
& intéreflante qu’il y a un très grand 
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nombre de ces vafes dont on n’a pas 
les formes en Italie, & que les fu- 
jets des figures parodient tous tirés de 
l’hiftoirc grecque ou de la mythologie; 
ces figures font fupérieurement deiïl- 
nés; les idoles, les lampes, les téfle- 
- res en craye & en terre vont à l’in- 
fini. On y diftingue entr’autres un 
Silène extrêmement finguiier j il efl 
toutnud, & a le corps entièrement cou- 
vert de poil comme une bète fauve , 
de plus quelques figures de Mufes & 
d’autres femmes qui font admirable- ^ 
ment belles, quoique d’une matière 
auffi commune que l’eftla craye. Les 
bronzes font innombrables tant par 
leur quantité que par leur diverfité , 

& d’une beauté exquife quant au tra- 
vail. J’ai été frappé furtout de celle 
d’un petit Mercure , d’un Apollon , 
d’un petit bulle de Jules Céfar , & de 
quelques petites Vénus; il y a furtout 
un petit cofre de ce même métal, avec 
des tètes de Médufe en relief d’un 
merveilleux travail. Une grande par- 
tie de ces bronzes a été trouvée à Her- 
culaneum. On trouve encore ici quel- 
ques tableaux antiques tirés des cata- 
combes de St. Sebaltien à Rome ; mais 
la manière & le delfein en font éga- 
lement chétifs. Les vafes de bronze 
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font très beaux , & aulîi diftingués 
par leur forme que par leur grandeur. 
L’on voit ici julqu’à des fragmens de 
ftatues, tels que des parties de drape- 
ries, de mains, de pieds &c. qui ont 
leur mérite. Les utenfiles pour les 
facrifices , pour les bains & pour d’au- 
tres ufages , font, comme tout le relfe, 
en très grand nombre , d’un beau choix , 
& d’une belle confervation. Les lam- 
pes en airain font encore fupcrieure- 
ment belles, une entr’autres dont on 
peut faire deux lampes ou la réunir 
en une à volonté. J’ai trouvé de mê- 
me parmi les bas-reliefs plufieurs mor- 
ceaux charmans , il y en a un furtout 
qui m’a paru d’un travail grec des plus 
précieux , & qui m’a frappé par la 
îlngularité du fu jet qu’il repréfente ; 
on y voit d’un côté une femme ailife 
d’une beauté ravivante, & de l’autre 
un homme auffi très beau, qui étend 
la main au delfus d’un autel placé 
entre deux , comme s’il atteftoit ou 
conjuroit quelque divinité -, derrière 
l’autel elt une troifiéme figure qui aflif- 
te à l’a dion comme fpedatrice. 

La colledion de curiofités naturelles 
eft magnifique, & finguliérement nom- 
breufe ; tout ce que la nature renfer- 
me dans fes trois diiférens règnes 
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femble s’y être rafle mblé j tous les 
genres de coquillages, les plus beaux 
coraux, les poiiTons les plus rares, 
tous les minéraux , pierres , plantes 
&c. &c. enfin tour ce qui eft du ref- 
fort d’une pareille collection fe trouve 
ici réuni & arrangé avec un foin & 
un goût qui prouvent qu’on n’y a épar- 
gné ni la peine ni la dépenfe. On 
trouve enfin dans la dernière pièce 
une collection d’inltrumens de phyfi- 
que & de méchaniquc, entr’autres deux 
miroirs ardens à la Tfchirnhaus d’un 
très grand diamètre. Cette même piè- 
ce renferme encore une collection des 
plus belles armes & armures du moyen 
âge: encore une fois, tout ce <^ui peut 
exciter & fatisfaire la curioftte , tout 
ce qu’on peut délirer dans un cabinet 
fe trouve raflemblé dans celui-ci. Je 
ne vous dirai rien d’une infinité d’inf. 
criptions grecques & latines qui font 
encadrées dans les murs de toutes les 
pièces de ce mufeum , le prince de 
Torremuzza à Païenne, qui doit publier 
dans peu une defcription de toutes 
les infcriptions de la Sicile , fe pro- 
pofant d’inférer & d’expliquer dans fon 
recueil toutes celles que le prince de 
Bifcari poflede, ce recueil ne fauroit 
manquer d’être bon i indépendamment 


Digitized by Google 



1 1 8 Voyage en Sicile et 

des grandes lumières de l’illuftre au- 
teur dans la connoiifance des médail- 
les & des antiquités , il a déia décrit 
avec fuccès les infcriptions de Pater- 
me, & donné une bonne hiftoire de 
l’ancienne Aléfci en Sicile. 

Le médailler du prince de Bifcari 
peut aller jufqu’à huit mille exemplaires, 
parmi lefquels il y a 400 médailles 
d’or , tant romaines que grecques & 
ficiliennes; il poflede toutes les mé- 
dailles confulaires, une fuite d’empe- 
reurs & d’impératrices non interrom- 
pue jufqu’à Michel Coynnêne , toutes 
les médailles de la Sicile & les meil- 
leures de la Grèce ; il a même pouf- 
fé fa collection jufqu’à nos jours , & 
il a fû raflcmbler toutes les mon- 
noyés des Sarrazins, des Normands, 
des Efpagnols, des François, de Vic- 
tor Antedée , des princes de la maifon 
d’Autriche , enfin de tous les fou- 
verains qui ont gouverné fuccellive- 
ment le royaume de Sicile. L’on voit 
dans fa cour extérieure un petit obé- 
lifque antique de granit d’Egypte, char- 
gé d’hyérogliphes , comme celui de 
la grande place de Catane, tout aufli 
beau & tout aufli élégant. C’eft en- 
core là qu’eft placé ce piédeftal de 
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marbre trouvé dans le théâtre , dont 
je vous ai parlé plus haut. 

Après vous avoir tant entretenu du 
pfkiçe d^Bifcari, permettez-moi, mon 
cher ami, de vous faire ici la pein- 
ture de Ion cara&ère & de celui de 
toute fa famille. Il eft aflurément ' 
bien digne qu’on s’y arrête. C’effc un 
de ces hommes rares qui penfent que 
la naiiîânce , les richeifes , les connoif- 
fances leur ont été tranfmifes pour 
l’utilité & pour l’agrément de leurs 
proches , de leurs femblables , & non 
point uniquement pour eux-mêmes ; 
fon entretien eft aufli agréable qu’il 
eft inftru&if; fon abord eft férieux 
fans être fec. Il décide avec beaucoup 
de juftefle, en paroiflànt dire fimple- 
ment fon avis, il ne fait jamais parade 
de fa fupériorité à tant de fortes d’é- 
gards, & honore le mérite dans au- 
trui , quelque part qu’il fe trouve. 
Humain envers les domeftiques , & le 
père de tous fes valfaux, il cherche à 
les foulager, à les aider, à les multiplier -, 
leur félicité eft le grand but de fes dé- 
firs, & le principal objet de fes at- 
tentions. La princefle fon époufe eft 
la femme la plus digne, la plus ref- 
peââble de toute la Sicile : préfider à 
l’éducation de fes enfans, gouverner 
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fa maifon, faire le bonheur de fon 
mari, voilà fes occupations continuel- 
les & chéries. Ni la vivacité de fon 
caractère, ni la dilîipation du grand 
monde, ni quelque caufe que ce puif- 
fe être, n’ont jamais pu lui faire né- 
gliger ces précieux devoirs , encore 
moins l’en écarter. Ce couple refpec- 
tabie a le bonheur de recueillir les 
doux fruits des fentimens qui les ani- 
ment j ils ont deux fils & une fille 
qui réunifié lit au mérite de la plus 
excellente éducation les caractères les 
plus aimables î tous trois partagent 
leur tems entre l’étude & les foins qu’ils 
rendent à leurs parensj ils font de la 
plus grande politelfe, fort inftruits, 
parlent très bien ;françois , font pleins 
de talens pour la mufique & pour di- 
vers autres arts , s’aiment tendrement 
& n’ayant rien de caché l’un pour 
l’autre. Tout ce charmant ménage 
eft en un mot le modèle refpeétable 
d’une famille hèureufe fur laquelle 
tous les genres de bénédictions fem- 
blent s’ètre réunis. Tout Catane les 
adore j les pauvres trouvent dans cet- 
te maifon de la confolation & de l’ap- 
pui, les riches la plus agréable focié- 
té, & lorfqu’ils s’en rendent dignes 
de parfaits amis. 
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Je fuis devenu dans l’efpace des huit 
■ jours que j’ai pafles à Catane l’admi- 
rateur. le plus zélé de cette illulire mai- 
fon t 8c je me piquerai toujours de le 
manifelter en toute occafion.. Cette 
feule famille mériteroit qu’on fît pour > 
la connoitre le voyage de la Sicile , & 
prouve qu’on rencontre des hommes 
vraiment refpe&ables dans toutes les 
parties de la terre. 

Je vous rapporterois des traits frap- 
pans de génie & de prudence de la 
part de la mère, & du plus excellent 
cœur dans un des fils, à propos d’un 
-événement fingulier qui s’eft paflé pen- 
dant mon féjour à Catane, fi le refî 
pect que je dois à cette maifon ne 
m’obligeoit à en taire certaines circonfi. 
tances. Famille heureulè & digne de 
tous mes hommages! c’elt par tendref- 
fe pour toi, & non pour l’amour des 
antiquités, que je défirerois de revoir 
encore une fois en ma vie l’ille que 
tu habites & la ville fortunée qui te 
poflède dans fès murs. 

Le premier Mai je me mis en chemin 
pour le mont Etna que les gens du 
pays apellent aujourd’hui Mongibel- 
lo. Quoiqu’il fût couvert de neige , 

& qu’on voulût me faire croire qu’il 
étoit impofiible d’en atteindre le foin- 
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met , je voulus du moins le confidé- 
rer du plus près qu’il fe pourroit. 
Je partis en conféquence , accompagné 
de mon domellique & d’un guide , 
nous étions tous trois montés fur des 
mulets , un quatrième mulet coudait 
par un muletier portoit nos provifions. 
j’arrivai vers midi à St. Nicolo, fi- 
tué à douze milles de Catane. C’eft 
proprement là qu’effc le couvent & 
le vrai domicile de ces Bénédidins qui 
ont élevé ces vaftes & fomptueüx édi- 
fices dans la ville de Catane , c’eft 
dans la cendre & la pouflière de ces 
lieux qu’ils dcvroient mener la vie 
de véritables cénobites au lieu d’éta- 
ler ailleurs tant de pompe & de va- 
nité. Dès la fortie de Catane on com- 
mence à monter, mais par une pente 
extrêmement douce. Nous traverfa- 
mes jufqu’à Nicolofi , village à dix 
milles de cette ville , les plus belles 
caihpagnes couvertes de bleds , de 
vignes , & d’arbres fruitiers de tous 
les genres & des plus exquis. Non- 
feulement les orangers & les citro- 
niers y font en très grand nombre , 
mais encore toutes les efpèces d’arbres 
à fruits fi rares dans ces pays chauds , 
tels que les cerifiers, les poiriers, les 
pommiers , y viennent en quantité. 
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Les environs de Nicolofi font déjà 
tout couverts des fables que le vol- 
can y a vomis à plufeurs reprifes , & 
l’on ne rencontre dans ce terrein cal- 
ciné que des mûriers, qui y viennent 
merveilleufement bien & y portent 
beaucoup de feuilles. Après avoir di- 
né au couvent de San-Nicolo, je pour- 
fuivis ma route. Ici le chemin com- 
mence à devenir défagréable & mê- 
. me mauvais , car on ne trouve pen- 
dant un très long efpace qu’une la- 
ve refroidie que les Siciliens apellent 
Jciarra , & qu’on a beaucoup de peine 
à traverfer. Cette lave provient de 
cette fameufe éruption de 1669 , qui 
coula jufques dans la mer , & fit tout 
le tour de la forterelfe de Catane. ' On 
palfe tout près de la montagne d’où 
cette éruption s’eft faite , & pour vous 
former quelque idée de la grandeur 
du circuit & de l’élévation de l’Etna, 
figurez vous que cette montagne pro- 
duite par une feule de ces éruptions, 
& dont on compte plus de cent tout 
autour de l’Etna, efl feule auffi gran- 
de que le Véfuve entier. Ce qu’elle 
a de plus fingulier c’elt qu’elle relfem- 
ble aufli beaucoup pour la forme à 
ce dernier volcan ; ce font pareille- 
ment deux montagnes de même hau- 
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teur placées * à côté l’une de l’autre 
comme le Véfuve & la Somma. C’eft 
ici que commence le bois dont on 
m’avoit tant parlé , & dans lequel je de- 
vois trouver de fi beaux chênes i mais 
je fus. fort trompé dans mon attente, 
& l’idée que je m’en étois formée d’a- 
près ces belles deferiptions fe trouva 
tout à fait fa u lie. Je n’aperçus en y 
entrant que quelques chênes verds qui 
n’étoient ni beaux ni de taille j plus 
avant je ne vis que des charmes & 
d’autres arbres de cette efpèce , tous 
très tortus & panchés vers la terre. 
Vers l’autre extrémité de ce bois , & 
dans une plus grande élévation de la 
montagne , j’aperçus enfin des chê- 
nes , mais qui ne font ni bien ve- 
nus ni finguliérement grands. Ce bois 
fait tout le tour de la montagne dans 
ce même degré d’élévation , mais il 
'n’efl rien moins qu’épais , & n’elt com- 
pofé , comme j’ai dit , que d’arbres 
très chétifs & de petite aparence. Lorf- 
que je- l’eus lailïé derrière moi , je 
parvins à l’éruption de l’année derniè- 
re 17 66 y la lave en étoit encore fu- 
mante en quelques endroits : fon cours 
s’étoit d’abord dirigé vers l’eft , & 
' après s’être refroidie en grande par- 
• tie , elle fe fit réfiltance à elle-même, 
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& obligea la lave chaude & fluide à 
refluer vers le fud , où trouvant de 
nouveaux obftacles dans l’élévation du 
terrein , elle s’amoncela à une grande 
hauteur , de forte qu’elle n’a pas em- 
brafle un terrein bien confidérable. 
Mon guide chercha long-tems dans 
ces environs une cabane qui y avoitbien 
effectivement exilté , mais que la der- 
nière lqye avoit emportée ; cependant 
comme la nuit nous gagnoit, & qu’il 
nous reftoit encore dix milles à mon-,- 
ter jufqu’au fommet de l’Etna, dont 
la pente commence à avoir ici fa plus 
grande roideur , qu’enfin c’eft dans 
cette même hauteur qu’il commence 
à être couvert de neige , nous fûmes 
en peine de trouver un endroit où 
nous puffions nous mettre à couvert 
de la pluye , qui devenoit aflèz for- 
te. Un payfan de Nicolofi nommé 
Blcifto , à qui j’ai l’obligation d’être par- » 
venu jufqu’au fommet du mont , dé- 
couvrit à la fin une grotte qui s’étoit 
formée par hazard dans la lave même. 

Ce fut là que nous paflàmes une par- 
tie de la nuit raflemblés autour d’un 
grand feu , la pluye ayant ceifé fur 
les minuits , je remontai fur mon mu- 
let pour continuer ma route à la clar- 
té des étoiles & de la neige. Le guide 
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que j’avois pris à Catane , nommé 
Emmanuel Ferra , fouffroit tellement 
du froid , & du vent qui nous fouet- 
toit la neige au nez , qu’il me pro- 
tefta qu’il n’étoit plus en fon pou- 
voir de l’endurer d’avantage. D’ail- 
leurs nos mulets ne pouvoient plus 
prendre pied fur la neige 'gelée, de 
forte que je pris le parti de les ren- 
voyer avec le guide & le muletier , 
& de pourfuivre ma route à pied , 
accompagné de mon domeftique , qui 
comme vous favez ne me quitte ja- 
mais, & du payfan de Nicolofi. C’eft 
ici le cas de dire hoc oput , hic labor efi * 
car il s’agiffoit de faire encore dix 
milles en graviffant une montagne ex* 
ceffivcment roide , couverte d’une 
neige glacée & très gliffante , avec un 
vent du nord très vif au vifage. J’a- 
voue que la force & le courage me 
manquèrent plus d’une fois > mais je 
reprenois l’un & l’autre au moyen, 
d’un coup de vin de Catane afîèz vio- 
lent de fa nature. Après avoir mon- 
té pendant fix milles j’arrivai à ce qu’on 
apelle Piano di F arment o , c’eft une 
plaine d’environ trois milles de cir- 
conférence. Il feroit difficile de ren- 
dre raifon de cette dénomination } car 
il eft très certain que depuis la créa* 
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tion , ce terrein n’a pas porté de fro- 
ment. D’ici il y a encore deux mil- 
les d’une rampe très roide jufqu’à la 
foi-difante tour du philofophe , j’en 
aperçus encore quelques ' débris qui 
s’élevoient au delfius de la neige ,. quoi- 
que celle-ci fut haute de huit palmes. 
Cette tour ell ronde , & bâtie en pier* 
re & en chaux j il doit y avoir tout 
à côté, fous la neige , à ce que m’a 
affuré mon payfan qui eft fouvent 
venu ici , des fragmens de ruines cou- 
chés à terre, lefquels font en marbre. 
C’eft là , dit-on , la tour qu'Empé do- 
cte doit avoir fait conftruire pour être 
à portée de connoitre à fond la na- 
ture & les caufes des phénomènes pro- 
duits par ce formidable mont , dans 
le goufre duquel il doit à la fin s’ê- 
tre précipité de dépit de ne pas avoir 
pu y réuifir. Mais je regarde tout 
cela , fans excepter même l’hiftoire 
connue d 'Empédocle , comme très fa- 
buleux; & il me paroit d’autant moins 
vraifemblable que ce philofophe ait 
fait élever cette tour, que fa conftruc- 
tion n’elt nullement de ces tems-là , & 
qu’il y a bien plus d’aparence que c’é- 
toit un corps de garde des Normands, 
qui pouvoient du haut de cette mon- 
tagne découvrir toutes les côtes de 

F 4 
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l’iile. C’eft ici proprement le fommet 
de la totalité de l’Etna , ce fommet a 
fix milles de circonférence, & c’eft 
dans le milieu de cette furface que fe 
trouve le crater ou l’entonnoir du gou- 
fre , duquel il s’élève continuellement 
line fumée noire & épailfe : ce crater, 
qui ell formé de fable noir , de cen- 
dres & de pierre ponce, a deux mil- 
les de haut , & cette montée me pa- 
rut la plus pénible de toutes parce 
qu’on s’enfonce continuellement dans le 
fable jufqu’aux genoux , & que j’étois 
déjà fort fatigué de la marche que j’a- 
vois faite pour y parvenir. 

J’atteignis cependant à la fin cette 
cime la plus élevée du volcan , & je 
fus fort étonné lorfque je me vis fur 
le bord de ce goufre immenfe , de 
trouver ce bord allez large pour me 
permettre de faire très aifément le 
tour de l’embouchure, tandis que je 
m’attendois à ne trouver qu’un bord 
étroit comme celui du V éfuve. je jettai 
des pierres & du fable dans le gou- 
fre , mais il n’en parvint plus le moin- 
dre bruit à mon oreille ; & l’abime me 
parut fans fond. Une fumée épailfe 
en fortoit fans interruption , & non 
point par reprifes comme cela arrive 
au Véfuvej l’on entendoit un bruit 
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Lourd comme celui des vagues de la 
mer lorfqu’elle eft agitée par la tem- 
pête , ou comme celui que fait un 
vafte fourneau dans lequel on fait fon- 
dre des matières. Le crater n’eft pas 
régulièrement rond ; vers l’eft du côté 
de Catane il décrit une courbe rentrante, 
& préfente dans le même endroit un af- 
fablement. , ou plutôt une fradure qui 
peut faire préfumer que la lave a pris 
ion écoulement dans cette partie. Il 
n’eft pas bien aifé de monter à l’embou- 
chure de ce côté-là , tant à caiife que la 
pente y eft trop efcarpée, que parce- 
que l’on y eft fuiloqué par la fu- 
mée qui fe dirige vers l’iflue la plus 
baffe. 

C’eft ici, fur le fommet d’une des 
plus hautes montagnes du monde , 
que j’ai joui de la vue la plus éten- 
due 6c la plus belle qu’il foit pofti- 
ble d’imaginer. 

Je vis d’abord le foleil fortir de 
derrière les monts Apennins de la Ca- 
labre , s’élever majeftueufement & do- 
rer de fes rayons toute la côte orien- 
tale de la Sicile , & la mer qui fépa- 
re cette iile de cette même Calabre. 
On voit très diftindement cette belte 
province , & l’on découvre toute la. 
côte, jufqu’au golphe de Tarentc. Ca.- 
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tane , Augufte , Syracufe fur la droi- 
te , Tavormina & les environs de- 
Mefline fur la gauehe paroiifent ètre- 
fous vos pieds j les différentes érup- 
tions du volcan , les bois , les fu- 
perbes campagnes de cette ifle II fer- 
tile , une quantité innombrable de vil- 
les & de villages , le lac de Lentini 
( Leontium ) offrent à l’œil la varié- 
té la plus délicieufe , vous apercevez 
les nuages flotter au deffous de vous, & 
le foleil former par leur moyen les om- 
bres les plus pittorefques. On s’ima- 
gine dominer fui* la nature, on fe- 
croit quelque chofe de plus qu’hu- 
main , en fe ‘voyant fi fort élevé au 
deffus de tout ce qui refpire. Che'tifs 
mortels qui , femblables aux fourmis, 
vous, battez fur une motte de terre 
d’uhe très petite étendue , pour un 
vil fétu de paille, qu’eft-ce qu’un royau- 
me au prix de toute la terre? Qu’eft- 
ce que la terre au pri^c de l’immenfité 
des mers? Qu’eft-ce que les mers au- 
prix de la totalité du fyftème du mon- 
de ? Heureux feulement celui qui li- 
bre & indépendant peut choifir a fort, 
gré le lieu de fon féjour fur cette ter- 
re, & en iouir fans contrainte & fans> 
inquiétude , tandis que tant de lâches 
humains baifent en vils efela.ves les. 
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chaînes dorées qu’ils font condamnés 
de porter toute leur vie. En me tour- 
nant vers l’autre côté, j’appcrqus les 
côtes de toute Pille, la contrée que 
j’avois traverse depuis Palerme , & 
tout le rivage entre Meiïine & cette 
même Palerme j enfin ma vue domi- 
noit toutes les montagnes de la Sicile; 
ces montagnes font partie cultivées, 
partie couvertes de bois , tandis que 
d’autres nepréfententque le rocher tout 
nud. Je ne pus contempler tous ces 
objets fans gémir fur l’état aduel de 
cette ifle , comparé avec ce qu’elle 
étoit jadis. Peut-on voir en effet d’un 
œil indifférent tant de cités , tant de 
nations différentes , tant de richeffes 
qui fe font anéanties ? & la Sicile en- 
tière renfermer à peine autant d’habi- 
tans que la feule Syracufe en comptoit 
autrefois, fa voir 1200000 âmes; tant de 
fuperbes contrées , couvertes alors 
de produdions de toute efpèce qui 
font aujourd’hui réduites en défert » 
faute de bras pour les cultiver ; tant 
de ports fi vaftes & fi commodes qui 
font vuides. de vailfeaux, faute de 
commerce ; tant d’hommes enfin qui 
manquent de pain , parcequc les no- 
bles & les moines poffèdent tous les- 
biens fonds.- 1 

F S 
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Le froid que j’éprouvai dans ce 
lieu , le deux de Mai , étoit aulfi vif 
qu’il peur l’être au mois de Janvier 
fur les plus hautes montagnes de l’Al- 
lemagne ; & vers les*fept heures du 
matin , lorfque je me remis en che- 
min pour redcfcendre , j’étois fi roi- 
de de froid que je pouvois à peine 
me remuer , quoique j’eulfe été tout 
au plus trois quart d’heure en place. 
Le payfan qui m’accompagnoit ne cefi 
foit de p relier notre retour , parce 
qu’il craignoit, difoit-il, de fuccomber à 
un froid aulfi exceifif. Je n’ai pas 
trouvé cependant , comme divers voya*. 
geurs Pafîurem , l’air raréfié & fubti- 
lifé au point de couper ou pour le 
moins de gêner beaucoup la refpira- 
tion ; ce qui peut dépendre au refie 
de la conformation & des difpofitions 
de la poitrine & des poumons de cha- 
que fujet qui en fait l’épreuve. Je 
vis en defeendant l’éruption de 1753 ,. 
qui cft la plus effrayante, eu égard à 
fa hauteur; elle furpaiïè celle des pa- 
lais les plus élevés de Rome: aulfi ne 
s’cfi-elle pas étendue fort loin ; là où. 
elle finit commence celle de l’année 
pailce 17615, laquelle a fuivi la même 
ducélion. Les habitans des villages les 
plus voiiins du haut de la montagne. 
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gagnent leur vie en fourniflant de nei- 
' ge Catane & Ripofto j ce dernier en- 
droit eft un petit village où les barques 
maltoifes viennent en charger pour leur 
iile. Cette neige fe conferve tout l’é- 
té dans des grottes formées naturel- 
lement dans la montagne , & s’amène 
à do,s d’âne ou de mulet dans la plai- 
ne à mefure qu’on en a befoin (jy)- 
L’ifle de Malthe paye chaque année 
un tant pour une quantité convenue 
de cette neige , tout comme elle re- 
çoit chaque année , en vertu d’un 
traité , un certain nombre de tomoli 
de grains de la Sicile r moyennant un 
prix qui ne varie point , & fans payer 
aucun droit de fortie, ni autre. 

Lorfque je fus arrivé à la grotte 
où nous avions paflé la nuit y j’y re- 
trouvai le relie de ma fuite qui dor- 
moit , & après m’ètre bien réchauffé 
devant un bon feu , je remontai fur 
mon mulet & pourfuivis ma route 
vers Catane , en traverfant de nou- 
veau le bois dont je vous ai parlé. 
Je palfai dans cette même journée par 
toutes les différentes températures des 
diverfes faifons de l’année ; je venois 

(y) La même chofe fe pratique en Corfe v 
enfroveace 5 dans la comté de Nice , &c. &c. 
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d’eiTuyer tout ce que l’hyver le plus 
froid a de plus rigoureux, je trouvai 
enfuite , lorfque j’eus atteint la forêt, 
tout ce qui cara&érife les aproches 
du printems, je voyois les bourgeons 
des arbres qui commençoient à le dé- 
velopper , & j’entcndois le chant des 
alouettes de bois , & celui des grives. 
A mefure que je defcendois plus bas , 
je fentois le chaud s’augmenter & je 
m’aprochai toujours d’avantage du de- 
gré de chaleur que nous éprouvons 
habituellement dans le fort de l’été 
en Allemagne & dans le relie du nord j 
car le foleil étoit extraordinairement 
ardent, les productions de la campa- 
gne entroient en pleine maturité , & 
l’on coupoit déjà les orges dans les 
environs do Catane (y). Je fis de 
mon mieux pour récompenfer mon, 
honnête payfan , & le lailîai dans fon 
village , avec la ferme réfolution de. 
prévenir tous les étrangers de l’inca- 
pacité & de l’impuiifance des guides 

( y ^ Les curieux qui vont voir les glaciè- 
res de la SuiiTe en automne font pareille- 
ment fort étonnés de voir fervir fur la mê- 
me table des cerifes, des fraîfes & des rai- 
fins très mûrs , cueillis dans la même mati- 
née à différent degrés d’élévation de la mon- 
tagne. — 
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de Catane, & de leur recommander 
ce payfàn , s’ils font intentionnés 
voir le mont Etna. Après m’ètre un 
peu rafraîchi à St. Nicolo , je rentrai 
dans Catane vers les quatre heures 
de l’après midi. 

La lave de cette redoutable monta- 
gne n’eft ni aufli belle , ni aufli va- 
riée que celle du Véfuve dont Mr. 
ttamilton (na) a recueilli julqu’à qua- 
rante efpèces différentes » tandis que 
le prince de Bifcari n’a pu raffembler». 
à force de foins & de recherches, qu’une 
douzaine de variétés des laves de l’Et- 
na , encore ne diffèrent-elles que de- 
peu de chofes l’une de l’autre. Cela 
vient de ce que ce dernier volcan ne 
renferme que du fer & du fel ammcv- 
niac avec très peu de fouffre , de matiè- 
res vitrifiablesy & de marbre; tandis que 
c’elt précifément à ces dernières matiè- 
res , & à leurs divers mélanges qu’il 
faut attribuer J es belles & nombreu- 
fès variétés de la lave du Véfuve.. 
Les pierres que vomit l’Etna font la 
pierre ponce , la pierre de fable & une 

faa) Ambafladeur d’Angleterre à Naples,, 
dont on trouvera à la fin de ce volume une re- 
lation d'un voyage pareil à celui qu’on vient 
de lire. 
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pierre ferrugineufe ; on ne trouve ni 
au bord de l’entonnoir , ni à l’em- 
bouchure des diÜérentes éruptions ces- 
belles eftlorefcences de foudre que 
fournit le Véfuve. On voit feulement 
de tems à autre de petits points jau- 
nes dans quelques pierres. Pour le 
fel ammoniac, il y elt très abondant,, 
on peut même l’y recueillir à l’em- 
bouchure de quelques éruptions abfu- 
lument pur, & fcparé de toute ma- 
tière hétérogène. Audi le prince de 
Bifcari en poifède-t-il une grande quan- 
tité. Il s’en faut aulli de beaucoup 
que le coup d’œil des campagnes cul- 
tivées foit auili atrayant au pied de 
l’Etna, qu’il l’elt au pied du Véfu- 
ve ; elles n’ont pas cette charmante 
verdure , ni ces belles vignes que 
l’habitant de la dernière de ces deux 
contrées alt/f marital poptilis . Ici el- 
les l’ont balles & ne fe marient point 
avec les arbres ; cependant la diver- 
lité des fruits y ell bien plus grande 
qu’à Portici ; toutes les efpèces de 
fruits , julqu’aux dattes de palmier, y- 
réulfufent & y parviennent à matu- 
rité ; les dattes croilfent en forme de 
grappes de raiüns dix à douze en- 
femble, elles Reurilîent en Février & 
mûriiicnt en Août- ou Septembre. Le. 
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palmier qui les porte de même que le 
piftachier ne produit point de fruits , 
à moins que le mâle qui eft un arbre 
de la même efpèce , mais qui ne por- 
te point , n’en foit alfez près pour 
être à portée de le féconder > & plus ces 
arbres font raprochés les uns des au- 
tres , plus ils font féconds. On pour- 
roit cultiver , en fuivant les différen- 
tes élévations de la montagne , tou- 
tes les efpèces poffibles d’arbres frui- 
tiers , mais il faudroit que les habi- 
tans de la campagne fulfent plus nom- 
breux , plus laborieux , & plus ins- 
truits dans leur métier. Les botanis- 
tes alfurent que le cannelier & l’ar- 
bre du cafte fe trouvent fur le mont 
Etna dans leur état de fauvageon , & 
ne demanderoient que de la culture. 
Il y croit aufti, à ce qu’on prétend, les 
plantes aromatiques les plus lares , 
mais peifonne ne (è donne la peine de 
les chercher , & bien moins de les 
cultiver. Le prince de bifcari eft le 
Seul de tous les habitans de Catane 
qui ait employé quelques foins pour 
tirer parti de ce fol brûlant, il a mê- 
me forcé la nature, & a formé un 
jardin au milieu de cette lave ou fciarra , 
qui après avoir entouré le chateau a 
coulé jufqu’à la mer. Il eft feule- 
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ment affligeant que ces dépcnfes ont 
moins été dirigées vers l’utiie que vers 
l’agréable ; il a conduit dans ce jardin 
un aqueduc; & il a planté des aloës 
avec des figuiers d’Inde & quelques 
autres arbres dans la lave même; mai» 
jufqu’apréfent aucune de fes planta- 
tions n’avoit encore tendu à une uti- 
lité bien marquée ; mais on peut tout 
attendre d’une ame de fa trempe. 

Les habitans de l’Etna ne font point, 
comme Fnfelli les dépeint , groffiers 
& làuvages, horridi ajpe&u. J’ai trou- 
vé ici , comme dans tous les lieux peu 
fréquentés par les étrangers & où les 
hommes n’ont pas pu être corrompus 
par d’autres hommes, l’efpèce humaine 
dans fon écat naturel , & ce qu’oil 
appelle de bonnes gens, des gens vrais , 
affables & officieux, ils font de bel- 
le figure, l’air pur & ferein de la mon- 
tagne les rend difpos , gais & joyeux ; 
lesfemmes font très jolies, elles ont 
la peau très blanche, & les yeux fort 
vifs; les hommes font brûlés par le 
foleil, mais grands, fains, très pré- 
venais, francs , ferviables, en un mot 
on fe trouve dans ces villages, qui 
font bien peuplés, au milieu d’une 
excefente efpèce de gens. 

Les fruits de cette montagne, fur- 
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tout les vins, font acres, rudes, & 
confervent quelque chofe d’inculte & 
defauvagej j’imàginois que cela ne pou- 
voit venir , dans un climat fi heureux 
d’ailleurs, que de la mauvaife cultu- 
re i mais comme il eft certain que 
les vins, les fruits, & toutes les pro- 
ductions de la plaine de Catane font 
plus agréables & de meilleur goût, 
& que la culture doit y être à peu 
près la même , il faut encore attribuer 
à l’air plus chaud & moins vif une 
partie de cette différence. 

Avant de terminer la defeription 
de ma chère Catane, je ne veux pas: 
oublier de vous décrire un beau ca- 
mée que polïede le baron délia Brufca, 
Le comte de Gaëtani à Syracufe m’en 
avoit parlé avec tant d’enthoufiafme , 
& m’avoit tant dit qu’il valoit feul 
autant que tout Catane enfemble , que 
j’étois dans la plus grande impatience de 
le voir. Il eft effectivement très beau, 
quoiqu’affurément la ville de Catane , 
à prendre cette apréciation au pied de 
la lettre , feroit mife à un prix un 
peu bas. La gravure de cette pierre, 
qui eft une oniv , repréfente Vitlcain 
accompagné de deux cyclopes , forgeant 
des armes au dieu Mars i Vernis & VA- 
tnour regardent ce travail avec com- 
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plaifance, & paroilfent délirer fa réuf- 
fite. Les figures font très bien defli- 
nées, & les contours fupérieurement 
terminés ; mais comme le nom de l’ar- 
tifte ne s’y trouve point, ce morceau 
n’eft pas abfolument de la valeur dont 
le comte Gaetani l’eftime : toutefois, je 
le répète, la pierre &'le travail font 
d’une beauté exquife, & la figure de 
Vénus eft un chef d’œuvre dans fon 
genre. 

Catane effc la feule ville de la Sici- 
le qui ait adopté l’inoculation & qui 
la pratique i on m’a affuré, que ce n’eft 
point dans les écrits qui en traitent 
que les habitans en ont puifé la con- 
noiffance; mais que ce font des Grecs- 
qui palfoientpar Catane, il y a ans, 
qui la leur ont tranfmife verbalement 
& qu’elle fut trouvée très bonne à 
l’épreuve. Ils ont un chirurgien , nom- 
mé Dont Raguleo , qui eft très habi- 
le dans ce genre de traitement , & qui 
l’entreprend avec le fuccès le plus- 
foutenu. 

L’évèque de Catane de la maifon 
de Vintimïlîe mérite aulïi d’ètre nom- 
mé avec éloge. Ce digne prélat , qui 
eft bien au-deffus des préjugés & des 
petites vues de tant de perfonnes de 
fon état & de fa croyance, ofe expo» 
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fer ouvertement dans fa bibliothèque 
tous les bons livres qu’il peut raflem- 
bler, & j’y ai trouvé, à mon grand 
étonnement, les colledions complettes 
des œuvres de Voltaire , du citoyen 
de Genève , & de Helvétius. 

L’univerlité de Catane polfède un 
profelfeur de mathématique d’un grand 
mérite, dans la perfonne de Dont Leo- 
nardo Gantbino, fou immenfe ledure , 
fes vaftes connoilfances , & fa maniè- 
re d’enfeigner à la jeunelfe la philofo- 
phie moderne d’après les principes 
de Newton & de Leibnitz , lui ont mé- 
rité la reconnoilfance & l’attachement 
de toute la Sicile, ainfi que la véné- 
ration de tous ceux qui ont l’avanta- 
ge de le connoitre. 

Entre Catane & Taurominium , je 
me fis mettre à terre auprès de Mai- 
coli, pour voir un chataigner d’une 
grandeur & d’une grofleur prodigieu- 
fe, dontplufieurs voyageurs m’avoient 
fait le récit. Cet arbre eit fitué à 
huit milles de la mer contre le mont 
Etna, & mérite bien qu’on fc détour- 
ne pour le voir; fa circonférence eil 
de 204 palmes napolitaines , ce que 
j’avance avec d’autant plus de confian- 
ce que je l’ai mefuré moi-même avec 
la plus grande exactitude. Par une 
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fuite de fon grand âge, il eft entiè- 
rement creux, & fon écorce qui aveG 
très peu de bois fournit feule toute 
la fève aux branche^, eft partagée en 
cinq parties par autant de crevaffes. 
On a pratiqué daqs la cavité une pe- 
tite maifon où ceux qui recueillent les 
châtaignes trouvent un abri contre les 
injures de l’air pendant la nuit* il 
y a auili à côté un four pour fécher 
ces mêmes châtaignes. Les habitans 
de cette contrée appellent cet arbre, 
à caufe de fon énorme grandeur, la 
cajiagna di cento cavalli , le chataigner 
de ioo chevaux; «St plulicurs autres 
arbres diftingués par leur grolfeur ont 
pareillement leurs noms propres. Un 
d’entre eux appellé la nave (le vaif- 
feau ), à caufe de fa forme , a 24 braf. 
fes de contour. Sept autres arbres de 
grolfeur égale, rangés fur la même 
ligne, ont été nommés les fept frères, 
i [ette frattii le premier, qui eft le 
plus grand de tous (bb) Si peut-être 
le plus gros arbre qu’il y ait dans l’u- 
nivers , a les branches fort abailfées, 
& il y a apparence que c’elt à la na- 

(bb) L’auteur revient fans doute à ce- 
lui qu’il a nommé la cajiagna di cento ca- 
valli. 
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ture très gralfe du terrein , qui pa- 
roit avoir été couvert de bois non ex- 
ploités pendant une longue fuite de 
fiécles , qu’eft dû le prodigieux accroif- 
* fement de ces arbres , qui ont cepen- 
dant beaucoup plus gagné du côté de la 
grolfeur du tronc & des branches qu’en 
hauteur. On pourroit calculer à peu 
près l’àge de cet arbre qui monte- 
roit fûrement très haut , il s’agiroit 
feulement.de pouvoir déterminer la 
mefure de l’accroiifement qu’il a pû 
prendre dans une année, & celle de 
la diminution annuelle qu’il a éprou- 
vée depuis qu’il a celfé de croître. Au 
relie tous les arbres de ce canton 
appartiennent à Ste. Agathe , patrone 
de Catane. Indépendamment de cette 
curiolité naturelle, la beauté de cette 
contrée & la fertilité de ce côté de 
l’Etna méritent d’ètre admirées. On 
traverfe divers beaux villages , la Sciar - 
ra, la Mac chia , San Giovanni , dont 
le terroir eft bien plus beau que ceux 
des environs de Catane & produit 
d’excellens vins , des bleds, de l’huile 
& des fruits i le vin de Mafcoli eft 
très agréable & de couleur rouge, chofe 
très rare en Sicile. On n’apperqoit 
point de traces d’éruptions nouvelles 
dans cette partie j la lave qu’on y trou- 
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ve eft très ancienne, & par conféquent 
plus aifée à cultiver, le tems l’a ren- 
due plus ca liante & l’a purifiée. Les 
tarrens de cette ancienne lave font 
d’une largeur terrible, 8c vont pref- 
que jufqu’à la mer; niais le fol de 
la contrée elt gras, & n’eft pas mêlé 
de fable & de cendres , comme celui 
de Catane, c’eft ce qui lui donne cette 
grande fertilité. Tout le pays eft 
couvert de maifons de campagne, ha- 
bitées par les cultivateurs. Ces gens- 
là font tous extraordinairement pré- 
venans, l’on pourroit même dire po- 
lis. Comme il pleuvoit allez fort lorf- 
que je montois la montagne , ils me 
prelferent à l’envi l’un de l’autre d’en- 
trer chez eux pour me mettre à cou- 
vert. Leurs femmes font fort blan- 
ches, prefque toutes ont de très beaux 
profils à la grecque; elles font gayes 
& accueillantes, & l’on voit que leurs 
maris ne les rendent ni craintives, 
ni farouches par leur jaloufie. Elles 
font aulfi fort laborieufes , & je n’en 
vis point qui ne fût occupée , la plu- 
part l’étoient à faire de la toile de 
lin. 

D’ici je me rendis à Taurommimn , 
aujourd’hui Tavormhm , où s’ell cou- 
lèrvé de tous les monumens antiques 

qui 
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qui exiftent encore fur la terre , peut- 
être le plus curieux & le plus rare , 
je veux dire fou théâtre, où la fcè- N 
11e qui manque à tous les autres exif- 
te encore dans toute fon intégrité., 
Tavormina eft fituée fur une mon- 
tagne à deux milles au deffus du ni- 
veau de la mer, ce qui fait qu’on y 
jouit, indépendamment d’une vue déu- 
cieufe vers Catane & vers Meiîine , 
d’un air également pur & falubre; de 
forte que tout contribue à en faire un 
féjour très agréable. Au deifus de 
Tavormina eft un bourg fitué fur 
une montagne encore plus élevée , il 
fe nomme Mola; la rade où l’on jet- 
te l’ancre eft appellée i GiardirtL 
Outre le théâtre il fublifte encore 
à ^Tavormina d’autres antiquités dont 
je vais auparavant vous entretenir, 
quoique à'Orville en ait décrit & fait 
graver la plus grande partie. Ce qu’il 
y a de plus remarquable parmi ces 
monumens ce font cinq grandes con- 
ferves d’eaù , femblables par la forme 
& l’archite(fture , mais différentes de 
grandeur j la plus petite des cinq eft 
la mieux confervée de toutes. Elle 
eft compofée de deux vaiffeaux paral- 
lèles, féparés par huit pilaftres ou 
piliers, & chaque vaiffeau a neuf voltes 
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ou arcs. L’arc le plus près de la 
ville a quatre fenêtres } on voit du 
côté du nord , à une certaine hauteur , 
le trou par lequel l’eau paffoit de l’a- 
queduc dans le réfervoir. On voit 
aufll dans la partie où ce réfervoir 
fe rétrécit, du côté par où les eaux 
s’écouloient, dans une groflè pierre de 
taille quarrée, un trou rond qui leur 
fervoit de paffage. Dans le milieu du 
plus petit compartiment du réfervoir, 
le mur efl ouvert verticalement dans 
les deux faces oppofées ; il y a appa- 
rence que ces ouvertures , qui font 
placées l’une vis-à-vis de l’autre, étoLent 
là pour donner de l’air , au moins ne 
vois -je pas quel autre ufage on pou- 
roit leur attribuer. Mais tout cela ne 
s’explique pas aifément fans figure, & 
vous ferez obligé de faire ufage des 
planches de d 'Orville pour m’enten- 
dre. Dans la face qui regarde vers 
le fud , il y a une ouverture, & un 
petit efcalicr par lequel on montoit 
au réfervoir. Les quatre autres con- 
ferves d’eau font plus valtes que celle- 
' ci , mais fi fort endommagées que 
l’on 11’y diffingue plus rien ; on voit 
feulement qu’elles avoient toutes la mê-; 
me forme. Elles font toutes bâties en 
maçonnerie, & revêtues de plâtre d’u- 
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ne efpèce particulière , à peu près com- 
me celui de la pifcina mirabilis , mais 
pas tout-à-fait autli dur. 

Plus bas que les cinq citernes, dont la 
plus grande occupe le milieu, eft la 
foi - difante naumachie ; on en voit en- 
core dix-huit arcs ou voltes , & dix- 
neuf niches qui fe fuccèdent fur la 
même ligne ; on voit diftin&ement qu’il 
y en avoit d’avantage; mais il n’eft 
plus poilible de reconnoitre fi cet édi- 
fice étoit quarré ou oblong. Il y a 
dans chaque arc des tuyaux de bri- 
ques qui conduifoient fans doute l’eau 
dans le bâtiment. Les niches font quar- 
rces, & je ne me hazarderai pas de 
décider à quoi elles ont pu fervir. 
Je ne voudrois pas feulement affirmer 
que ce lieu ait plutôt été une nau- 
machie que tout autre bâtiment pu- 
blic, tel que des thermes ou quelque cho- 
fe d’approchant. Tout l’édifice eft en 
mattoni ou briques; plufieurs de ces 
briques, tant dans les arcs que dans les 
niches, portent des lettres romaines; ce 
qui prouve que ce monument n’eft 
point grec. 

Hors de la ville , du côté de Meflî- 
-ne, fe voyent les fondemens & envi- 
ron cinq palmes en hauteur d’un mur 
revêtu de marbre blanc, débris d’un 
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temple quarré long-, dont la longueur 
avoir le double de (a largeur. On re- 
connoit qu’il étoit fans portique ni 
colonnes, & d’une grandeur aifez con- 
fidérable. C’cft, à ce qu’on prétend, 
le temple que les habitans de Naxos 
élevèrent à Apollon lorfqu’ils vinrent 
dans leur fuite fe réfugier à Tauro- 
minium. L’églife de St. Pancrace, qui 
ell tout à côté, étoit pareillement un 
temple dont cette églife a confervé 
prefque tous les anciens murs , conf- 
truits de groffes pierres de taille blan- 
ches liées à crud fans chaux ni ci- 
ment. Ces pierres , de même que le 
fameux marbre dont Hiéron fit ufage 
dans fon vaiiîèau, viennent des car- 
rières de Taurominium. La forme de 
ce temple étoit la même que celle du 
précédent. Dans la valée qui conduit 
à Meflîne il y a deux anciens tombeaux 
de forme quarrée ; comme ils n’ont rien 
de remarquable , ils ne méritent aucune 
defeription. 

11 y a c|ans le palais de St. Stejfano 
une infeription grecque très bien con- 
fervée, vous la trouverez dans d'Ch- 
ville. 

Le théâtre eft placé fur un monti- 
cule qui domine Tavorminaj cet em- 
placement très favorable procure à cet 
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édifice la vue la plus délicieufe. D’un 
coté de cette efpèce de promontoire, 
l’on découvre jufqu’à Mefline le ri- 
vage le mieux cultivé ; de l’autre 011 
apperçoit la totalité du mont Etna avec 
fes différentes éruptions, & le rivage 
de Catane. Les éruptions du volcan 
finiffent feulement au deflous de Ta- 
vorminai la lave, qui en a le plus ap- 
proché , eft entrée bien avant dans la 
mer j & fi elle avoit continué de fui- 
vre la même courbe encore Pefpace 
d’un demi mille , elle auroit formé 
pour cette ville un port naturel pareil 
à celui de Mefline. Revenons à notre 
théâtre, dont la fcène confervée en en- 
tier , ainfi que je vous le difois , eft 
bâtie en briques. Elle a, conformément 
à la defcription de Vitruve , trois por- 
tes , une grande dans le milieu & une 
plus petite de chaque côté; entre la 
grande porte , & chacune des deux 
petites, font trois niches, dont celle 
du milieu eft aufli plus grande que les 
collatérales, ce qui fait fix niches, & 
comme il y en a encore une à la fui- 
te de chacune des deux petites portes, 
cela fait en tout huit niches , dont cet- 
te façade eft décorée ; chacune des 
deux petites portes eft ornée de cha- 
que côté d’un pilaftre qui a la forme 
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d’un trygliphe triangulaire recourbé en 
dedans; fa hauteur eft égale à celle de 
la porte, & l’ordre d’architedure en 
eft corinthien. Le profcénium , ou l’a- 
vant -fcène, ce qui eft en avant de 
la décoration , n’a que cinq palmes de 
largeur, de façon que j’ai peine à com- 
prendre comment les adeurs pouvoienc 
ïe tenir & jouer leur rôle dans un ef- 
pace auifi étroit. Il y a plus de place 
derrière le profcénium, & le fond du 
tout eft terminé par un portique dont 
les colonnes font pareillement en bri- 
ques , & d’ordre corinthien. On vient 
de trouver la même forme au théâtre 
de Ponipeii, après qu’on a eu découvert 
le derrière de la fcène. Sous le podion 
ou orcheftre , qui m’a paru de même 
fort petit à proportion du refte du 
théâtre, eft une voute moitié ouverte, 
moitié fermée. Cette voute eft des plus 
fingulières, & Vitruve n’en fait aucune 
mention; fa figure eft précifément celle 
d’un T, qui paroit dans fa fituation 
naturelle à ceux qui fe tiennent fur la 
fcène, & renverfé pour les fpedateurs. 
Cette efpèce de galerie fouterraine qui 
paife fous la fcène eft partie couverte, 
partie découverte, & cela de manière 
que les extrémités du T font moi- 
tié voûtées, & moitié ouvertes. Du 
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côté des gradins, le toit du T fe trou- 
. ve précisément fous l’orche.ftre j enfiu N 
il a dans fes parties voûtées & couver- 
tes des trous quarrés, qui . donnent 
dans ce même orcheflre. 

Je laide à votre difcernement à dé- 
cider quel pouvoit être l’ufage de cette 
lîngulière galerie dont il n’eft fait men- 
tion nulle part ; dites- m’en, je vous 
prie, votre avis. L'idée de quelques 
perfonnes , que cet endroit ait été 
delliné au mouvement des machines, 
eft tirée de la difpofition de nos théâ- 
tres aduels j qu’il ait Servi à placer 
des Souffleurs chargés de foutenir la 
mémoire chancellante des aéteurs, la 
chofe n’a pas plus de vraisemblance; 
mais j’ai moins de répugnance à croire 
que c’étoit là que fe tenoient ceux qui 
étoient chargés de réciter, tandis que 
les adeurs placés fur la Scène ne fai- 
. Soient que gefticuler & jouer leur rôle 
d’adion. Cela me paroit d’autant plus 
vraifemblable, qu’il y a trois ouvertu- 
res précisément en face des trois por- 
tes. Mais à quoi Servoient donc alors 
les trous quarrés '< Il y auroit de la 
témérité à moi antiquaire apocryphe 
. de hazarder une décifion fur cet objet» 
c’efl à vous ,• mon ami , qui êtes un 
patriarche en fait d’antiquités , qu’il 
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appartient de prononcer en pareil cas. 
De chaque côté du profcénium ou 
avant -fcène, il y a un grand apparte- 
ment voûté, & un plus petit qui l’eft 
également i ces pièces étoient, fuivant 
toute apparence , à l’ufage des aéteurs -, 
elles déterminent avec le profcénium , 
qui occupe le milieu , toute la façade 
ainfî que la largeur du théâtre j ou, 
fi l’on! veut, le diamètre du demi cer- 
cle régulier que forment les gradins. 
A chaque côté de ces appartemens 
font les palfages qui conduifoient au 
théâtre du côté de la fcène , une large 
rampe conduit de chaque côté fur les 
gradins fupérieurs , & un efcalier plus 
étroit mène pareillement des deux 
côtés dans les gradins inférieure & 
dans l’orcheftre. Ces entrées de même 
que les gradins font taillées dans le 
roc , ainfi que les petits efcaliers. Les 
appartemens des deux côtés de la fcè- 
ne font féparés des gradins. 

Ces gradins taillés dans le roc , ainlt 
que 1 je' le difois , décrivent un demi 
cercle régulier ; ( cc } le refte de l’é- 
difice élevé au delfus eft conftruit en 
briques. On y diftingue deux étages 
l’un au delfus de l’autre portant cha- 

" (cc) Voyez la note (*). * 
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cun fur une voûte , ils étoienb ornés 
de colonnes , dont on peut compter 
encore trente -cinq bafes. On y re- 
connoit aufli les vomitoires, qui con- 
duifoient dans les gradins par les cor- 
ridors qui régnoient fous les voûtes. 
Il ne paroit pas qu’il y ait eu des gra- 
dins dans cette partie de l’édifice, qui 
femble n’avoir été conftruite que pour 
les corridors, pour les vomitoires & 
pour l’ornement du théâtre 5 car on 
n’y voit que des vertiges des colon- 
nes & des niches entre deux , fans dou- 
te pour des ftatues (dd). L’orchertre 
ou podion eft , ainîi que je l’ai déjà 
remarqué -, fort petit ; & comme le 

(cc) Notre voyageur fe trompe encore ici 
dans fa conjecture ; le même article de l’En- 
cyclopédie, dont nous avons emprunté ces pa- 
roles à la note (•«• ) , pourfuit ainfi. cc Au- 
„ deffus du troisième corridor s’élevoit une. 
„ galerie ou portique qui s’appelloit cercys. 
„ C’étoit là que les Athéniens plaqoient leurs 
3, femmes ; celles d’une vie déréglée avoient 
33 un lieu féparé. On mettoit aulfi dans le 
J, cercys les étrangers & les amis de la pro- 
33 vince ; car il falloit nécefTairement avoir 
33 le droit de bourgeoifie pour être placé fur 
33 les degrés. Il y avoit même des places 
33 qui appartenoient en propre à des parti- 
33 culiers, & c’étoit un bien de fucceflion 
» qui alloit aux aines de famille 
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théâtre décrit un demi cercle parfait J 
je ne fais fi l’on peut le donner pour 
grec. Au moins faut- il qu’il ait été 
reHauré & changé par les Romains. 
L’ordre corinthien qui y régne , fa 
conftrudion en briques, ainli que fil 
forme, en font preuve. J’ai voulu éprou- 
ver de quelle manière la voix des ac- 
teurs s’y tranfmettoit , & j’ai éprou- 
vé , avec autant d’étonnement que de 
fatisfa&ion , que l’on entend très dif- 
tinétement , non- feulement des gra- 
dins mais aulfi des parties les plus éle- 
vées du théâtre où étoient les colon- 
nes, tout ce qui fe prononce fur la 
fcène. Nous y avions placé un pay- 
fan qui nous accompagnoit , & nous 
l’ob'igeames de nous adrelfer la paro- 
le dans les ditférens endroits où nous 
nous plaçâmes; partout nous compri- 
mes parfaitement toutes les fyllabes 
qu’il prononqoit , même celles qu’il 
proféroit à voix balfe. On ne dé- 
couvre cependant aucune trace de ces 
vafes d’airain dont parle Vitruve , ni 
feulement des endroits où ils auroicnt 
pù avoir été placés ; mais cet effet fl 
étonnant provient uniquement de la 
manière dont l’édifice cft conflruit. 
La chofe eft, félon moi, bien autre- 
ment extraordinaire que l’oreille de De-, 
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iiys à Syracifle j obfervez en effet qu’il 
ell très fimple que. Içi moindres fous 
fe tranfmettent dans cette efpèce de 
tuyau que forme la grotte en queflion ; 
mais qu’en plein air & dans toute la 
circonférence d’un demi cercle fort 
étendu , la voix fe fafle entendre éga- 
lement fort dans toutes les lignes de 
fa direction , vous m’avouerez que ce- 
la eft admirable & dépofe en faveur de 
l’habileté de l’architeéle , «St de fa pro- 
fonde connoiifance des proportions de 
ces mêmes lignes. 

La campagne dés environs de Ta- 
vormina e(t très agréable & très bien 
cultivée , elle produit d’excellens vins 
rouges «St de l’huile ; mais G’elt fur- 
tout de la fove dont on recueille une 
grande quantité d’ici jufqu’à Melfine ; 
cette denrée rapporte aux habitans de 
quoi le procurer des bleds bien au-de- 
là de ce qu’il leur en manque. C’eil 
une forêt continuelle d’oliviers <St de 
mûriers, & ces coteaux font des plus 
gracieux que j’aye vus en Sicile,. L’eau 
de la mer eft (ï claire tout le long du 
rivage que l’on peut compter tous les 
cailloux qui font au fond. La lune qui 
répandoit fur la mer & fur toute la 
contrée fa, clarté argentine , le doux 
chant des roifignols qui fe fàifoit en- 
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tendre de toutes parts , la furface d’u- 
ne onde tranquile qui offroit à mes 
yeux un miroir immenfe , tout cela 
procuroit à mon ame les jouiflances 
les plus délicieufes & la plongeoit dans 
une fecrette & douce mélancolie. 

J’arrivai enfin vers le matin à Me£ 
fine; j’y repris, pour la preriiière fois 
depuis mon départ de Palerme , mon 
logement dans une auberge. J’avois 
fait tout le refte de mon voyage à la 
faveur de l’hofpitalité & de la cor- 
dialité des habitans , dont , vu le dé- 
faut abfolu d’hôtellerie, je me trou- 
vois forcé de profiter. J’aurois encore 
éprouvé le même accueil à Meiline ; 
mais afin d’ètre plus libre & moins 
géné , je préférai une locanda des plus 
médiocres. 

On connoit la magnifique fituation 
de Melfine , & la beauté de fon port 
eft célèbrjî dans tout l’univers ; l’une 
& l’autrp' font uniques dans leur gen- 
re , & n’ont rien même qui puiffe leur 
être comparé. Il fernble que la natu- 
re ait voulu prouver à l’art que ce 
qu’elle opère eft infiniment plus par- 
fait & plus majeftueux que tout ce 
que celui-ci produit à force de tra- 
vail & d’application. Une anfe afl 
fez étroite de terre & de fable 3 qui 
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. s’étend vers la mer en forme de demi 
. cercle , y a tracé le port le plus 
beau & le meilleur du monde connu î 
dans lequel plus de mille vaifleaux font 
en fureté contre tous les vents , dans 
toutes les faifons , & arrivent jufqu’aux 
maifons des négocians. . 

Mejfîne, ( Mejjîna , Mejfana , Zankle') 
fe trouve actuellement bien déchue de 
ce qu’elle étoit anciennement & même 
dans des tems plus modernes} le man- 
que de commerce , l’état d’oppreflion 
dans lequel le gouvernement lailfe gé- 
mir fes habitans depuis la dernière 
rébellion , la pefte qui l’a ravagée af- 
fez récemment , ( en 1743 ) , toutes 
ces différentes caufes ont entièrement 
dépeuplé & énervé cette ville. Elle 
ne renferme que 25000 habitans , tan- 
dis qu’elle pourroit être autant & plus 
peupiée que Palerme. 

La cathédrale eft un édifice affez 
médiocre, on y voit une chaire-à-prê- 
,cher en marbre, ouvrage du Ghagini , 
le meilleur fcuipteur de la Sicile } elle 
eft décorée de bas-reliefs cfun très 
bon ftyle. Le maître autel eft un des 
premiers ouvrages qui fe foit fait en 
pierres dures rapportées , au moyen 
defquelles on repréfente des. figures & 
des fleurs avec leurs couleurs naturel- 


*58 Voyage en Sicile et 

les; on lés nomme communément pier- 
res de Florence , parce que c’eft à Flo- 
rence qu’on a inventé ce genre de tra- 
vail, qu’on continue toujours dans la 
galerie du grand duc. Cet autel eft 
tin chef d’œuvre dans cette manière, 
qui dans le fond elt très chétive & en- 
tièrement deftïtuée de goût. La chai- 
re du chœur eft peinte par un Sicilien 
nommé Guagliati , il y règne beaucoup 
de chaleur & un grand fini. Ce maî- 
tre tient beaucoup du Tintoret pour la 
compofition , & brille furtout par Pex-é- 
curion. 11 y a dans le trefor de cette 
cathédra'e des ouvrages précieûx en or 
& eil argent, ce font des chefs-d’œuvre 
du Guévarcij cet artifte fi célèbre à 
Rome. Il étoit de Meffinc, & s’étoit 
poulie à ce haut degré de perfection , 
par fon feul talent, fans aucun fecours 
étranger. ' 

De toutes les autres églifes de Mef- 
fine, celle qui mérite le plus d’atten- 
tion , & qui eft bâtie dans un goût uh 
peu moins mauvais, quoique ce foit 
toujours le goût napolitain , & qu’elle 
foit chargée de beaucoup de dorures, 
i & d’ouvrages en marbre de toutes les 
couleurs poifibles , c’eft t’ëglife de St. 
Grégoire. On y voit une copie fingu- 
-liérement belle du fuperbe tableau dç 
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ce faint qui fe trouve à Bologne. Le 
noviciat des Jéfuites mérite d’être vu 
pour la beauté de fa lituation, & quel- 
ques bons tableaux de l’école romaine, 
dont perfonrre n’a pu me nommer 
les maîtres. Il y a aufti dans l’églife 
des Théatins quelques bons morceaux 
de peintres fici liens* 

Dans le palais du prince Scaletta fe 
trouve une collection de tableaux très 
confidérable , il y a dans le nonibre 
quantité de copies, qui paro-ilfent avoir 
remplacé des originaux qu’on aura fans 
doute vendus. Il s’y eft cependant 
confervé quelques originaux de Po//- 
dore de Carcrtvage , de P Efpagnolet , & 
du Zioppa de Gangi. Ce qu’il y a 
de mieux, c’eft le plafond de la ga- 
lerie; il elt du Cavalier MejJîuefe , le 
premier peintre peut-être de la Sicile. Il 
n’a pas à la vérité toute la force & 
toute l’expreffion du Moréaleje , mais 
il réunilfoit à une élégante correction 
de delTein, beaucoup de grâce & d’a- 
grément tant dans la compofition que 
dans l’exécution. C’ell l’Albane de la 
Sicile, & ce plafond eft une des meil- 
leures chofes de toute fille. 

MelTine ne manque pas de ftatues, 
il n’eft point de place où vous n’en 
rencontriez une équeftre ou une pé- 
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deftre d’un de Tes fouverains. D. Juan 
d'Autriche, le roi d’Efpagne &plufieurs 
antres y font repréfentés , mais d’une 
manière fi pitoyable qu’on ne peut 
que regretter la perte de l’argent que 
la ville y a employé , & celle du tems 
que l’artifte y a mis. On voit encore 
quelques ftatues le long du port; les 
Mefiinois y font entre autres grande pa- 
rade d’un Neptune qui donne des fers 
à Scilla & à Charibdej ce groupe eft 
en marbre blanc, & palfe pour un 
chef-d’œuvre de l’art, & une produc- 
tion de l’école de Michel Ange , tan- 
dis que dans le vrai cette ftatue l’em- 
porte fur toutes les autres en médio- 
crité. 

La citadelle qui eft bâtie fur le ter- 
rein qui forme l’enceinte du port , ter- 
rein qu’on nomme braccio di fan Ra~ 
nieri , eft forte & bien bâtie. Quatre 
mille hommes fufiîfent pour fa défen- 
fe, elle eft encore mieux fortifiée du 
côté de la ville que du côté de la mer j 
Charles II l’ayant fait élever après la 
dernière révolte, pour tenir à l’avenir 
les habitans en bride. Cette révolte 
eft très bien décrite dans un manufcrit 
fort rare que j’ai trouvé dans la biblio- 
thèque publique de Meftine , fous le 
titre de Guerre civilç di MeJJina , di 
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Francefco Cafcio Calabreje. Tout près de 
la citadelle eft cette Charibde fi fameufe 
chez les anciens, & qui n’étoit fi re- 
doutable pour eux que vu leur peu 
de connoiifance dans l’art de naviger, 
puis qu’aujourd’hui le moindre canot 
la traverfe fans danger. Les habitans 
aéhiels de Mefline la nomment Garo- 
falo, ce n’eft autre chofè qu’un tour- 
billon occafionné par les différentes 
directions des courans qui fe croifent 
dans le phare étroit de Mefline. J’ai 
pafle par delfus dans une petite bar- 
que pour m’en convaincre par moi- 
même. Les eaux n’ont dans cet endroit 
que trente palmes de profondeur, par 
conféquent ce tourbillon ne fauroit être 
anffi dangereux qu’on le décrit. Con- 
venons pourtant que fi la defcYiption 
que Virgile en fait ne pouvoit pas 
être envifagée poétiquement, ilfaudroit 
que le tourbillon eut été alors bien plus 
confidérable & bien plus effrayant 
qu’il ne l’eft aujourd’hui. 

11 n’y a d’antiquités à voir dans 
tout Mefline qu’une collection de mé- 
dailles chez le prince Spej'linça. M. An- 
drea Gal/o, antiquaire, m’a fait voir 
un bas-relief antique, qu’à fa manière 
on juge être romain , mais dont le 
Tujet eft des plus finguliers. Ce fa- 
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vant l’a décrit & expliqué dans une 
differtation dont j’ai fait l’acquifition. 
Il a neuf figures & repréfente une apo- 
théofe. La perfonne qu’on y déifie eft 
couchée fur un bûcher, elle eft déjà 
pourvue d’une aile, l’autre eft encore 
' à l’ouvrage ; c’eft une des figures fu- 
balternes placée debout à l’extrémité 
-oppofée du bas-relief, qui eft chargée 
de ce travail , & qui fe fert pour l’exé- 
cuter d’une efpèce de hache. M. An- 
drea Gullo prétend trouver ici l’expli- 
cation de la formule des anciens, fub 
Afcia dicavit ou pofuit , qui fe trouve 
fur dilfiérens tombeaux ou autres mo- 
lîumens j cette formule feroit donc , fé- 
lon lui, une allufion à la fabrication 
des ailes avec cet inftfument. Les au- 
tres figures font très diftin&es , & 
ont chacune leur lignification parti- 
culière. • 

Le commerce qui devroit être fi con- 
fidérable à Mefline y eft totalement 
tombé, & les fabriques y manquent 
d’ouvriers & de débit. Il n’y a plus 
que les mouchoirs de foye , les bas 
tricottcs, & quelques étoffes légères 
d’une feule couleur qui s’y fabriquent 
encore en affez grande quantité. Les 
foyes y font très abondantes & de 
la première qualité j mais le roi en gê- 
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ne lui-même l’exportation au moyen 
d’un droit de fortie de feize pour cent 
qu’il y a mis* & depuis que la ville 
de Lyon a introduit chez elle fes mou- 
lins à organfiner les foyes , Meftine eft 
forcée d’y envoyer les fiennes toutes 
crues, & même fans être filées: outre 
cela cette pefte dont nous avons par- 
lé n’a pas hiiffé de priver Melline d’un 
grand nombre d’ouvriers, cependant 
il en refte encore qui font des étoffes 
en or & en argent j mais comrrte la 
main d’œuvre y eft beaucoup plus chè- 
re qu’à Lyon, & que les deffeins qui 
viennent de cette dernière ville à Met 
fine font déjà anciens lorfqu’ils y ar- 
rivent, on peut croire que le débit 
de ces étoffes y eft très mince. On 
fabrique encore ici des tapis dans le 
goût de ceux de Turquie qui m’ont 
paru fort beaux. 

Le roi avoit formé il y a quelques- 
années à Meftine une compagnie de 
commerce pour le Levant, & l’avoit 
pourvue de privilèges excluftfsj il n’y 
eut, pour ainft dire, perfonne en Sicile 
qui ne s’empreiïat de mettre fes fonds 
dans cette nouvelle banque, dont on fc 
promettoit bien inconfidérément les 
plus grands avantages. Cette compa.- 
gnie envoyoït fou argent comptant au 
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Levant, & revendoit fes marchandifes 
en Sicile , de forte que les fonds furent 
bientôt épuifés, & que tout le royau- 
me alloit être ruiné par cette belle 
manœuvre. Les Grecs , qui connoiC- 
foient mieux le pays & la nature de 
fon commerce, trafiquoient auparavant 
par échange, & troquoient les produc- 
tions de la Grèce contre celles de la 
Sicile, ce qui étoit bien autrement 
avantageux au pays, qui ne s’eft fau- 
vé que par la fuppreflion de cette 
compagnie effectuée l’année dernière. 

Comme depuis la dernière révolte 
le gouvernement vouloit opprimer cette 
ville à deflein , elle a été exceflivement 
accablée d’impôts, elle paye entr’au- 
tres au roi cinquante-huit pour cent 
du pain qui s’y confomme , car elle 
donne trente-un tarini de droits pour 
chaque falme de froment, qui vaut 
communément dans les bonnes années 
foixante tarini i malgré tout cela le 
pain n’eft pas plus cher à Meiîîne qu’à 
Palerme, & les feize onces fe payent 
quatre grani de Sicile dans l’une & 
l’autre ville, d’où l’on peut juger du 
gain immenfe que fait la Colonna fru- 
mentaria, ou Annona, fous Padminif- 
tration du fénat de Palerme, & des 
effets pernicieux de cet arrangement. 
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J’ai cru devoir terminer ici, mon 
cher ami , mon voyage autour de la 
Sicile, & renoncer au projet que j’a- 
vois formé de l’achever dans fa totali- 
té en pourfuivant jufqu’à Palerme, d’où 
j’étois parti en le commençant. Tout le 
monde m’alfuroit , & la chofe m’étoit 
confirmée par toutes les relations des 
voyageurs , qu’il n’y a réellement rien 
de remarquable à voir le long de cette 
partie des côtes de la Sicile qui me 
reftoit à vifiterj excepté Termini, il 
ne s’y trouve pas une feule ville qui 
mérite quelque attention , encore celle- 
là îi’offre-t-elle rien d’intérelfant à la 
curiofité. Quant aux antiquités , il ne 
s’y eh rien confervé du tout, & quant 
à la culture des terres elle y eft très 
négligée i de forte qu’il ne me relioit 
rien de mieux à faire que de faire de 
Melline le ttec ÿliis ultra de mes cour- 
fes en Sicile. Je dirigeai en confé- 
quence ma route fur Rheggio ( Rheg - 
giwrt ) pour voir la Calabre , & le 
relie du royaume de Naples. 

Avant de quitter cette ille , je veux 
vous faire une courte dcfcription de 
fes habitans dont on raconte tant de 
chofes qui font peu d’honneur à leurs 
cœurs & à leurs cara&ères , & qui 
n’infpirent rien moins que la confiance. 


166 Vo yage en Sicile et 

Cette nation, ainfi que tous les peu- 
ples méridionaux , polfède beaucoup 
de finelfe , de pénétration & de taiens ; 
mais elle eft en même tems fort adon- 
née à cette molleffe, à ce penchant à 
la volupté , à cet efprit de rufe & d’ar- 
tifice, qui femblent généralement s’aug- 
menter à mefure qu’on s’avance vers 
le midi. Ce feu fi étonnant qui les ani- 
me n’eft point accompagné chez eux 
de la moindre apparence de ce phleg- 
me fi néceifaire aux artiftes dans l’exé- 
cution; ce qui fe manifefte non- feu- 
lement chez leurs peintres & chez leurs 
fculpteurs, mais encore chez leurs poè- 
tes , dont tout fourmille dans ce royau- 
me, même parmi le peuple, furtout 
de ces poètes qu’on nomme improvi- 
fateurs. On les voit tous préférer le 
plaifir de produire de nouvelles pen- 
fées au foin de les repalfer , de les per- 
fectionner, de les purger de leurs fau- 
tes. On voit bien que la nature dans 
ce climat n’opère plus dans ce jufte mi- 
lieu entre le froid violent & l’excelfi- 
ve chaleur qui produit cet heureux 
phlegme. Un fel âcre agit fans ceffe 
fur leurs nerfs, & rien n’eft fi com- 
mun en Sicile qu’une maladie qu’ils 
nomment umori falfi (humeur falée); 
ce qui pourroit bien au relie n’ètrc 
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qu’une fuite de la façon dont ils vi- 
vent , & furtout des excès qu’ils font 
en fucrerie. Quoiqu’il en foit, cette 
acreté d’humeurs les rend inquiets , 
impatiens , & cette difpofition , jointe 
à ce feu immodéré qu’ils portent au 
dedans d’eux, fe manifefte fou vent 
par les a&es les plus violens; voilà 
pourquoi les effets de la jaloufie & de 
la vengeance fontlî terribles chez eux, 
& qu’ils furpaffent à cet égard toutes 
les autres nations. Ce même mélange 
qui compofe leur cara&ère produit 
auiîi quelquefois un héroïfmc & un 
ftoïcifme, dont on pourroit tirer le plus 
grand parti. Je puis vous en citer 
quelques traits. Dans le tems que 
le brigand Tefialunga infeftoit la Sici- 
le avec fa troupe, Romana fon ami 
& fon confident eut le malheur d’ê- 
tre pris; il ctoit en quelque façon le 
lieutenant de Tefialunga , & après lui 
le premier de la troupe. Le père de 
ce Romano fut arrêté dans le même tems 
& emprifonné pour crimes; on lui pro- 
mit fa grâce & fa liberté pourvu que 
fon fils voulut fe prêter à trahir Tefia~ 
lutiga & à le leur livrer. Le combat 
entre la tendreffe filiale & l’amitié ju- 
rée fut des plus violens chez le fils; 
mais le père lui-même lui perfuada 
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de ^donner à l’amitié la préférence fur 
l’amour filial , qui feroit, difoit-il , avi- 
li s’il le faifoit éclater dans ce moment 
au prix d’une trahifon. Ronicino fe 
rendit à l’avis de fon père & fut fidèle 
à fon ami. Tejlalunga lui-mème ayant 
été pris par la fuite, on ne put jamais, 
malgré lest tortures les plus cruelles , 
l’engager à trahir aucun de fes com- 
pagnons, & il garda jufqu’à la fin le 
filence le plus profond fur ce qui les 
concernoit. 

Le trait fuivant offre un bel exem- 
ple d’un véritable amour mis à la plus 
forte épreuve.. Un prince d’une des 
premières familles de Palerme vivoit 
depuis quelque tems dans un commerce 
fecret & très intime, avec une demoi- 
felle de même condition que lui; cette 
intrigue aboutit au mariage, mais un 
peu tard, puifque la dame accoucha 
d’un fils deux mois après les noces. 
La honte dans un pays où les im- 
prefîions de l’honneur font fi fortes, 
le défir de fe mettre à couvert des 
propos que cet événement feroit tenir 
à toute la ville , l’efpoir enfin de 
voir bientôt d’autres enfans fuccéder 
à celui-ci, engagèrent les deux époux 
à le fouftaire à la connoilfance du pu- 
blic, & à remettre le foin de fon édu- 
cation 
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cation & de fa fubfiftance à un payfan. 
La chofç demeura fecrette jufqu’au mo- 
ment que la mère, fe voyant à l’arti- 
cle de la mort, fe crut obligée pour 
l’acquit de fa confcience , de révéler 
tout le myftère. On fit auflîtôt reve- 
nir de la campagne 1 ce fils , qui pa- 
rut plus étonné que réjoui de fon 
changement d’état, il déclara d’abord 
qu’il ne s’y foumettroit qu’à condi- 
tion q.u’on lui permettroit d’époufer 
une payfane charmante qu’il aimoit. 
Cette demande n’ayant pas pu lui être 
accordée , il renonça à toutes fes pré- 
tentions en faveur de fon frère, & 
reprit joyeufement l’état dans lequel 
il avoit été élevé. Il y vécut content 
avec l’objet de fa tendrelfe , dans une obf- 
cure mais heureufe médiocrité. Avouez, 
mon ami , que ce feroit là un beau 
fujet à mettre au théâtre , & qu’il mé- 
riteroit d’ètre manié par un Voltaire 
ou par un Metaftafe. 

Il fe trouve encore par-ci par-là des 
traits de reffemblance entre les anciens 
Siciliens & ceux de nos jours , quoi- 
que les nombreufes mutations d’habi- 
tans , de fouverains & de formes de 
gouvernement , ayent rendu ces traits 
un peu rares. Les phifionomies grec- 
ques y font encore aifez fréquentes , 
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furtout le long des côtes feptentrio- 
nalcs & orientales , & l’on y voit un 
grand nombre de beautés en hommes 
& femmes, mais plus dans l’autre fexe 
que dans le nôtre j ce qui eft tout le 
contraire du climat de Naples , qui 
produit de très belles figures en hom- 
me, tandis qu’il n’eft pas aulii favo- 
rable au beau fexe. Les Siciliennes 
aiment finccrcment & avec violence , 
& font voir que leur fexe eft capable 
de conftance & de fidélité. Une au- 
tre chofe qui leur refte des Grecs , 
c’eft cet emprelfement des habitans à 
exercer l’hofpitalité envers les étran- 
gers i je vous ai raconté , mon cher 
ami , dans plus d’un endroit de ce 
récit , à quel point j’en avois fait l’é- 
preuve dans tous les lieux de la Sici- 
le que j’ai vifités i j’ai été dans le cas 
de jouir des effets de ce caradère hof- 
pitalier , & j’y fuis tellement fenlible , 
que je me ferai toute ma vie un de- 
voir de payer en toute occafion à ces 
généreux infulaires le tribut de mon 
hommage & de ma reconnoiflànce (ee). 

(ee) Le traducteur a éprouvé à peu près 
la même hofpitalité en Corfe , où il n’exif- 
toit point d’auberge lorfque cette iile pafla 
focs la domination de la France. 
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Cette jaloufie nationale des anciens 
Grecs , & ce délir de palfer pour plus 
ancien , pour plus puiifant , pour plus 
célèbre que les autres y domine encore 
dans toutes les villes de la Sicile. Pa- 
lerme & Meiîine fe difputent encore 
la prééminence comme autrefois Athè- 
nes & Lacédémone. Girgenti & Sy- 
racufe font en rivalité pour les anti- 
quités qui s’y font confervées ; Ma- 
zara & Sciacca , parce que la première 
prétend être l’ancienne Sélinunte , & 
l’autre Therma Sélinuntinœ. Il n’en ell 
aucune où je n’ayc trouvé de ces for- 
tes de prétentions. L’ancienne débau- 
che , & l’intempérance dans les repas 
& dans la boilfon , ont entièrement 
difparu. Les Siciliens font auffi fobres 
qu’il foit pollible de l’être ,• & l’y vro- 
gnerie eft pour eux le plus grand des 
vices , celui qui leur infpire le plus 
d’horreur : on y aime les mets fucrés , 
& tous les genres de fucrerie au def- 
fus de tout, de façon qu’on ne fau- 
roit faire de repas fans quelque plat 
apprêté au fucre. Les fruits , les pro- 
duirons de la terre , le gibier, le poif- 
fon y font exquis , & les vins le 
feroient auffi. partout , fi l’on met- 
toit plus de foin & d’habileté dans 
leur fabrication. Ils ont diverfes efpè- 
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ces d’oifeaux qui ne fe trouvent qu’en 
Sicile , tels que le francolin , qui ell 
de la grofleur d’un coq de bruyère , 
& d’un goût délicieux ; le paon fau- 
vage , & d’autres encore. Dans leur 
œcono-mie champêtre , on retrouve à 
chaque pas Théocri te & Tes deferip- 
tions ; ces nombreux troupeaux de chè- 
vres qui cherchent fur les colines les 
herbages propres à leur nourriture , 
cette grande efpèce de moutons & 
de béliers , au ventre de l’un defquels 
U'yjfe s’attacha pour s’échapper de la 
caverne de Polyphénie ,* cette quanti- 
té de bêtes à corne de couleur rou- 
geâtre & de petite taille , tout retra- 
ce les differens tableaux de ces églo- 
gues peints dans la nature & dans la 
réalité. Les bergers fe difputent en- 
core entr’eux le prix du chant , & 
dépofent une houlette ou une panne- 
tière pour le vainqueur. Le climat 
eft Ci doux & fi favorable qu’ils peuvent 
palfer toute l’année dans les champs i 
ils habitent des cahutes de paille, & 
les beftiaux reftent jour & nuit en 
plein air. 

Le peuple en Sicile fait ufage d’un 
habillement tout particulier , qui me 
parut d’abord entièrement oppofé à la 
nature du climat , car les hommes 
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portent des bonnets de couleur, & ja- 
mais de chapeaux , ce qui paroit ab- 
furde dans la grande chaleur î de plus 
uïie multitude de capes ou capotes 
qüi ont toutes un capuchon femblable 
à ceux des Capucins. J’ai vu des 
hommes qui voyageoient à cheval met- 
tre jufqu’à quatre de ces capotes l’une 
fur l’autre , & en ôter ou en remet- 
tre une partie félon le tems qu’il fai- 
foit; mais comme dans lin pays où le 
foleil elt fi ardent , dans une ifle où 
les vents varient & palfent fi brùfque- 
ment du chaud au froid & du froid 
au chaud , il eft très aifé d’ètre faifi 
tout à coup par le froid , & de gagner 
une pleuréfie , maladie e d’edi vement 
très fréquente en Sicile, le foin qu’ils 
prennent dé s’en garantir eh fe cou- 
vrant beaucoup eft fondé en raifon 
& des plus naturels. Les femmes de 
la campagne ont confervé quelque cho- 
fé de l’habillement grec dans le voile 
qui leur entouré la tète & dans la 
large ceinture dont elles fe' ceignent. 
Dans les villes elles portent toutes , 
fuivanc l’ulàge efpagnol , de grandes 
failles noires. La noblcflè de Paler- 
• me eft le finge des modes franqoifcs , 
comme le refte de l’Europe. 

Les aflàllinats -ne font plus fi fré- 

H 3 


jitized by Google 


174 Voyage en Sicile et 

quens chez les Siciliens qu’ils Pétoient 
autrefois , quoiqu’il leur arrive encor de 
tems en tems d’immoler des vidimes à 
leur jaloufie ou à leur refTentiment. 

Il y avoit autrefois à Palerme & à 
Mefline un prix fait pour expédier 
un homme , il n’en coutoit que dix 
onces ou douze fequins j actuellement 
que la chofe n’arrive plus fi Peuvent , 
il en couteroit beaucoup d’avantage. 
Comme la jaloufie va toujours en di- 
minuant , & qu’il n’exille plus de fac- 
tions politiques dans le pays , ces événe- 
mens deviennent de jour en jour plus ra- 
res. Les dames de Falerme jouilPent d’une 
grande liberté , comme dans tout le 
relie de l’Italie, & les maris commencent 
à rougir de cette jaloufie attachée au 
terroir i ils aiment à recevoir les étran- 
gers & l’on y palTe fon tems fort 
agréablement. 

Depuis quelques années que la Si- 
cile vend très avantageufement fes den- 
rées au dehors , il y a beaucoup d’ar- 
gent dans le royaume , le cultivateur 
lur-tout a gagné confidérablement à 
ce commerce. Malgré l’exportation 
rien de tout ce qui Pert à l’entretien de la 
vie n’y eft cher; ce qui peut venir de la 
grande abondance des denrées, & d’u- 
ne population peu nombreuPe , car on 
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ne compte pour toute l’iflc que douze 
cent mille âmes , ce qui eli très peu 
de chofe , eu égard à fon étendue , 
à là fertilité & à ce qu’elle contenoit 
autrefois. 

En un mot le climat , le fol de la 
Sicile , & fes produ étions font encore 
aulîi bons qu’ils -Payent jamais été , 
mais l’ineftimable liberté dont jouif- 
foit l’ancienne Grèce , Ta population , 
la puiflatice , la magnificence & le bon 
goût n’y exiftent plus , & les habitans 
aèïuels peuvent dire fui mus Trois. Ce- 
pendant Solin a toujours eu raifon de 
dire, quicquid Sicilia gignit , five foli 
focunditatem ^five horninum ingénia fpec- 
tas , froximum eji iis quœ optima diciintitr . 

Recevez , mon cher Abbé , ce petit 
nombre d’obfervations comme un té- 
moignage de mon amitié pour vous î 
envifagez-les avec cette indulgence & 
cette bonté que j’ai lieu d’attendre de 
vous , & continuez d’être mon ami , 
comme je ferai éternellement le vôtre. 
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SECONDE LETTRE. 

omme vous exigez , mon cher ami , 
que je vous communique les obferva r 
tions que j’ai faites dans la fuite de 
mon voyage au travers de tout le 
royaume de Naples , immédiatement 
après avoir fait le tour de la Sicile , 
je vais vous les livrer telles que je les 
ai jettées fur le papier à mefure que 
les objets me les fourniiToient ; ce que 
je n’oferois bazarder , li je n’étois fur 
que votre amitié me pardonnera mes 
erreurs & que votre profond favoir les 
redreiïcra. Vous n’y trouverez rien 
de faux ni d’inexad, quant à la li- 
tuation des lieux , ni même dans la 
defeription des chofes que j’ai vues 
de mes yeux j mais pour ce qui con- 
cerne mes conje&ures & les jugent ens 
que j’ai portés fur bien des objets , 
je vous préviens que j’ai fuivi tout 
uniment mes premières idées , fans 
beaucoup de réflexions , & fans con- 
fulter même aucun écrivain, ne m’ayant 
pas été polfible de beaucoup méditer, 
ni de mener aucun livre avec moi , 
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dans un voyage aufll pénible que ce- 
lui-là. , 

Je me rendis idonc de Me'Tnv à 
Reggio ( Rbeggiura ) en Calabre, le onz- 
de Mai, dans le même petit bâtiment 
( jperotiara ) dont je vous ai fait la 
defeription , & je fis ma traverfée dans 
l’efpace de deux heures. Le canal ( pharo ) 
n’a dans cet endroit que douze milles 
d’Italie de large. J’eus encore une 
fois occafion, dans cette même tra- 
verfée , d’obferver de très près la cé- 
lèbre Charybde , & de me convain- 
cre de nouveau qu’elle n’eft ni pro- 
fonde ni dangereufe , & que ce tour- 
billon n’eft point occasionné par un 
goufre , mais uniquement par deux 
courans oppofés , qui s’efforcent de pé- 
nétrer -l’un du côté du nord , & l’au- 
tre du côté du fud , dans le détroit ; 
comme ces deux courans ne fe por- 
tent pas dans le canal avec la même 
force , ni dans le même tems , ils oc- 
cafionnent une efpèce de flux & de 
reflux , qui fe fuccède de fix en fix 
heures & fur lequel les mariniers fe 
dirigent en faifant canal , de maniè- 
re que la traverfée peut fe faire com- 
modément & fort vite fans rames ni 
voiles, & s’il arrive quelquefois à un 
gros vailfeau de fe perdre , c’eft or- 
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dinairement par l’ignorance des mari- 
niers , qui prennent mal leur tcms 
pour s’engager dans le détroit ; le cou- 
rant les jette alors contre le rivage où 
ils font forcés d’échouer. 

11 ne refte que très peu ou pour 
mieux dire point du tout de vertiges 
de l’ancien Rheggium , tout ce que 
j’en ai pu trouver fe réduit à quel- 
ques vieux murs de brique ou mat- 
ton , qui paroitîènt avoir appartenu à 
un temple, mais ils font tellement en- 
dommagés qu’il n’ert plus portable de 
reconnoitre fi ce temple étoit de fi- 
gure ronde ou quarréc. Je vis aurtî 
plufieurs inferiptions grecques encal- 
trées dans les faqades de differentes mai- 
fons qui donnent fur la place ; il y 
en a quelques unes qu’on a pofées très 
mal adroitement le haut en bas. Com- 
me elles font rapportées par Gnalteri , 
par Gruter & par d'Oi-vi/le , qu’ou- 
tre cela un chanoine de Reggio D. 
Jofeph Morefivio fe propofe de les pu- 
blier de nouveau avec d’autres parti- 
cularités qui concernent cette ville , 
je n’ai pas pris la peine de les tranl- 
crire, d’autant plus qu’elles font à 
moitié effacées , & très difficiles à dé- 
chiffrer. Ce même chanoine me fit 
voir chez lui un manuferit du feizié- 
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me fiécle qui contient beaucoup de 
particularités intéreflantes , principa- 
lement du moyeu «âge. Il eft intitulé 
Rijlretto dell If.oria délié' coje di Reggio , 
dell' Abbatte Giovanni Augelo Spagniolo 
ai prié inftamment mon cha- 
ttre au jour ce manufcrit, 
au lieu de fa defcription des miféra- 
bles reftes de l’ancien Rheggium , le 
premier renfermant à coup fur des 
faits d’une toute autre importance que 
tout ce que peut contenir le dernier. 

La cathédrale, ( il domo) , eft un 
vieux édifice gothique, qui n’a rien 
de particulier , finon qu’il eft bâti en 
pente , & cela de manière que le pavé 
de même que la couverture ont au 
moins deux palmes de talu , depuis 
le fond du chœur qui eft la partie la 
plus élevée jufqu’à l’entrée. La rai- 
fon de ce genre de conftruétion m’eft 
inconnue , & je ne fais s’il fe trou- 
ve un autre bâtiment gothique conf- 
truit dans ce gout-là. 

La fituation & les environs de Rheg- 
gio font en général fort agréables , 011 
ne voit que des campagnes couvertes 
de mûriers , d’orangers , de citroniers 
& de vignes. La plus grande partie 
de la foye que fournit la Calabre fe 
cultive dans ces cantons-ci ; il s’en vend 
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q uatre-vi ngt mille livres par année à Reg- 
gio, mais il s’en cultivcroit le double, (1 
les droits dont ces foyes ont été fur- 
chargées par le marquis de Squillace , 
ci-devant principal miniftre de la cour 
de Naples & depuis de celle d’Efpa- 
gne, n’étoient pas auiïi exorbitans , 
& n’avoient pas en abîmant cette cul- 
ture Ctiufé le dépériflement de cette 
branche de commerce. Il faut que les 
propriétaires payent d’abord au Roi 
pour le terrein , enfuite pour chaque 
arbre , 8c lorfqüe la foye elt faite il 
faut qu’ils en payent encore un droit 
de cinq carlins par livre , encore ne 
leur eft-il pas permis de la vendre ail- 
leurs qu’à Naples j cette dernière clau- 
fe ajoute une perte de vingt pour cent 
pour les cultivateurs, parce que les 
marchands de Naples fe prévalant de 
cette défenfe n’en payent jamais que 
vingt-cinq carlins tout au plus. Ainfi 
en réunifiant toutes ces charges , la 
foye , le principal & le meilleur pro- 
duit du royaume de Naples , le feul 
qui lui fournifle les moyens de contre- 
balancer fon commerce palfif, a payé 
cinquante pour cent de droits au mo- 
ment qu’ellé eft exportée. Le vin 
réufïit communément à merveille dans 
les environs de Reggio, & un parti- 
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culier de cette Ville , qui cultive fes 
vignes & fait fes vins avec beaucoup 
de loin & d’intelligence , m’en a fait 
goûter de diverfes qualités , qui ref- 
fembloient parfaitement les uns aux 
vins de Bourgogne , les autres aux 
vins mufcats rouges & blancs ; quoi- 
qu’ils eufient été faits des mêmes rai- 
fins , la différence provenoit unique- 
ment de la manière dont il les pré- 
paroit. 

Ne trouvant plus rien à obferver 
à Rheggio , je dirigeai ma navigation 
fur Gieraci, où l’ancienne Locres , ff 
célèbre entre les villes de la Grèce, étoit 
autrefois fituée j je doublai , pour y 
arriver , le cap di Spantiventi , qu’on 
regarde comme dangereux dans ce pays- 
ci , parce que ce doublement exige les 
deux vents oppofés du nord & du fud. 
Je trouvai bien facilement le lieu qu’o- 
cupoit autrefois la ville de Locre , il 
eft au delfous de Giéraci qui eft fituée 
fur une montagne plus élevée. Je par- 
courus très longtems les ruines de cet- 
te ancienne cité, qui font toutes en 
briques ( mattmi ) à la réferve de quel- 
ques murs qui font en pierre , & je 
n’apperqus que les débris de quelques 
tombeaux qui fuffent un peu recon- 
noiifables j tout le refte ne préfente 
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que des malFes de maçonnerie , de l’an- 
cienne forme defquelles on ne fauroit 
reconnoitre la moindre chofe ; je ne 
doute pas que fi l’on vouloit déblayer 
& creufer, on ne trouvât fous ces 
ruines des fragmcns de ftatues & de 
colonnes. Ce ne fut pas fans éton- 
nement que je trouvai dans les ruines 
d’une ville grecque tant de débris d’é- 
difices de briques , & Il peu en pier- 
re; j’en ai conclu que Locres doit avoir 
été entièrement détruite dans des tems 
antérieurs , foit par un tremblement 
de terre , foit par les Romains , qui 
l’ont en fuite rebâtie à leur manière. 

Je me rendis delà , toujours par mer , 
à Capo de Stilo , où je mis à terre pour 
voir la chartreufe de Stilo , fituée fur 
une montagne à quatre milles dans les 
terres , & dont on m’avoit dit que le 
bâtiment ainfi que la bibliothèque mé- 
ritoient d’ètre vus ; mais il m’arriva ce 
qui arrive fouvent aux voyageurs avi- 
des de nouveaux objets , & je me 
trouvai avoir fait un chemin" alfez 
inutile: les bâtlmens de cette char- 
treufe & ceux de fon églife font à la 
vérité très grands & très valtes, niais 
du plus mauv.iis gothique , & quant 
à la bibliothèque , ce qu’elle renfer- 
me de rare ce font d’anciennes char- 
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tes qui contiennent les donations & 
les privilèges dont la lu perdition & 
le fanatifme des fouverains du royau- 
me de Naples ont gratifié ces riches 
fainéans. La contrée elt alfez belle , 
& comme toutes les terres appartien- 
nent aux moines , elles font très bien 
cultivées, & abondent furtout en oli- 
viers. 

De là je me rendis à Mélitimo , je 
trouvai tout ce rivage très bien culti- 
vé & pareillement couvert d’oliviers , 
qui font le principal revenu de la Ca- 
labre , quoique cette province ne man- 
que ni de bleds ni de vins. Au def- 
fous de Catanzaro , proche Cofenza la 
plus grande ville de toute la Calabre , 
& la capitale de la Calabre ultérieure, 
fubfille un édifice de briques qu’on 
m’avoit annoncé comme un ancien tem- 
ple grec , mais que je croirois plutôt, 
à fa forme, un bâtiment des Goths 
ou des Normands i il a bien à la vé- 
rité la forme d’un quarré long, mais 
les tours quarrées dont fes angles font 
flanqués prouvent qu’il n’a jamais été 
bâti par les Grecs, & comme l’on voit 
maniléftement que ces tours font aulfi 
anciennes que le relie , ou ne fauroit 
alléguer qu’elles y ont été ajoutées dans 
des tems poilérieurs , comme on pour- 
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roit le dire de Tes fenêtres étroites & 
ceintrées. 

Squiliace pâlie communément pour 
l’ancienne ScyllacAum , fans doute à cau- 
fe de la reflèmblance des noms; je n’en 
trouve pas d’autre raifon, car il n’y a 
dans les mers qui l’avoifinent ni pé- 
rils, ni naufrage à redouter; Navifra- 
gutn Scyllacaum , ( Virgil. Eueid. Lib. III.) 
je croirois bien plutôt , à fa fituation , 
que c’eft l’ancienne Caidonia , pareeque 
Virgile dit Caulotiis arces , & non point 
arx , & que Squiliace eft fituée fur 
deux monticules très voifines , qui lui 
donnent très bien l’air de deux châ- 
teaux. Cette contrée eft fupérieurement 
bien cultivée , & la beauté des cam- 
pagnes annonce de toutes parts la main 
opulente du poifeifeur a&uel. 

Non loin de Squiliace , au deiîbus 
de Simari , fe voyent trois arches d’un 
ancien aqueduc , qui conduifoit vrai- 
femblablement des eaux à Caulonia. 
Ces arehes ne font point de briques , 
mais de grolfes pierres de taille , d’où 
l’on peut juger de l’antiquité & de la 
fomptuofité de cet aqueduc. Au def- 
fous de Cutro, tout proche de la mer , 
eft un tombeau antique de briques , 
entièrement femblable par la forme 
au tombeau de Cœcilia Meielln a Kome. 
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La partie inférieure eft quarrée, & la 
fupérieure de forme ronde. Il eft aflez 
bien confervé , mais il n’a point d’inf- 
cription. 

Vous êtes fans doute étonné que tous 
ces débris de l’antiquité fe trouvent 
toujours placés au delfous des villes 
actuelles de la Calabre. La raifon de 
cela vient de ce que toutes les villes 
de cette province , à caufe du mau- 
vais air qui y règne pendant les cha- 
leurs, ont été bâties fur les hauteurs, 
ce qui n’étoit pas aulfi commun du 
tems des anciens > la nombreufe po- 
pulation de cette contrée s’oppofoit alors 
au mauvais air, dont les elfets perni- 
cieux n’étoient' point connus dans ces 
tems là (f). 

Je trouvai fur le cap de Mezzo , fi- 
tuée entre Capo Rizzuto & Capo Co- 
lonne ( ces trois promontoires très près 
l’un de l’autre ) les débris d’une ville 
confidérable. Ils confiftent dans un pe- 
tit temple quarré long -, l’on y diftin- 

( ff ) C’eft que tout le pays étant cultivé , 
il n’y avoit ni marais , ni étangs falés qui 
commun iquoient avec la mer, & dont le 
dellechement , occafionné par l’ardeur du fo- 
leil , empefte à une grande diftance l’air 
qui les environne. 
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gue encore la niche où étoit placée la 
ftatue de la divinité , quoique les murs 
du temple ne foient confervés qu’à la 
hauteur d’une palme au deiïùs du fol > 
il eft d'ailleurs li petit qu’il y a lieu 
de croire que ce n’étoit qu’un temple 
domeftique , deftiné au culte des la- 
res ; plus un magasin d’eau , de forme 
quarrée conilruit en briques. On voit 
aulîi le long de la mer des fùbftruc- 
tions , & quelques pavés de mofuïques, 
qui parodient des débris d’anciens pa- 
lais. Je ne me hazarderai point à dé- 
terminer quelle a pu être cette ville. 
Cluvier n’en dit rien dans fon ïtalia 
antiqua. 

Capo Colonne , eft le promontoriwn 
Lacinium , proche Crotone , fur le- 
quel étoit bâti le fameux temple de 
Junon Lacinie, dont il s’eft confervé 
des débris alfez conlidérables. Ce tem- 
ple étoit du même ancien ordre dori- 
que que ceux de Peftum , de Girgenti 
&c. Sa largeur eft de foixante-fix de 
mes pas , & fa longueur de cent trente- 
deux , cette mefure aprochante fuffit 
pour vous faire juger qu’il étoit d’une 
belle grandeur. Il fubftfte encore d’un 
côté une partie des murs de la nef , 
auxquels j’ai obfervé comme une cho- 
fe fort üngulière , qu’ils étoient coni- 
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truits par lits qui font alternativement 
en pierres & en briques. Le premier 
lit eft en pierres , il a fept palmes & 
demi de haut j le fécond , que je n’ai 
pu mefurer à caufe de fou élévation , 
eft d’ouvrage réticulaire de mattoni. 
Il eft clair qu’on a voulu par là don- 
ner plus de légéreté à ces murs. Je 
ne vous dirai point fi à ce lit de bri- 
ques il en fuecédoit un de pierres , 
ou fi l’ouvrage réticulaire continuoit 
dans tout le refte de la hauteur du mur ; 
il ne s’en eft pas affez confervé pour 
en juger: cependant ce dernier fenti- 
ment me paroit le plus vraifemblable , 
parce qu’un nouveau lit de pierres au- 
roit enfoncé les briques. Ce temple , 
comme tous ceux qui ont été bâtis 
par les Grecs, eft tourné vers le le- 
vant, & l’on y entroit du côté du 
cou hant. Il n’exifte plus qu’une feule 
colonne de tout l’édifice ; elle faifoit. 
partie de la colonade qui paffoit der- 
rière la nef; l’ordre de cette colonne 
eft, comme j’ai déjà dit, d'ancien dori- 
que fans bafe. Elle n’a de remarqua- 
ble que fa petiteife en proportion de 
la grandeur du temple, de plus elle 
n’a que vingt cannelures au lieu de 
vingt-une qu’on trouve à toutes les au- 
tres colonnes de cet ordre ; c’eft un 
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fait que je puis affirmer & conftater, 
ayant compté moi-même ces cannelu- 
res à trois ou quatre reprifes. On mon- 
toit à ce temple par quatre marches, & 
l’on en defcendoit par quatre autres. En- 
core une particularité de ce même tem- 
ple , c’eft que la nef en étoit enfoncée de 
quatre marches , chacune d’une palme 
& demie de Naples debautcur. 

Le pavé de la nef elt couvert de 
terre , qu’on pourroit aiféincnt déblayer , 
ce qui ierviroit à reconnoitre plus exac- 
tement la forme de l’édifice ; à moins 
que ce pavé n’eut déjà été détruit , car 
il n’y a que très peu de tems que cet- 
te terre a été jettée dans cet endroit , 
lorfqu’on fit la belle opération de dé- 
terrer les gradins des faces latérales 
du temple j non point , comme vous 
pourriez vous l’imaginer-, pour les voir 
& les mettre à découvert, mais pour 
des enlever .& les employer à la conf. 
tru&ion du nouveau port de Crotone. 
M’en étant plaint â l’ingénieur de ce 
port, il crut me calmer en me difant 
qu’on en voyoit aflez dans ce qui reC- 
toit du pollicon pour difpenfer de con- 
férver le refte du temple. La fituatioit 
de ce temple eft tout ce qu'on peut ima- 
giner de plus admirable pour un pa- 
reil édifice.: Le promontoire fur lequel 
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il eft bâti s’étend à huit milles dans la 
mer , & l’on jouit de chaque côté de 
la vue d’un golphe , & de celle de la 
vafte étendue de pays qui embralfe 
chacun de ces golphes. Il ert vraifem- 
blable que la ville entière de Crotone 
étoit fituée dans ce même endroit , à 
en juger du moins par la quantité de 
vertiges de tombeaux & de maifons 
qu’on y trouve î mais ils font dans 
un état de dégradation lî complet , qu’il 
n’eft plus pollible d’y rien rcconnoitre. 

Je cherchai dans ce même emplace- 
ment ce qu’on nomme l’école de 
Pythagore ( Scuola Pythagorica ) dont 
j’avois tant oui parler , & dont il fe 
trouvoit encore , me difoit-on , des 
traces très apparentes , toutes mes re- 
cherches ayant été vaines , & après 
des informations plus exactes que je 
pris à Crotone , je découvris l’erreur 
qui a donné lieu à cette conjecture. 
On s’eft repréfenté le temple , dont je 
viens de vous parler, pour beaucoup 
plus petit qu’il n’a été , & l’on a pris 
les murs de la nef pour un bâtiment 
particulier j alors il a nécelîairement 
fallu que ce fut là l’école de Pytha- 
gore, parce qu’on fait que ce philofo- 
phe a enfeigné à Crotone. On pour- 
rait tout auÜî aifément faire voir la 
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maifon de l’athléte Milon , qui étoit 
Crotoniate. La Crotone nduelle, ou 
Crotone fituée dans le golphe à fix 
milles de ce cap, eft la ville la plus 
affreufe de l’Italie, & peut-être du mon- 
de entier. Le mauvais air qui y rè- 
gne la dépeuple tellement qu’elle 11e 
contient que cinq mille âmes > Ton 
promontoire eft à peine connu , & 
rcffemble à la campagne de Rome. 
Le roi fait creufer un port dans cette 
ville ; il y a déjà bien des années qu’oii 
y travaille, la dépenfe s’en monte déjà 
à cent huitante mille ducats de Na- 
ples, & les vaifleaux n’y font encore 
en fureté ni pour l’ancrage, ni contre 
- les vents, de forte qu’il eft manifefte 
que ce prince a été trompé. On mon- 
tre à Crotone trois infcriptions lati- 
nes, qui fe font confervées fur des 
tombeaux , mais elles n’offrent rien 
d’intéreflant. Deux de ces infcriptions 
font dans le château , & l’autre devant 
l’églife de St. Jofeph. Je les ai trou- 
vées rapportées dans un fort bon livre 
qui a déjà paru dans le fiècle dernier 
fous ce titre. Délia Calabria illufirata. 
del P a Are Capucino Fiore 1691. 

Je me rendis le if de Mai de Cro- 
tone au cap d’Alia, fitué tout vis-à- 
visdes côtes de Barbarie -, auffi les cor- 


Digitized by 



DANS LA GRANDE Gr^CE. I9I 

faires y font-ils fou vent des defcentes, 
ou bien ils fe cachent derrière. La 
meilleure efpèce de fardines de la Mé- 
diterranée (Alici) a pris fon nom ita- 
lien de ce promontoire, dans les en- 
virons duquel il s’en pèche une grande 
quantité. Il n’y a pas loin de là à 
Cariati , évêché de la Calabre qui 
fournit la meilleure manne. Les pof- 
felfeurs des arbres d’où on la recueille 
font obligés de la vendre toute au roi, 
celle de la meilleure qualité qu’on nom- 
me in cannole , pour deux carlins la 
livre & celle d’une qualité moindre 
dite in frafca , pour huit grains. Ce 
revenu eft affermé trente-deux mille 
ducats. C’eft à Coriati & à Strongoli 
que fe font les plus fortes récoltes de 
manne. 

Ici commence feulement le golphe 
de Tarentç ( Sinus Turentini ) , quoi- 
que Virgile le faffe aller jufqu’à Cro- 
tone. 

Hinc finus Herculei , fi vera eft fama Tarenti 

Cernitur, attollit fe diva Lacinia contra. 

Je voguai le long de la côte jufqu’à 
la hauteur de Corigliano, ville fituée 
fur une colline à quatre milles de la 
mer, & je me fis mettre à terre à la 
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rade de Schiavonia , pour aller faire 
ma révérence au duc de Corigliano, 
qui fe trou voit dans fon duché, & 
pour voir en même teips le lieu où 
ctoit fituée l’ancien ne Sibaris, qui fait 
partie des domaines de ce fcigneur. 

Corigliano elt lituée dans la meil- 
leure & la plus belle contrée de la 
Calabre} toutes les productions de la 
terre y font admirables } on ne fait nul- 
le autre part d’autii bonne huile , ni 
dans une auiii grande abondance} les 
vins de ce canton fout pareillement 
les meilleurs de la province , ils ont 
un goût de fenouil extrêmement agréa- 
ble } on y cultive alfez de bled pour 
n’avoir pas befoin d’en tirer d’autre 
part } les oranges & les citrons y foi- 
lbnnent & font d’une qualité exquifej 
on y élève auiii des beftiaux avec un 
fuccès étonnant. Le feul duc élève 
chaque année trois cent chevaux } la 
laine y elt très bonne , tous les gen- 
res de bétail y font de la plus parfai- 
te qualité & très nombreux} la man- 
ne, le goudron, la poix s’y recueil- 
lent auiii en abondance, & la cultu- 
re de la foye n’y elt point négligée. 

' Même le deflous de la furface de la 
terre fournit la racine de reglilfe dont 
le jus rapporte annuellement quatre 

mille 
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mille ducats, déduction Faite des frais 
qui fc montent à autant. Le fommet 
des montagnes fournit affez de bois 
pour pouvoir même en exporter; 011 
exporte pareillement du lin & du chan- 
vre. Toutes les efpèces de fruits , tels 
que les poires & les pommes qui, dans 
prefque toute ITcalie, ne font ni commu- 
nes ni bonnes, y font très multipliées, & 
du premier degré de bonté; enfin pour 
que rien 11e manquât à cette heureu- 
fe contrée, la mer qui la baigne effc 
la plus riche en poiffon de tout le gol- 
plie de Tarente par lui-même déjà très 
poiffonneux. Au refie tous les avan- 
tages de ce pays de délices font inhé- 
rens à fon fol, la nature a tout fait, 
fart & l’induflrie peu ou rien; il n’y 
a que le Duc aétuel qui 11’a pas laiffé 
d’y faire diverfes améliorations. 

Le grand profit qu’on retire d’une 
racine auiïï commune que la réglifïe 
mérite bien que je vous fatfe une cour- 
te defcription de la manière de la pré- 
parer. On tire cette racine de la ter- 
re, depuis le mois de Novembre juf. 
qu’au mois de Juin; au bout de cinq 
ans le même terrein en reproduit fans 
aucune culture. On la coupe en mor- 
ceaux, on l’hume&e, on la brife dans 
un moulin -jufqu’à la réduire en une 
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manière de pâte, enfuite on la fait 
bouillir dans une grande chaudière 
pendant huit heures; on a foin dans 
cet intervalle d’entretenir toujours une 
quantité d’eau fuffifante dans la chau- 
dière. Pour lors on fait paflèr cette 
pâte ainfi recuite deux fois fous le pref- 
foir, pour en exprimer un fuc épais 
& gluant, que l’on fait cuire encore 
pendant vingt-quatre heures dans une 
autre chaudière, julqu’à ce qu’il ait 
acquis alfez de confiltance pour être 
coupé en tablettes, que l’on met dans 
des caifles avec des feuilles de laurier, 
pour être vendues aux Anglois & aux 
Hollandois. 

Corigliano efl: une petite ville tout 
à fait jolie, d’environ huit mille âmes, 
& la réfidence du duc lorfqu’il elt dans 
des terres. La vue y elt charmanté, 
& fa fituation finguliérement gracieufe. 

C’eit à trois milles d’ici entre deux 
rivières qui portent encore aujourd’hui 
des noms deSybari& de Craté, qu’exif- 
toit l’ancienne Sybaris, fi célèbre par 
la molleffe èfféminée & voluptueufc 
de lès habitans, & détruite par les 
Crotoniates. Vous peinez bien qu’u- 
ne ville ruinée depuis tant de tems, 
& rebâtie fur un autre terrein, ne 
préfeute pas des veltiges bien intéref- 
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fans de Ton ancien état , aulli ne m’at- 
tendois-je à trouver autre chofe que 
le lieu où elle a été. Les deux ri- 
vières de Sybari & de Craté fe réu- 
nifient avant de fe jetter dans la n\er, 
après avoir arrofé une grande & belle 
plaine, au milieu de laquelle Sybaris 
étoit fituée. Cette plaine, a&uellemenc 
couverte d’arbres & de pâturages, eft 
très mal-faine en été, à caufe que les 
deux rivières fortent quelquefois de 
leur lit , & laiflent après y être rentrées 
bien des endroits marécageux. L’air 
y eft doux & épais , parce que la con- 
trée s’ouvre du côté de la mer, & re- 
garde vers le fud , tandis que les hau- 
tes montagnes de la Calabre la garan- 
tilfent des vents du nord. Ces mon- 
tagnes font (i élevées , que fur le mont 
Bullino qui appartient au duc de Mon- 
te-Leonc, & où les pâturages font ex- 
cellens, il y avoit encore beaucoup 
de neige vers le milieu du mois de 
Mai. Je fus fort étonné de trouver 
dans cette plaine un aqueduc fouter- 
rain qui venoit, à ce qu’on m’aflura,, 
d’Ariano fitué à quatorze milles de- 
là. Cet aqueduc eft très fingulier, il 
11e va point en droite ligne, mais dé- 
crit plufieurs courbes , & pafle par 
deflous la rivière de Craté. L’eau cou* 
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loit dans des tuyaux de mattoni , ou 
terre cuite, dont j’ai mefuré une piè- 
ce j je lui ai trouvé une palme & deux 
onces & demie de diamètre, deux palmes 
deux onces dé longueur , trois palmes 
dix onces de circonférence extérieure, 
&deux onces d’épailfeur. te tuyau eft 
enduit intérieurement d’une efpèce de 
plâtre recouvert d’une matière noirâtre 
dont je n’ai pas pu reconnoitre la com- 
pofition. Tous ces tuyaux font encaifi. 
fés dans un double mur de quatre 
palmes de haut, & recouverts en ma- 
çonnerie, tout comme les aquedtics fou- 
terrains qu’on voit encore à Rome. 
On trouve dans cette même plaine deux 
tombeaux, dont l’un eft rond, l’au- 
tre eft quarré & voûté au delfus, ils 
font très proches l’un de l’autre. On 
voit aulft de diftance en diftance des 
pans de murailles allez confidérables , 
qui paroilfent avoir fait partie des murs 
de la ville. En arrivant près d’un che- 
min, l’on nous dit, au prince de St. 
Mcturo fils du duc, & à moi, qu’il 
devoit y avoir là un ancien édifice y 
nous finies auflitôt crcufer , & nous 
perçâmes eiièdiivement une voûte au 
delîous de laquelle tout étoit rempli de 
terre que la rivière y avoit cliarié en 
fe débordant* je conjedurai que c’é- 
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toit un tombeau. La grande chaleur 
11e nous permit pas de faire fouiller 
davantage » je priai feulement le prince 
de ne pas abandonner l’entreprife , & 
de la terminer à fon loilir. II vient 
de me dire à fon retour à Naples, 
qu’il avoit trouvé dans la fuite de cette 
recherche un tombeau cjuarré voûté 
par en haut, pareil à celui qui fubiifte 
encore hors de terre, mais qu’il ne 
contenait ni vaiè , ni urne, ni choie 
quelconque. 

O11 prétend avec beaucoup de vrai- 
femblance, qu’après la deftruction de 
leur ville, les Sybarites bâtirent Thu- 
rium à la même place où fe trouve 
actuellement Terra-nuova , petite ville 
iituée quatre milles plus avant dans 
les terres, contre la montagne. Ce qui 
fonde la conjecture que Thurium étoit 
fituée dans ce lieu-là, c’elt qu’on y a 
trouvé des vertiges d’une ancienne 
ville , & diverfes médailles de cette mê- 
me Thurium. 

Après avoir vu tout ce qu’il y avoit 
à voir dans ces quartiers , je partis 
comblé des politeifes du duc de Co- 
rigliano , pourfuivant ma route vers 
-Tarente. Je vifitai en partant la pla- 
ce où étoit iituée l’ancienne ville grec- 
que d'Héraclé e, au delfous de Pélico- 
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ro , lieu bâti fur une colline. Ort 
n’y voit que quelques ruines en pier- 
re, qui fervent uniquement à défigner 
la fituation de cette ville. Plus avant 
du côté de Tarente font quelques dé- 
bris de colonnes qu’on prétend être 
les triftes vertiges de l’ancienne Mé- 
gaponte , elles font d’ordre dorique, 
& ne fortent qu’à moitié de terre. Le 
tems & la barbarie des fouverains de 
cette contrée ont détruit tout le refte. 

J’arrivai enfin le 20 Mai à Tarente. 
Gette ville jadis fi célèbre , dont la 
puiflance contrebalançoit celle de Ro- 
me encore république , qui fut l’appui 
d'Annibal en Italie, qui arma des flot- 
tes , leva des armées & les envoya 
porter la guerre au dehors, qui poufla 
les arts , les fciences , la volupté & 
tous les plaifirs fenfuels au plus haut 
dégré , fe trouve aujourd’hui réduite 
à ièize mille lvabitans, dont une par- 
tie eft compofée de quelques gentil- 
hommes de province, les uns médio- 
crement aifés , les autres fort pauvres , 
& tout le rerte de pêcheurs, qui ga- 
gnent leur vie au jour la jdurnée à pê- 
cher dans le grand port , qu’on nom- 
me aujourd’hui mare piccolo ,* toutes les 
autres profeflîons font exercées par 
des étrangers, foit de Naples foit d’ail- 
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leurs; quant aux terres, ce font des 
Calabrois qui les cultivent. J’igno- 
re Il cette pente à l’oillveté datte des 
tems anciens , ou fi c’ett une parelfe 
plus récente ; ce qu’il y a de certain, 
c’eft que la douceur & la mollelfe du 
climat, jointe à l’air fuave qu’on y 
refpire, excitent à la volupté. Aufli 
les habitans de la Tarente moderne 
font- ils extraordinairement adonnés 
aux plaiflrs. Ils font bien faits, les 
femmes font très belles, & ont toutes 
les traits à la grecque. Le commun 
peuple furtout elt extrêmement hon- 
nête & prévenant; à chaque maifon, 
dans les campagnes & dans les vigno- 
bles, on -prefle un étranger d’entrer, 
& l’on s’y frit un plaifir fenfible de 
lui faire accepter, fans le moindre in- 
térêt, tout ce qui s’y trouve. La ja- 
loulîe y elt encore très forte parmi 
•les maris qui font cacher leurs fem- 
mes aullitôt qu’un étranger elitre chez 
eux. Le peuple palfe la plus grande 
partie de fon tems à jouer & à dan- 
fer , bien oppofé à cet égard aux 
Calabrois qui font très laborieux, & 
qui ont confervé la rudelfe des mœurs 
de leurs ancêtres les anciens Brutiens. 
A la feule prononciation l’on dillin- 
guc d’abord la diverfité qui règne en- 
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tre les génies de ces deux nations. Les 
Calabrois ont une prononciation rude 
& fort dure, ils mettent la même dif- 
tinétion entre les D & les T, les B 
& les P , que les Tofcans , & parlent 
du gofier. Les Tarentins au contraire 
allongent encore plus leurs voyelles que 
les Napolitains mêmes, ouvrent beau- 
coup la bouche en parlant , & ont con- 
fervé quantité de mots grecs dans leur 
dialede provincial. 

Les monumens de l’ancienne Tarente 
fc réduifent à très peu de chofes. Je 
les ai vifités dans la compagnie d’un 
gentilhomme Tarentin , nommé dont Cct- 
taldo Carducci , à qui j’étois recom- 
mandé, & qui m’a paru très verfé dans 
les antiquités de fa patrie. Il me fit 
voir hors de la ville, dans un champ 
à bled , un trou rond voûté par en 
haut, auquel aboutiflent deux conduits , 
l’un pour amener l’eau , & l’autre pour 
la faire écouler, il croit que ce trou 
étoit deftiné à la préparation de la 
couleur pourpre , dont on voyoit en- 
core l’empreinte aux murs*, il a de 
plus obfervé que très près de là, du 
côté de la petite mer (mare piccolo) 
qui étoit proprement l’ancien port, 
il fe trouve une colline entièrement 
formée de murex , coquille dont on fait 
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que les anciens tiroient la pourpre; 
il croit que cette colline s’elt élevée 
à la longue des coquilles vuides que 
les ouvriers de cette teinturie y iet- 
toient , comme le teftaccio de Rome 
s’elt formé de fragmens de potterie. 
Ce trou a la figure d’une chaudière, 
& l’on voit que l’un des conduits com- 
muniquoit avec un autre trou de for- 
me pareille, dont la maçonnerie eft 
détruite. On pêche encore une gran- 
de quantité de ces murex dans les en- 
virons. 

On montre dans le couvent des Cé- 
leltins la place qu’occupoit le temple 
de Diane, & dans le château celle du 
temple du foleil. Mais il ne relie point 
d’autres vertiges ni de l’un ni de l’au- 
tre. On voit dans un enclos de vignes 
des relies de thermes ou bains publics; 
ces relies confillent en un magazin 
d’eau avec des aqueducs. On trouve 
dans cet endroit un grand nombre de 
morceaux de marbre enfouis dans la 
terre; le vigneron me fit voir une fta- 
tue égyptienne de granit, haute de 
deux palmes; mais elle étoit fi muti- 
lée qu’elle ne val oit pas le tranfport. 
Tout vis-à-vis dans un autre enclos, 
de vignes, on voit l’amphithéâtre , dont 
les murs eu briques, d’ouvrage réti- 
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culaire , font bien confervés j quant 
aux gradins ils font entièrement dé- 
truits. Cet amphithéâtre m’a paru , 
ici tout comme à Syracufe & dans les 
autres villes grecques, fort peu fpa- 
cieux en comparaifon de l’étendue 
de la ville & du nombre de fes an- 
ciens habitans, cela vient fans doute 
de ce que les Grecs n’aimoient point 
ces fpedtacles fanguinaires , & que les 
Romains, lorfque ces villes eurent palfé 
fous leur domination, y élevèrent, 
dans des tems moins anciens, des am- 
phithéâtres pour leur ufage feulement. 
On trouve vers la mer quelques voû- 
tes taillées dans le roc, qu’on donne 
pour des temples de Neptune, mais 
ce ne font que des nymphées, des grot- 
tes où l’on alloit jouir de l’air frais 
de la mer. 

Dom Cataldo me raconta qu’on avoit 
déterré il y a quelques années, fur 
une colline peu disante, différons* bas- 
reliefs en bronze très curieux, mais qu’on 
ne fait pas ou ils ont pallé, il prétend 
que c’eft dans ce même endroit qu’étoit 
■le temple d’Hcrcule duquel Fabius Ma- 
xi mus enleva le fameux Hercule Farne- 
fe qu’il ft tranfporter à Rome. 

On voit dans l’églife délia trinità 
de' Felegriui , une colonne , d’ancien or- 
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dre dorique fans bafe , qui a trente-une 
palmes & demie de circonférence. Le peu 
qui fubfilte encore des anciens murs 
de la ville ont cela de particulier qu’ils 
ne font point en groiles pierres de 
taille, comme font communément les 
anciens murs grecs, mais de moellons 
liés avec de la chaux & du fable. Cela 
me fait conjecturer, qu’ils ont été rebâ- 
tis dans des tems pollérieurs. Parmi un 
très grand nombre d’anciens tombeaux , 
je n’en ai trouvé aucun de bien con- 
fervé, ni qui offrit rien de remarqua- 
ble. Il y a beaucoup d’urnes funéraires 
en pierre , mais fans infcription ni 
bas-relief. 

La maifon Aniato polîede un vafè 
d’albâtre, très beau, quoique petit. 

Le Galéfus célébré par les anciens 
poètes 

Dulce pellitis ovibus Galefi flumen. 

Horat. Lib. II. OJ. VI. 


n’efl: aujourd’hui qu’un ruiffeau qui fe 
jette dans le mare piccolo, efpèce de 
golphe formé par la mer derrière la 
Tarente aduelle, & partagé en deux 
parties par une langue de terre. Cette 
race de brebis blanches, jadis (i célè- 
bres, qu’on lavoit dans les ondes du 
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Galéfus , & que ce fleuve protégeoit 
d’une manière li particulière, eft étein- 
te j on ne voit plus dans cette con- 
trée que des moutons noirs, parceque 
l’on a obfervé que les blancs , lors- 
qu’ils mangeoient d’une certaine plante 
fort commune dans les environs de 
Tarente, en mouroient, taudis que 
cette herbe ne faifoit pas le moindre 
tort aux moutons noirs. 

La lituation de Tarente eft encore 
toujours aulft fingulière qu’il fe puif- 
fe, & il Semble lors qu’on la voit 
du côté de la mer qu’elle {oit en- 
tièrement entourée d’eau. La cam- 
pagne en eft très bien cultivée, & Ses jar- 
dins fourniflent les fruits & les légu- 
mes les plus exquis ; les vins mufcats 
y font excellens , & cette contrée abon- 
de en productions de la terre & de 
la mer j ce mare piccolo, dont nous, 
avons déjà parlé, fournillant les meil- 
leures efpèces de poilfons , de coquil- 
lages &c.. en très grande quantité. 

PuifqUe je viens de toucher quel- 
que chofe des coquillages , & que je 
vous ai déjà fait mention des murex 
ou coquilles à pourpre, il faut vous 
dire un mot d’un coquillage fort fin- 
gulier nommé lima pewia , ( pine ma- 
rine)\, Ce bivalve , qui a bien une dsr 
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mi palme de long (gg)> Te pèche abon- 
damment autour du cap St. Vit, (capo 
Sun Vito) qui forme la pointe méri- 
dionale du port deTarente; il fournit 
line houpe d’une efpèce de foye de cou- 
leur fauve , dont on tricote des bas , des 
garnis & d’autres parties d’habillemens. 
Outre que chaque individu de ce coquil- 
lage, tout grand qu’il elt , n’en fournit 
qu’une petite portion , on ne tire d’une 
livre de cette foie crue après qu’elle a 
été^réparée , que trois onces qui font le 
réfultat de la dépouille de quarante à cin- 
quante coquilles; les pécheurs la ven- 
dent crue douze à feize carlins la li- 
vre ; la paire de gands fe vend trente 
carlins de Naples, & la paire de bas 

(yg) Lç tradu&eur pofïede une pine ma- 
rine de près de deux pieds de long , il 
s’en pêche de plus grandes. 11 y a^des an- 
crages dans la Méditerranée que ce coquil- 
lage rend trè* dangereux. Il arrive fou- 
vent aux vailTeaux qui y mo’ui lient d’y per- 
dre leurs ancres, lorfqueles cables qui les por- 
tent viennent malheureufement à frotter 
contre les battans d’une de ces grottes pi- 
nes , dont la fituation perpendiculaire au 
fond de la mer préfente à ces cables , agi- 
tés par le mouvement des eaux & du 
vaiffeau,, un double tranchant qui les a 
bientôt fciés en deux* 
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cent à cent & vingt carlins ou dix à 
douze ducats. La manière de la pré- 
parer elt pénible, & en même tems 
ingénieufe; ou ne peut fe fervir que 
des bouts , le refte fe jette ; on la 
lave une infinité de fois dans l’eau 
fraiche, & chaque fois on la fait fé- 
cher à l’air jufqu’à ce qu’elle foit par- 
faitement purgée du fable & des au- 
tres faletés dont elle eft imprégnée; 
on la peigne enfuite fur un rebroufc 
foir de fil d’archal ; enfin on la* file 
avec de petits fu féaux pour enfuite la 
tricoter. Bien des perfonnes dans la 
vue de lui donner plus de corps y 
mêlent un peu de foye ordinaire; mais 
poar lors elle n’eft plus auifi chaude, 
ni aufli moélleufe. Les Tarentins ne 
font pas d’accord (1 cette foie de pine 
marine clt le byfiiis des anciens, ou 
■fi ce u’étoit pas plutôt le cotton dont 
ils font des récoltes très abondantes, 
& dont ils ont la manière d’en prépa- 
rer une efpèce extrêmement fine , qu’ils 
nomment ventinelLx , avec un art li fur- 
prenant que fix brins de ce fil tordus 
enfemble font un fil qui furpaife en- 
core en finelfe un fil limpie du plus 
fin cotton ordinaire. Cet objec eft 
amplement difeuté dans un ouvrage 
intitulé, Toi/uÿî de Vincent iis pinnœ Ta - 
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rentinœ. Cette vent huila eft bien plus 
cfière que la foie, vu la longueur & 
la difliculté de fa préparation. On 
cultive, comme je difois, dans tous 
ces environs une prodigieufe quantité 
de cotton , dont la plus grande partie 
eft exportée crue ; mais le pays gagne- 
roit beaucoup davantage fi on réex- 
portait ce cotton que filé, d’autant 
plus qu’on excelle à Tarente dans ce 
genre de travail. Ce profit feroit ma- 
nifcftc puifque l’on ne gagne que qua- 
tre ducats par cantaro de cotton crud, 
qui vaut environ cinquante ducats ; au 
lieu que l’on ga^ne huit ducats par canta- 
jo de cotton file, ainfi huit pour cent fur 
la matière crue, & huit pour cent fur la 
main d’œuvre. C’eft un grand bonheur 
pour cette province , que la culture du 
cotton ne foit chargée d’aucun impôt, „ 
tandis que celle de la foie eu eft accablée ; 
aulîx la province d’Otrante eft-elle une 
des plus riches du royaume de Naples. 

Comme je fis tout le tour du mare pic- 
colo dans mon petit bâtiment, je vis à 
peu de diftance de l’embouchure du Ga- 
léfus cette fource fi connue, qui jail- 
lit du fond de la mer avec tant d’a- 
bondance & de force , que l’on peut 
puifer au milieu de l’eau Talée une 
eau bien douce qui 11e s’eft aucune- 
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ment mêlée avec elle ; les habitans 
nomment cette fource, il citrello , nom 
qui paroit dériver du mot grecicrwpo^ 
ainfi que nombre d’autres mots dont 
ils font ufage dans leur langage. Je 
trouvai au bas de l’églife de Ste. Lu- 
cie, fur le rivage de ce golphe, un 
tombeau antique, avec une urne ornée 
de bas-relief, mais fans infeription ni 
rien de bien particulier. Il y a beaucoup 
d’apparence que la partie la plus con- 
fidérable de l’ancienne ville étoit bâ- 
tie autour de cette petite mer dont 
les bords font tout couverts de mor- 
ceaux de marbre brifës. J’ai trouvé 
chez Dont Cataldo Carducci une des- 
cription de Tarente intitulée, de anti- 
qmtate & varia Tarent iiiorum fortuna , 
Lbri o&o , Joamie Juvene eortim cive 
antore , Ne ‘polis } cet ouvrage qui eft 
du liécle paiic elt fort rare , & ren- 
ferme bien des particularités fort inté- 
reflàntes. Ce lèryit ici que je devrois 
placer ce que j’ai à vous dire touchant 
la tarentule , la nature de fa morfu<- 
re & les moyens qu’on employé pour 
s’en guérir; puifque cette araignée a 
pris la dénomination de cette vi lie-ci,. 
& qu’elle fe trouve fréquemment, 
ainli que la vipère, l’afpic N. d’au- 
tres animaux venimeux, dans ces en- 


Digitized by GooqIc 


« 


DANS LA GRANDE G R É C E. 209 

virons. Mais comme j’ai encore re- 
cueilli dans toute la Pouille bien des 
éclairciflemens concernant cet animal , 
je me réferve de vous communiquer 
plus bas le réfumé total de mes ob- 
ièrvations fur ce phénomène. 

Le 23 Mai je pourfuivis mon voyage 
& 6s route fur Gallipoli j je vis en 
pafïant la rivière de Taros, dont la 
ville de Tarente doi<f avoir pris fon 
nom. On n’a pas pu décider positi- 
vement Ci Aulon, 


Amiens Anlon , fertili Bacclio, minimum Fa- 
lernis inviilet uvis. 


Horat. 


étoit un vent, un fleuve, ou feule- 
ment la contrée qui produiibit ce vin. 
J’ai cherché vainement à m’éclairer fur 
ce point. Ce nom eft tout à fait in- 
connu , tandis qu’il n’y a perfonne à 
Tarente qui ne connoifle le Tara & 
le Galéfus. ' Cet Aulon pouroit bien 
avoir été un côteau comme le mont 
Falerne, qtioiqu’aujourd’hui les vignes 
de ce canton foienc toutes plantées 
en plaine. 

Gallipoli eff éloigné de Tarente de 
foixante milles, & fe trouve fituée à 
peu près à l’extrémité du talon de la 
botte. Cette ville elt petite, on i\e 
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lui compte que huit mille habitans, 
mais il y en a beaucoup qui font ri- 
ches; du relie elle elt allez bien bâtie, 
de même que Tarente & Syracufe; 
elle eft détachée de la terre; elle for- 
me proprement une ille jointe au conti- 
nent par un pont. Cette petite ville fait 
le plus grand commerce en huile de 
toute ritalie; cette denrée réulïic très 
bien dans toute k province d’Otrante , 
tant pour la qualité que pour la quan- 
tité. Quant aux bleds , aux vins & aux 
fruits , les environs de Gallipoli en 
fournirent amplement pour la fubfif- 
tance de fes habitans ; on y cultive 
auffi beaucoup de cotton, dont les ha- 
bitans fabriquent de la moufl'eline & dif- 
férentes autres chofes. L’huile paye 
relativement à fon prix aduel qua- 
rante pour cent de droit de fortie, 
car le laft qui vaut douze à treize 
carlins en doit cinq au roi. Toute 
la ville, qui elt bâtie -fur un rocher, 
elt creufée en deflbus, & toutes ces 
voûtes fouterraines font remplies d’hui- 
le; parce qu’on a trouvé que la natu- 
re de ce rocher, fur tout en été, lorf. 
qu’il elt bien échauffé, excite dans l’hui- 
le une fermentation qui la purifie & 
augmente fa qualité ; mais elle occa- 
fione en même tems dans les lieux qui 
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la renferment une chaleur infupporta- 
ble. En 1766 i\ e£t forti de Gallipoli pour 
les autres villes du royaume de Na- 
. pies 1395 laft d’huile, & 17323 lait qui 
Ont été exportées hors du royaume, 
plus 243 cantari de cotton filé & 247 
cantari de cotton ouvragé en difté- 
rentes manières. Vous voyez par là 
que le commerce de ce port. , litué 
pour ainfi dire à l’extrémité de la 
terre, elt beaucoup plus confidérable 
qu’on ne i’imagineroit. J’y appris 
par haz-ard une anecdote que j’ignorois 
entièrement. On me fit voir dans la 
cathédrale (il domo) diverfes peintures 
très bonnes qu’on me dit être d’un 
gentilhomme de Gallipoli, d’une fa- 
mille encore exiftante nommée Copo- 
la i je crus y reconnoitre entièrement 
la manière du Coypel franqois, & je 
fus frappé de la bonté fupérieure de 
ces morceaux. Le peintre a lu varier 
fa manière dans chaque tableau j celui 
.qui reprélente les miracles de St. Fran- 
çois d’Alîife elt dans le fiyle fom- 
bre & noble du Gtterclnui ou retrou- 
ve dans le martyr de Ste. Agathe tout 
le feu de la compofition & tout l’en- 
thoufiafme du Tintoret , & dans l’af. 
fomption.de la Ste. Vierge, il a imité 
très heureufement la délicateflé & les 


Digitized by Google 


5 U 2 Voyage en Sicile et 

grâces de l’Albane. Il y a dans la 
niai Ion de fes defcendans & héritiers 
de fon nom quantité d’autres ouvra- 
ges de ce maître, parmi lefquels j’ai 
particulièrement distingué une Vénus 
dans le genre de Paul Veronèfe , une 
bataille dans la manière de Le Brun, 
& plulieurs de fes efquiifes, entre au- 
tres ceux de la galerie du palais royal 
du duc d'Orléans à Paris. Ayant de- 
mandé à favoir quelques particularités 
de fa vie, le comte Copola , actuelle- 
ment vivant , me dit que fon ayeul 
étoit pâlie en France dans fa jeunelfe , 
& qu’il avoit pâlie une vingtaine 
d’années dans ce royaume où l’on 
con 1er voit un grand nombre de fes 
ouvrages , qu’on y avoit francifé 
fon nom & changé Copola en Coy- 
pel ( hh ) i qu’à fon retour il étudia & 
imita les peintres Italiens , d’où vient 
que fes tableaux peints à Gallipoli font 

( hh ) Tout ceci paroît une niauvaife plai- 
santerie faite à notre voyageur , car il eft 
très certain que les quatre Coypels ( Noël , 
Antoine , Noël Nicolas & Charles Coypel ) 
qui le font immortalifés dans la peinture, 
font nés tous quatre à Paris , & y font auffi 
morts tous quatre; le premier y naquit en 
1629 & y mourut en 1707, le dernier y 
mourut en 17 
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fi fup.érieurs à ceux que fon pinceau 
avait produits en France. Il eft mort 
fur la fin du fiécle dernier. Outre 
les productions de ce peintre, Galli- 
poli polTede encor différons beaux 
morceaux de peinture , qui m’ont d’au- 
tant plus étonné qu’on rencontre d’ail- 
leurs fi peu de bons tableaux dans ,1a 
Calabre, dans la Pouille & même dans 
tout le royaume de Naples. On voit 
dans la cathédrale deux morceaux du 
Catalano , autre peintre de Gallipoli, 
qui a fu imiter très heureufement la 
manière du Parmefan; le plafond - & 
le chœur de cette églife font d’un 
Napolitain nommé Malinconico j la com- 
position en eft bonne, mais le deiTein 
en elt foible & incorrect. 11 y a dans 
l’églife de St. François une repréfen- 
tation de ce faint qu’on attribue au Tz- 
tien , mais je la crois feulement copiée 
d’après ce grand maitre. 

Comme je ne me fends pas affez de 
dévotion pour faire un pèlerinage à 
Leucca, en l’honneur de la M adonna 
de fnibus ten-œ , je me déterminai à 
pourfuivre ma route jufqu’a Naples 
par terre i ayant fait depuis ui mois 
Tevolu , favoir du 2 ^ Avril ju (qu’au 
23 Mai, de Makliu udqu’ici, toutes 
mes courfes dans ta meme fperonara. 
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En conféquence je fatisfis de mon mieux 
mes fept matelots, & les congédiai à 
Gallipoli. J’aurois voyagé très vo- 
lontiers plus loin avec des gens aulfi. 
honnêtes, aulii ferviables, auiii bons, 
& d’ailleurs les meilleurs mariniers 
& les plus expérimentés qu’on puilfe 
employer fur d’aulli petits bâtimens. 
Pour vous prouver combien l’éloge 
que je vous en fais e(t fondé, il me 
iiiffira de vous dire que dans tout le 
cours de ce voyage il ne s’elt pas élevé 
la plus petite contcllation, le moindre 
fu jet de plaintes entre ces braves gens 
& moi, ni même entre eux, hormis 
line fois que l’un d’eux , en voulant 
me porter à terre, parce que le bâti- 
ment ne pouvoit pas atteindre entière- 
ment le rivage, me lai/Ta tomber par 
mégarde dans la mer jufqu’à mi-corps; 
de quoi les autres devinrent fi furieux, 
qu’ils vouloient tous tomber fur lui, 
& que j’eus alfez à faire -pour les 
calmer. L’attention de ces gens-là 
pour les voyageurs qu’ils conduifent, 
leur empreflement à les fervir font 
incroyables , de forte que je n’héfite- 
rois pas un inftant à leur confier mê- 
me un de mes enfans, & à le croire 
très en fureté , & l’on ne peut pas mieux 
être foigné entre leurs mains. 
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Je crus retrouver déjà dans ces mœurs 
fi douces , dans leurs nés écrafés , leurs 
grofles lèvres, & leurs fourcils épais, 
leur courte ftature & leurs barbes, les 
traits qui caradérifent les Arabes , dont 
ils avoient auffi la fidélité tant vantée 
chez cette nation. Après que je leur 
eûs donné quarante onces de Naples 
pour une route de fix cent milles & 
pour un mois de perte de tems , ils 
repartirent pour leur pays très fatis- 
faits & fe comptant fort riches. 

Je fis le voyage de Gallipoli à 
Otrante ( Hydruntum ) à cheval, la difi 
tance eft de trente-fix milles. Otrante 
eft fituée, comme vous favez, fur la 
mer Adriatique, de l’autre côté de l’I- 
talie. L’on trouve à moitié chemin, 
à l’endroit où l’on fait rafraichir les 
chevaux , un autre lieu confacré à la 
dévotion , nommé Mndonna di Scar- 
tiachia ÿ un zèle pieux y attire de 
toutes parts une foule de pèlerins, 
tandis qu’une douzaine de moines 
font un abus honteux des aumônes 
que ces bonnes gens leur apportent. 
Tant de lieux de dévotion , dans une 
province fi écartée & privée débouté 
efpèce de communication avec d’autres 
pays, paroitroient fort extraordinaires, 
fi l’on ne le rappelloic les fréquent 
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voyages qui fe faifoient dans les fié- 
clcs paffés à la terre fainte & à Jéru- 
falcm , & que la plupart des pèlerins 
prenoient leur route par ici pour s’y 
rendre. 

A fix milles d’Otrante on trouve 
des veftiges très fréquens & très fen- 
fibles de l’ancienne chauffée que les 
Romains avoient conduite de Tarente 
à Hydruntum; chauffée qui étubliffoit 
une communication entre les deux 
mers. Elle clt comme la voye appien- 
ne & tous les anciens chemins des 
Romains , pavée de groffes pierres ir- 
régulières j l’on trouve de droite & 
de gauche quantité de ruines de tom- 
beaux antiques; je n’en ai remarqué 
qu’un feul de confervé; il eft de for- 
me quarréc & furmonté au deffus de 
fa voûte d’un étage en pierre; tous 
les autres de diverfes formes, ronds, 
quarrés, oblongs, font abfolument rui- 
nés, & fans infeription. La campa- 
gne entre Ocrante & Gallipoli eit très 
fertile en oliviers; les pâturages y font 
très renommés , ainfi que la laine & 
la qualité des moutons, qui puiffent 
dans un ter rein fort fec. Les environs 
d’Otrante font très agréables ; ils ont 
beaucoup de vergers & de vignobles ; 
la ville clt petite & ne contient que 

trois 
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trois mille âmes. Les montagnes d’ Al- 
banie qu’un canal de foixante milles 
fépare d’Otrante , & qui font cou- 
vertes de neige toute l’année s’y ap- 
perqoivent très diftinélement , 

Acro Ccraunias horridos montes ; 

. .. vicina Ceramiia juxta, 

Unde iterltaliam, curfufç(iie breviffimus undis. 

A la vue de la Grèce, je conçus le 
défir le plus vif d’y paffer , & fi je 
m’étois trouvé muni de lettres de re- 
commandation & de l’argent néceflaire , 
je me ferois à coup fur embarqué à 
Otrante pour m’y rendre. Le trajet 
eft fi court lorfqu’on a le vent favo- 
rable , qu’en été les Albanois amènent 
de la neige en Italie & la débarquent 
fur des rivages inhabités, où les Otran- 
tins vont la chercher & laiflent de- 
l’argent à la place; dès qu’ils font 
partis , les Albanois vont chercher cet 
argent & s’en retournent chez eux. 
Ces précautions ont été établies à cau- 
fe de la perte, & tiennent lieu de qua- 
rantaine. Le port d’Otrante eft médio- 
crement bon, meilleur cependant que 
je ne l’aurois crû. La cathédrale (il 
domo) eft un grand bâtiment gothique 
foutenu par des colonnes antiques de 
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granit. & de marbre de difïerens gen- 
res. Au deilous du chœur elt une 
chapelle fouterraine dont la voûte re- 
pole pareillement fur des colonnes an- 
tiques, elles font plus petites, mais 
auili plus belles & de difterens mar- 
bres, tels que le giallo antico, le pa- 
vonazzo &c. &c. IL y en a pluficurs 
qui font revêtues de très beaux chapi- 
teauxj j’en ai remarqué deux entre 
autres, qui ont aux quatre angles des 
•figures d’oifeaux, tels qu’on nous dé- 
crit les harpyes , & dont les tètes ref- 
femblent beaucoup à des tètes de hi- 
boux. On voit encore attenante aux 
murs de la ville une tour quarrée bâ- 
tie en pierres de taille liées à crud 
fans chaux ni ciment, je La crois un 
ouvrage des Romains. 

D’Otrame je me rendis à Lecce, la 
diftance elt de trente milles -, je con- 
tinuai mon voyage à cheval, les che- 
mins ne m’ayant pas permis jufqu’ici 
de mefervinde voiture. La continua- 
tion de la voie appienne qui alloit 
de Ilrindes à Otrante le reconnoit dit 
tindement tout le long de cette route 
à plufieurs fragmens qui s’en font con- 
fervés , & aux tombeaux ruinés qu’on 
apperqoit de droite & de gauche. 
Myrtanna elt un beau village à moitié 
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chemin , qui , de même que nombre 
d’autres villages de cette contrée, n’ell 
habité que par des Grecs, dont la plu- 
part ont gardé leur façon de s’habil- 
ler , & tous ont confervé leur langage. 
On trouve dans les' environs de Mar- 
tanna uiie grande quantité de médail- 
les & de pierres gravées qui font pour la 
plupart du tems des Romains. Tous 
les villages entre Otrante & Lecce font 
les plus beaux de l’Italie entière* tou- 
tes les maifons & les églifes font bâ- 
ties d’une pierre blanche qui relTemblc 
à la pierre de Malthe ; il eft feule- 
ment dommage qu’il règne dans ces 
édifices le plus pitoyable goût gothi- 
the ; le pays eft fi bien cultivé qu’il 
femble un jardin continuel. J’arrivai 
le même jour à Lecce. 

Lecce cil après Naples la plus belle 
& la plus grande ville du royaume; 
car^ quoique la population ne monte 
qu’a quinze mille âmes , elle pourroit 
ailément en contenir huitante mille. 
Les rues font larges & bien pavées; 
les eglifès , ainfi que les maifons, font 
bâties d’une pierre blanche qu’on trou- 
ve fur les lieux mêmes. Cette pierre 
en fortant de la carrière eft tout à fait 
molle ; les ornemens le travaillent def- 
ius avec autant d’aifance que 11 c’étoit 
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de la cire, mais elle acquiert avec le 
tcms au grand air la dureté du tra- 
vertino j malheureulèment il règne à 
Lecce en fait d’architedure le goût 
le plus déteftable ; c’cft le gothique 
pouffé à l’extrême, & tous ces orne- 
mens minutieux & multipliés à l’infi- 
ni dont tout efl; furchargé font in- 
foutenablcs. Parmi le grand nombre 
d’églifes qu’on compte à Lecce , la 
cathédrale (il domo), celles des Jé- 
fuites , des Théatins , des Carméli- 
tes, & des Céleltins , méritent le plus 
la peine d’ètre vues. Il y a dans la 
cathédrale deux tableaux de Coppolu 
de Gallipoli, qui font bien inférieurs 
à ceux du même maitre que je vous 
ai dit avoir vus dans fa ville natale. 
La façade des Jéfuites & celle des Théa- 
tins font les meilleures & les moins 
chargées d’ornemens. On montre 
dans l’églife de St. Mathias un beau 
tableau d’un peintre de Lecce même, 
nommé Verio qui vivoit avant Cop- 
polai fa manière eft bonne, mais pas 
auffi gracieufe que celle du dernier; 
je lui trouve en revanche plus de 
correction dans le deffein , il a fait 
pareillement là fortune en France , & 
l’on voit beaucoup de très bons mor- - 
ceaux de lui dans les palais de la haute 
nobledè de Lecce. 
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Les riches productions du pays , 
fa grande fertilité jointe à l’activité 
& àl’induftrie des liabitans , rendroient 
cette province la plus riche du royau- 
me , & l’une des meilleures contrées 
de l’univers , fans les obftacles qu’une 
mauvaife adminiftration des finances y 
apportent. On fabrique à Lecce une 
quantité confidérable de dentelles com- 
munes, dont le pays fournit & le fil 
& le lin dont il eft fait 5 on y fabri- 
que encore un tabac , dont la feuille 
fe cultive au capo di Sta. Maria dans 
lin terrein fort fablonneux. La qua- 
lité de ce tabac ne le cède en rien à 
celui de Séville j mais il faut le laiffer 
vieillir huit ails avant de pouvoir en 
faire ufage. La manière de le prépa- 
rer eft des plus fimples & des plus 
communes. Pour l’avoir bien bon on 
ne prend que le fommet de la plante , 
& l’on n’y met d’autre aprèt que de 
broyer les feuilles au* moulin , d’en 
tamifer la poudre à travers une mouf- 
feline & de la confervér dans des bou- 
teilles de verre où elle fermente & ac- 
quiert fon point de perfection. Il y a 
bien des perfonnes qui y mêlent un 
peu d’huile de piftache , ce qui accé- 
lère l’opération , mais il en contracte 
un goût étranger. 
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La livre de ce tabac de la meilleu- 
re qualité coûte vingt carlins. Il n’eft 
permis à chaque pofTeflcur de biens 
fonds d’en cultiver qu’un nombre de 
plantes déterminé, dont il paye un droit 
au Roi, évalué à tant le pied j tout 
ce qu’on cultive au-delà eft réputé 
contrebande & arraché par le fermier 
lorfqu’il vient faire fa vifite. Ce tabac , 
le lin , le chanvre , le cotton , & l’hui- 
le dont il fe fait de très abondantes 
récoltes procureroient à ce pays un 
commerce extérieur des plus avanta- 
geux , fi des impôts deftruélifs ne lui 
ôtoient toute fon aélivité. 

Il ne me relie rien à vous, dire fur 
ce que Lecce renferme de remarqua- 
ble , ni quant aux chofes , ni quant 
aux hommes} car je vous avoue que 
dans toute la Sicile & dans tout le 
royaume de Naples , je n’ai pas trou- 
vé de ville , ni même de village , où 
j’aie rencontré aufli peu de gens inf- 
truits ou feulement doués, de quelque 
efprit naturel , ce qui peut provenir 
du grand nombre de nobles oififs , 
orgueilleux , & pauvres , qui l’habitent. 
Les femmes y font belles à ravir , & 
fans que leur beauté m’en ait impoie 
fur leur compte, je les ai' trouvées 
beaucoup mieux partagées du côté de 
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refprit que les hommes ; elles ont du 
moins le .talent de la nvufique , de bel- 
les voix , & danfent avec grâce. Cet- 
te ftupidité des citoyens de Lecce ne 
peut être imputée au climat , puifqu’à 
Bari , où ce climat eft le même , & 
qui n’en eft éloigné que de cent vingt 
milles, on trouve beaucoup de gens 
U’efprit & de génie.. 11 faut pourtant 
avouer qu’à Lecce , qui n’eft qu’à huit 
milles de la mer , l’air eft plus épais 
& plus pefant qu’à Bari. La mai Ton 
Palmyri poflede quelques médailles avec 
quelques tableaux de peu de valeur ■> 
& leur poffeffeur doit avoir écrit un 
livre fur la tactique que je ne con 
nois point. Il étoit le feul particulier 
de la ville au fervice militaire de fon 
fouverain. 

On voit fur la place de Lecce une 
colonne de marbre blanc , qu’on y a 
apportée de Brindes , où l’on en voit 
une autre toute fetnblable, mais beau- 
coup mieux confervée , dont je vous 
donnerai la defeription en fon lieu. 
Le chapiteau de celle de Lecce eft mo- 
derne, & la colonne a été fi endom- 
magée par le feu, que les différentes 
pièces en font jointes avec des cram- 
pons de fer. Je ne m’engagerai pas 
dans la queftion favoir , fl le lieu où 
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Lecce fe trouve actuellement fitué eft 
le même qu’occupoit l’ancienne Lupa- 
tia ou non. Au moins 11’en exifte-t’il 
pas le moindre vertige , on y a feule- 
ment trouvé quelques vafes campa- 
niens. 

De Lecce à Brindes l’on compte 
vingt-quatre milles \ tout le pays en- 
tre ces deux villes eft couvert d’oli- 
viers, On trouve jufqu’à moitié che- 
min , c’eft-à- dire jufqu’à un village 
nommé St. Pietro délia Lama , à cha- 
que pas, des traces de l’ancienne chaufi 
iee , & des ruines de tombeaux. Brin- 
des (Brindifi) ce Brundufium fi cé- 
lèbre fous l’ancienne Rome, où s’é- 
quipoicnt les flottes les plus formida- 
bles, où fe préparoient les entreprifes 
les plus importantes , où fe trouvoit 
un des meilleurs ports de l’Italie , & 
qui joignoit par la navigation cette con- 
trée à la Grèce & à tout l’orient , ce 
Brundufium qui, moyennant tous ces 
avantages , doit avoir été anciennement 
une ville confidérable & fort peuplée , 
îi’eft plus aujourd’hui qu’un petit en- 
droit très mal fain d’environ neuf 
mille âmes ; dont le havre ne peut 
plus recevoir que des barques de pê- 
cheurs, tandis qu’on a peine à recon- 
noicre la forme & la grandeur de l’an- 
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r cien port , du milieu de l’étang bour- 
beux que la mer a formé à fa place. 
Le plus beau, ou plutôt le feui mo- 
nument de l’ancien Brundufium qui 
fe foit conTervé , eft une colonne de 
marbre blanc , d’ordre romain ou com- 
pofite, élevée près du port & À côté 
- de laquelle il y en avoit une pareille , 
dont le piédeftal eft encore en place ; 
quant à la colonne , c’eft celle que je 
vous ai dit avoir été tranfportée à 
Lecce. Celle qui eft encore en place 
à Brindes a cinquante-fept palmes & 
demie de haut , & cinq palmes de 
diamètre; le chapiteau eft orné dans 
fes quatre angles de quatre divinités 
marines , & dans le milieu de chaque 
face fe trouve un Dieu avec fes at- 
tributs, fa voir Jupiter, Hercule , Nep- 
tune , & Pluton. On pourroit juger 
par la pofition de ces colonnes quel- 
les ont fervi à un phare ou fanal , 
fur tout fi l’on confidère qu’il ne fe 
trouve dans le même endroit au- 
cun veftige de quelque édifice un peu 
confidérable. Il feroit poilible qu’il y 
ait eu une poutre ou traverfe pofée 
fur les deux colonnes , à laquelle tra- 
verfe on attachoit un certain nombre 
de lanternes qui fervoient de fanal , & 
«pfon ait voulu d’ailleurs figurer par- 
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là l’extrémité de l’Italie , par allufiotl 
aux colonnes qu ’ Hercule pofa pour dé- 
ligner l’extrémité du monde connu 
de Ton tems. 

On donne l’églife du St. Sépulcre pour 
un temple antique , c’étoit une roton- 
de -, & comme elle elt bâtie de greffes 
pierres de taille Jointes à crud , fans, 
chaux ni ciment , la chofe paroit atfez 
vraifemblable. Ce qu’il y a de bien 
certain c’eft que cet édifice n’ell point 
du bon tems de l’arehitc&ure ; fa for- 
me n’ell pas parfaitement circulaire y 
& il n’y a point de portique à l’en- 
trée'j cette entrée décrit un demi cer- 
cle different , qui; ne fait point corps 
avec le refte du bâtiment, ce qui lui 
donne une irrégularité défagréable. L’on 
reconnoit auifi le mauvais goût du 
tems de la décadence des arts., aux 
.ornemens de l’ancienne porte qui eft 
murée aujourd’hui. Cet édifice e(t voû- 
té , & foutenu entièrement par des co- 
lonnes de marbre. Un antiquaire de 
Brindes m’a aifuré fàintement que Vir- 
gile étoit mort à fon retour de Grè- 
ce dans une petite maifon peu éloi- 
gnée de cette colonnade , ce qu’il pré- 
tend avoir lu, je ne fais où, & dans 
je ne fais quel auteur. Près de la por- 
te qui conduit à Naples, on voit des 
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veftiges d'un bâtiment en briques, qui 
paroit avoir été une conferve d’eau. 
Voila , outre quelques infcriptions , 
tout ce qui s’ert confervé de l’ancien 
Brundufium.. Ces infcriptions ont tou- 
tes été rapportées par Gruter , & par 
Pratili dans, fa via Appia , ouvrage que 
j’ai trouvé aflez exaCt > elles doivent 
encore être publiées dans peu par un 
amateur d’antiquités , qui eft do Brin- 
des, & qui y joindra la defeription de 
tous les mon u mens de l’ancien Brun- 
dufium- qui. fe font c.onfervés jufqu’à 

13:0 US. 

Le port fé trouve actuellement , com<- 
me nous l’avons déjà obfervé , dans le 
plus pitoyable état,. & n’eft; d’aucun 
ufage i j’ajouterai que par fa pofition 
qui ert fort fingulière ,. les vailfeaux y 
étoient fort en fureté ; il étoit auiïï 
très vafte ,. quoique fon étendue n’apt 
proche pas- de celle des ports de Ta*, 
rente , de Syrac'ufe ,. d’Auguftê & de 
jMelfine; 

Ou. peut auffi /inférer des tombeaux 
antiques que l’on trouve à chaque pas 
très près des murs de la ville actuel- 
le , que l’ancienne n’avoit , ainfi que 
la moderne , que trois milles de cir- 
cuit j puifque tout le monde fait que 
les Romains n’clevoient point de to.n- 
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beaux dans l’enceinte des murs de leurs 
cités. 

Brindes a joui dans tous les tems 
de grands privilèges , fur toutes les 
autres villes du royaume , en fa qua- 
lité de port franc , particuliérement 
fous les empereurs d’Allemagne , & 
furtout fous Frédéric II j privilèges qu’el- 
le a prefque tous perdus depuis ; elle 
a cependant confervé- celui de ne payer 
que la moitié de la taxe fur les feux 
ou fur les maifons , c’ell-à-dire vingü- 
un carlins au lieu de quarante deux 
qui fe payent par maifon , dans tou. 
tes les autres villes du royaume de 
Naples. Le fil qui l’environne eft ex- 
cellent , & produit des vins & des liuiw 
les de la meilleure qualité dans la plus, 
grande abondance. 

. J’ai 1 encontre à Brindes deux hom- 
mes très verfés dans les antiquités 
dont Pafcal RoJJi , vicaire de la cathé- 
drale , & dont Or.tenfio Léo , qui eli 
un particulier de la ville. Chacun 
d’eux polfède un joli médailler, & le 
dernier a fait de plus une coîledion de 
pierres gravées , dans le grand nom- 
bre defquelles il y en a quelques unes 
de rares & d’un travail précieux, en- 
tre autres une agathe-onix , taillée en 
creux , repréfentant un guerrier bleljfé 
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& mourant qui écrit fur un bouclier, 
de même que ce Spartiate mourant 
qu’on voyoit fur une pierre gravée 
du cabinet du feu Baron de Hofch , qui 
écrit a-ulîi avec fort fang fur fon bou- 
clier une relation de la victoire. Le 
travail de celle de Brindes eft fupé- 
rieurement beau , 6c tous mes efforts 
pour engager ce dont Léo à me la cé- 
der ont été vains. Un de les cou- 
fins, a compofé une jolie differtatioit 
qui contient des recherches fur la vie 
de M. Pacuvius qui étoit un parent 
d'Ennitir & natif de Brundufium. On 
croit que c’eff lui qui a peint le Foro 
Boario à- Rome i j’ai vu chez le même 
favant un manuferit intitulé MeJJa s 
pographia Ai Epifanio FerAinanAo , elle 
contient de très bonnes recherches fur 
l’ancienne Mejfapiiv. J’efpère qu’il ne 
tardera pas à le publier. 

L’air de Brindes eft mai fain tout 
le long de l’année » mais c’eff furtout 
en été qu’il eft le plus dangereux de 
toute l’Italie , & la garnifon qui lè 
relève tous les trois ans y laiffe tou^ 
jours le tiers de fon monde (/;}; 

(ii) Il eft inconcevable combien la confère 
vation de l’efpcce humiine tient encore peu 
à cœur , dans ccs tems où l’on a fans celle 
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Permettez-moi une courte digreflîon 
fur le mot Briudijt , adopté dans le 
plus pur tolcan , pour annoncer qu’on, 
boit à la lànté d’une perfonne. J’âfc 
prié ce dom Ortenfio Léo de me dire 
fa penfée fur l’étymologie de' ce mot, 
n’étant point fatisfait des explications, 

le mot humanité à la bouche. Il feroit peut- 
être fort aifé de defl'echer ces marais (aies, 
caufe ordinaire du mauvais air qui règne 
dans les villes voifines de la mer. L’on a 
rendu en France depuis peu d’années la fa- 
lubrité à plufieurs places de guerre , aupa- 
ravant très mal-faines; il n’a fallu pour ce- 
la que quelques travaux peu difpendieux 
mais bien entendus. Pourquoi d’un autre côté, 
mettre en pleine paix des garnirons dans des 
lieux aulli deftructeurs ? En retranchant feule- 
ment les fentinelles de nuit , ou en les. 
réduifant au plus petit nombre poflible , ou: 
bien en les obligeant de s’enfermer dans leu^ 
guérites, l’on fauveroit peut-être les deux 
tiers des hommes que la mortalité enlève- 
chaque année à la garnifon de Brindes. Dans 
les étés de 17^7 & 1758, là garnifon fran- 
qoife de Calvi en Corfe perdit chaque été la cin- 
quième partie de fes foldats factionnaires , 
tandis qu’il ne mourut pas plqs d’officiers , 
fergens & caporaux qu’il n’en feroit mort 
dans toute autre place de guerre , & que 
de trente canoniers , qui ne montoient pas 
la garde il n’en mourut dans les deux étés- 
qu’un feul , encore ctoit-il attaqué de la 
poitrine. 
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qu’on en donne communément -, les 
uns font dériver cet ufage de Tàbon- 
dance & de. la bonté des vins de Brin- 
des, d’autres- du. penchant de fes ha- 
bitans à la boilfon,. d’autres, d’une fo- 
cieté qui doit s’y être formée dans le 
iiécle dernier,. & y avoit introduit Bil- 
lage de faire- quelques rimes à l’im-. 
promptu à chaque verre de vin qu’on 
buvoit. L’explication que me donna 
ce favant- me parut encore la plus na- 
turelle de toutes ,, quoiqu’elle fe per- 
de dans la haute antiquité. Il croit 
me dit-il, dans d’autres contrées de 
l’Italie des vins, auffi bons que les nô- 
tres , & dans la même abondance ; les. 
habitans de Brindes, ne font point fort 
adonnés à la boilfon , & nos beaux eL 
prits- n’ont jamais donné le ton ni 
fervi de modèle à ceux du relie de 
l’Italie. Je croirois. donc plus volon- 
tiers , pourfuivit-il que c’éft des. fré- 
quens départs des Romains de Brun- 
dulium pour la Grèce,, de l’ufage où 
l’on étoit d’accompagner fes amis , fes 
parens jufqu’à ce port , ou d’y venir 
à leur rencontre, du nom enfin de ce 
lieu où fe faifoient les adieux , les 
vœux pour la profpérité du voyage , 
& où l’on fe revoyoit enfuite pour la 
première fois &c. que s’eft formée 
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cette expreiïion Brittdijî , qü’on a ap- 
pliquée par la fuite à tous les vœux 
en général; , & qui s’eft perpétuée juf- 
qu’à nos jours pour déiigner les fouhaits 
qu’on eft dans l’habitude de faire , en 
buvant, pour la fanté des perfonnes 
qui nous entourent (kk)* 

(kk) 11 eft étonnant que notre voyageur , 
qui eft Allemand , n’ait pas reconnu dans 
ce mot Brindijt , dont les Italiens fe fervent 
en buvant à la fanté d’une perfonne , une 
expreiïion encore très familière parmi les 
buveurs dans une grande partie de l’Alle- 
magne icfi bring dm , ou par contraction 
Amplement bring dirs , qui eft rendue mot 
à mot en franqois , par une expreiïion éga- 
lement très familière à un certain ordre de 
perfonnes , qui difent en buvant à la ronde,. 
Je vous la porte. Je trouve dans le grand' 
vocabulaire franqois , „ Brinde -, vieux mot 
„ qui s’eft dit autrefois à table d f un verre 
„ de vin bu à la fanté de quelqu’un & 
a,, porté à un autre.. On difoit boire des 
2, brindes , pour dire boire des fantés à la 
55 ronde u . Qui ne voiq que lés Franqois 
ont emprunté cette expreffion comme bien 
d’autres que l’on pourroit citer , des Lanf- 
quenets ou plutôt Lands Knccht , dont ils 
avoient un ft grand nombre dans leurs ar- 
mées, & qui l’auront également portée en 
Italie qu’ils ont fouvent inondée. Les Ita- 
■ liens ont manifeftement fubftitué lé nom 
d’une ville connue à un mot dont ils ne con- 
noilfoient pas le fens ; comme les Franqois 
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De Brindes je me rendis à Oftuni , 
petite ville de quatre mille âmes > el- 
le eft fituéc fur une haute montagne, 
& jouit d’une très belle vue ; on ren- 
contre quelquefois fur ce chemin des 
relies de la voie trajane ou militaire, 
& quelques ruines de tombeaux en 
briques. 

D’Oftuni à Monopoli l’on traverfè 
des forêts d’oliviers, & à fix milles de 
Monopoli , l’on trouve les ruines de 
la ville d’Egnatia i 

Dehinc Gnatia Iymphis &c. Horat. 

On r y dHlingue encore fes anciens 
murs, qui s’élèvent de quelques pal- 
mes au^deifas du fol? ils font de pier- 
re de taille pofés à erud fans chaux 

fubftituerrt communément au mot faner - 
kraut compofé de Jaitcr aigre, & kraut , 
choux , l’expreflion choux croûte qui leur 
préfente deux mots connus, mais qui ne 
rendent point le mot allemand. Du refte 
l’expreffion bring dirs des Allemands , Je 
vouï la porte des François , eft le tibi propino 
des Latins , qui tenoient l’ufage de boire à 
la fanté & à la ronde des anciens Celtes, 
chez lefquels il étoit déjà très familier. On 
fait que dans leurs feftins ils buvoient ces 
fantés dans les crânes des ennemis qu’ils 
avoient tués; auffi les coupes les plus an- 
ciennes ont-elles la forme d’un crâne. 
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ni ciment j plus un tombeau antique, 
une confervc d’eau fouterraine qui peut 
.avoir fervi à des bains, & qu’on re- 
connoit avoir été dccoréc en ftuc ) en- 
fin un autre édifice fouterrain de for- 
me quarrée , avec une ouverture à cha- 
que angle, vraifemblablement pour lui 
donner du jour & de l’air ; je le crois 
pareillement une conferve d’eau , de 
- pareils édifices ayant été néceflaires 
dans un pays de plaine .comme celui- 
là , où l’on trouve rarement de bon- 
nes fources , & où Ton eft forcé d’y 
fupléer par l’eau de pluyc* Pratilli a 
donné dans là description de la voye 
appienne up plan gravé de cette ville 
tracé d’après fou imagination , car il 
n’eft pas poiîible de favoir fi elle étoit 
bâtie aufli régulièrement qu’il le pré- 
tend , vu que les murs ne s’en font 
pas confervés par- tout* 

Monopoli eft une ville de dix mille 
âmes , & la plus aifreufe de toutes celles 
qui font fituées en fi grand nombre fur 
la mer adriatique. Si l’on fe conten- 
toit de ne la voir que de loin , on pour- 
roit en avoir meilleure idée , car les 
environs en font beaux r plantés d’o- 
rangers & de citroniers , & fa rade 
offre un coup d’œiL très gracieux. Qn. 
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y fabrique beaucoup de toiles de lin 
& de cotton. 

Après avoir enfuite traverfé Poli- 
gnano & Mola, jolies petites villes, l’oit 
arrive «à Bari , capitale de la provin- 
ce de ce nom î la lituation de cette 
ville eft des plus belles , & le fol 
de fes environs des plus fertiles : grains» 
vins, huiles, pèche, tout y eft dans 
la plus grande abondance pifcofiqiu: 
mania Bari ,. Horat. Cette ville n’o- 
fre d’ailleurs rien de bien • intérêt, 
tint à voir , à moins qu’on ne veuil- 
le aller s’édifier, & fortifier fa fanté 
au baffin de l’eau miraculeufe à la- 
quelle on : a donne le nom de man- 
ne , & que St. Nicolas de Bari , mort 
dans le quatrième fiécle exfude de fes. 
os. Ce feint repofe fous le maitre 
autel de la chapelle fouterraine d’une 
grande églife ddfcrvie par cent vingt 
chanoines » & immenfément riche. Le 
Roi de Naples en eft tréforier, & il 
eft fort à craindre que de gardien du 
tréfor il ne s’en rende quelque jour 
propriétaire.. Pour jouir de la vue 
de ce miracle » il faut palfer la tète 
dans qne allez petite ouverture placée 
fous l’autel , où l’on voit à. la clarté 
d’une bougie très mince » au fond 
d’un trou perpendiculaire de huit à f 
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dix palmes de profondeur , quelques 
olfemens qui furnagent à la furface d’u- 
ne eau , qu’on fait boire à tous les 
bons croyans, & qui a la propriété 
de leur corroborer le corps & famé. 
Ce qui conftitue proprement le mira- 
cle , c’eft que cette eau ne diminue 
point & ne fe corrompt jamais , lorf- 
qu’on en conferve hors de là en plein 
air dans des bouteilles ou dans d’au- 
tres vafes. Je paflài, fuivant l’ufage, 
ma tête dans l’ouverture * & j’enten- 
dis aflez diftinélement le bruit que fait 
de l’eau qui coule d’un petit tuyau 3 
il 11e m’en fallut pas davantage pour 
être convaincu de la certitude du mi- 
racle. Cette -églifc eft ornée de quel- 
ques bons tableaux du Carravage , & 
il y en a un autre du même peintre 
dans celle de Ste. Claire. Le port de Ba- 
ri, quoique neuf, ne vaut pas grand 
chofe. 

Il paroit que l’ancien Barum étoit 
bâti fur la même place que le Bari 
adtuel , vu qu’on y a trouvé nombre 
de tombeaux, d’urnes funéraires, & 
furtout de beaux vafes campaniens. 
J’ai vu chez le chanoine Pedruzzr plu- 
lieurs de ces vafes qui font de la plus 
belle forme, & dont les figures font 
parfaites quant au deifein. Il y en a 
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deux furtout dont les peintures repré- 
fentent des travaux d’Hercule , qu’il 
eftirne cent onces ou trois cent du- 
cats. La noblèfle de cette ville y jouit 
de plufieurs droits & privilèges qui 
font fort étendus , entr’autres du pri- 
vilège exclufif de la fournir de bled , 
de vins , & d’huile , ce qui la rend 
maitrelfe abfolue du peuple & lui fait 
un gros revenu. Comme ce gain ne • 
tombe que fur une éixaine de famil- 
les {nobles, car il n’y en a pas d’avan- 
tage à Bari, les parts en font très con- 
fidérables. Le Roi , pour le bien du 
peuple , a pris la précaution de char- 
ger le gouverneur royal de préfider à 
cette adminiftration. Le peuple y a-t- 
il beaucoup gagné? C’ell ce que je 
me garderai bien de décider. Bari con- 
tient trente mille habitans. 

En vous parlant de Lecce , je vous 
ai déjà fait remarquer le contralle 
que forme d’une part le génie délié 
des habitans de Bari , & de l’autre l’é- 
pailfe ilupidité de ceux de Lecce. J’ai 
obfervé furtout beaucoup d’a&ivité & 
d’indultrie à Bari ; on y travaille très 
bien le verre , & l’on y fabrique beau- 
coup de toiles de lin & de cotton. 

IL n’y a pas jufqu’au caput mortuum 
du vin qu’on y diftille, dont on ne 
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fâche tirer parti ; il s’en fait une cen- 
dre fort recherchée pour la prépara- 
tion du favon , & pour celle d’une 
certaine coulbur verte ; on en tranf- 
porte beaucoup en Sicile. 11 croit auiîî 
dans ces environs une efpèce particu- 
lière d’excéllent viil mufcat. 

On fe rend de Bari à Barletta par 
la plus belle & la plus agréable de 
toutes les routes. Elle rcfl’emble fin- 
guliérement à ce chemin fi vanté de 
la Suide, qui conduit de Genève à 
Laufhnne. On trouve de quatre milles 
en quatre milles une jolie petite vil- 
le , & la campagne qui les environne 
ell partout très bien cultivée. Giove- 
nazzo & Molfetta font très joliment 
fituées & charmantes. On trouve à 
Bilceglie ( l’ancienne Vigiliœ ) quelques 
antiquités dignes d’attention ,• la con- 
trée d’alentour cft d’une fertilité qui 
répond à la bonne culture qu’on lui 
donne & produit de l’huile & du grain. 

Avant d’arriver æ Bifceglie, l’on trou- 
ve fort près de la ville des thermes 
ou bains antiques très bien confervés. 
Tout y elt aildetv hormis la voûte 
en cailloutage. On monte fix marches 
pour y entrer j eu dedans il y a deux 
gradins fous l’eau , lefquels régnent tout 
autour & fer voient à aifeoir les bai- 
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gneurs. La forme de cet édifice, qui 
a un étage outre le plein pied , ell 
quarrée. On voit l’endroit par où l’eau 
s’écouloit du bain fupérieur dans l’in- 
férieur, c’eft un trou qui perce à tra- 
vers d’une pierre. Quoique l’architec- 
ture de ce bâtiment n’ait rien> de fort 
extraordinaire , fa belle confervation , 
fes pierres blanches i qui lui donnent 
un air neuf, le rendent très digne 
d’attention. Je n’ai point vu de mo- 
nument antique aulli frais ni aulïî bien 
confervé. Les anciens murs de Vigiliae 
fubliitent encore en entier , & font en 
briques. La quantité de tombeaux an- 
tiques, en briques & en tuf, y elt innom- 
brable , mais ils font tous détruits , 
& ceux que j’ai été à portée d’exa- 
miner font petits & d’une archite&urc 
très ordinaire. On peut conclure de 
cette multitude de tombeaux que Vi- 
giliae a été plus peuplée qu’on ne croit. 
En dedans & près des murs de la vil- 
le , il y a un bâtiment antique , que 
je pris d’abord aulîi pour un tombeau , 
à caufe qu’on y voit des niches pratiquées 
dans le mur ; mais après l’avoir examiné 
de plus près, & trouvé dans le bas de ces 1 
niches des trous ronds faits pour recevoir 
un corps cilindrique , & que d’ailleursles 
anciens ne foudroient jamais- de tom- 
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beaux dans l’enceinte de leurs m u rs, je me 
fuis bien plutôt déterminé à juger que ce 
bâtiment étoit un cellier (cilla vinaria'), 
& que ces niches étoient deltinées à 
y placer les amphores ou vafes à met- 
tre le vin , dont les queues de forme 
cilindrique fe fixoient dans ces trous 
ronds qu’on y diftingue encore. Ce 
monument mériteroit bien d’ètre def- 
finé , & je m’en ferois chargé fi j’avois 
pu trouver dans tout Bifceglie un def- 
finateur en état d’entreprendre lachofe. 

La ville a&uelle elt à la vérité très 
petite , mais fort bien bâtie , & ren- 
ferme même plufieurs beaux palais d’un 
très bon goût. 

De Bifceglie à Trani l’on compte 
fix milles i vous trouvez continuelle- 
ment, chemin faifant, des tombeaux 
antiques & des reftes de la voye tra- 
jane ou militaire. Trani elt une peti- 
te ville charmante , très vivante , & 
très bien bâtie , avec des rues fort ré- 
gulières & de fort belles maifons. De 
là jufqu’à Barletta , c’eft toujours la 
même continuité de tombeaux & de 
débris de l’ancienne chauffée , mais 
dans le plus grand état de dépériffement. 

Barletta ell une belle ville, paflàble- 
meur grande , mais entièrement dé- 
peuplée. Elle renferme quelques églifes 

remarquables 
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remarquables par leur beauté. On dit 
tingue dans celle de l’aflomption. deux 
exceilens tableaux, l’un de Solimène % 
très bien confervé & des meilleurs de; 
ce maître; l’autre, qui repré fente uii 
Chrift fur la croix au pied de laquel- 
le on voit Marie & Jean, eft dans 
la manière du Guide , mais il me pa- 
roit du Coppola de Gallipoli. L’on voit 
fur la place du marché une ftatue co- 
lotfale en bronze, elle eft affez mau- 
vaife & m’a paru romaine. Je crois 
qu’elle a dû repréfenter Jules Céfar f. 
ils fe font avifés à Barletta de lui met- 
tre un crucifix de fer à la main , fans 
doute pour en faire un Confiantin. 

En pouffant huit milles plus avant 
dans les terres l’on arrive de Barletta. 
à Cannes, ( Canna ). Cette ville étoit 
autrefois bâtie fur deux collines, entre 
lefquelles le chemin palfe encore au- 
jourd’hui; c’eft là vraifemblablement 
la raifon pourquoi les Romains la 
nommoient Canna & non Canna. J’ai 
trouvé fur la colline de la droite une 
colonne avec une infcription tellement 
endommagée qu’il n’eft pas polîible 
d’en rien lire, un grand nombre de 
tombeaux ruinés , une colonne bri- 
fée de granit tacheté de noir , une 
table funéraire avec une infcription * 
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cette table m’a mis à portée de connoitre 
la véritable figure des ftfifeeaux , tels 
qu’ils étoient dans les premiers tems > 
elle en préfente deux, qui ièrvent d’or- 
nement de chaque côté de Pinfcription. 
Ces faifceaux n’ont point de hache, on 
n’y apperçoit qu’un bâton qui dépalTe 
d’environ deux pouces les autres, qui 
ne font point liés par une branche 
de laurier, mais par une bande fort 
étroite qui paroit défigner une cou- 
roye. On voit aufli les reftes d’une 
petite maifon & d’un temple bâti de 
moellons à chaux & à fable ; la moitié 
de la couverture du temple , qui eft 
voûté, fubfifte encore. On trouve fur 
la colline de la gauche une autre co- 
lonne 'avec une infcription , qui eft 
pareillement très endommagée. Au 
pied de cette même colline eft une nim- 
phêe antique en pierres quarrées très 
bien confervée, avec une fontaine très 
abondante d’une eau limpide qui fe diftri- 
bue dans différens réfervoirs. L’on dif- 
tingue tout autour du côteau des vefi. 
tiges des anciens murs de la ville. 

En deçà de PAufide, ( Aufidns ), Ofan- 
to, eft ce fameux champ de bataille où 
•Terentius Varro fut fi complètement 
battu par Annibal. On le nomme en- 
•ore aujourd’hui dans le langage vul- 
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gairc, il campo del fangue. La riviè- 
re me parut petite & couloit au tra- 
vers d’une grande étendue de marais, 
de forte qu’il y a apparence qu’elle doit 
grofîîr confidérablement dans le tems 
de pluye. Le champ de bataille elb 
une vafte plaine, qui, lorfque je la 
vis, étoit femée d’orge; on trouve 
encore a&uellement & même allez fou- 
vent, en labourant ces terres, d'ancien- 
nes armes, des bagues, & d’autres an- 
tiquités. Salpe ell iïtuce à dix milles 
de cette plaine , vers la mer Adriati- 
que ; ce fut vers ce lieu que les Ro- 
mains dirigèrent leur fuite. La pofi- 
tion de ce champ de bataille prouve- 
la fupériorité de talens & de valeur du 
héros Carthaginois , puifque dans une 
plaine auili parfaitement unie que celle- 
ci , le terrein ne pouvoit pas donner 
plus davantage à un parti qu’à l’au- 
tre (II). 

(Il) Notre voyageur ne s’eft pas rappel- 
le fans doute , qu 'Annibat avoit précifé- 
ment manoeuvré de faqon à attirer les Ro- 
mains en plaine, où tout l’avantage étoit 
pour lui , vu que fa cavalerie étoit fUpérieure 
a la leur en nombre & en bonté. De plus, 
comme il favoit que le matin il fe lève du 
lit de YAitfidc un vent plus impétueux qu’il 
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A fept milles plus loin l’on voit 
Canofa, ville fituée fur une colline 
allez élevée- Avant d’arriver au Pon- 
te di Canofa, pont conftruit fur VAu- 
fde , l’on remarque deux tombeaux en 
briques , dont l’un eft voûté par def- 
fus, & l’autre s’élève alfez haut en 
forme de tour. Plus loin en s’avançant 
vers la ville eft un arc de triomphe 
pareillement en briques , les deux cô- 
tés de la porte triomphale font ornés 
de pilaftresj le delfus de cette même 
porte étoit revêtu de grolfes pierres , 
& le tout paroit avoir été d’un bon 
ftyle. De l’autre côté de cette petite 
ville eft un arc du même genre d’ar- 
chiteélure, il eft feulement un peu 
plus grand j la voye appienne qui con- 
duisit à Rubbiæ aujourd’hui Ruvo , 
( bide Riibbiis fe/Ji devenimus ) paffoit 
par delfous cet arc. On voit efte&i- 
vement par-ci par-là des traces de cet 
ancien chemin de Ponte Canofa à Ca- 

n’en fort d’aucune rivière, & qu’il fait vo- 
ler des tourbillons de fable & de poufliè- 
re , il fe porta de manière que ce vent que 
fon armée avoit à dos fouffloit dans le vi- 
fage & dans les yeux des Romains. Fron~ 
tin n’héfite pas même d’attribuer à cette 
pofition_.le gain de cette bataille fi funçf. 
te à la république Romaine. 
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nofa , Ruvo & Bari. Il eft très vrai-' 
fcmblable que ces arcs de triomphe, 
de même que ceux de Bénévent, fi 
bien cotifervés, ont été érigés à l’hon- 
neur de Trajan , au retour des victoi- 
res qu’il remporta fur les Daces. Ca- 
nofa même offre à .la curiofité quel- 
ques inferiptions , qui dans le fond ne 
lignifient pas grand chofe. On trou- 
ve dans fes environs une grande quan- 
tité de médailles en argent & en bron- 
ze , ainfi que des pierres gravées ; ou- 
tre cela les champs font couverts de 
ruines de tombeaux. 

Je vis employer ici une fingulière 
méthode pour battre les pois & les 
fèvesj une cornemiife fe fait entendre , 
auflitôt voici vingtà vingt-cinq perfon- 
nes en fabots qui fe mettent à danfer vi- 
goureufement fur une couche de ces 
légumes, & fuppléent par cette joyeu- 
fe opération à nos fléaux. On eft étonné 
de voir dans un climat aufli chaud 
les gens travailler en danfant, fe guérir 
de la morfure de la tarentule en dan- 
fant , & ce goût fi décidé pour la 
danfe dominer par -tout & fe mani- 
fefter dans toutes les occafions. A pro- 
pos de la tarentule, voici je crois le 
lieu de vous communiquer tout ce 
que j’ai pu obferver & recueillir tou- 
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«hant cet animal & fa piquure. 

Cette araignée, qu’on montre dans 
tous les cabinets d’hiftoire naturelle , 
elt effectivement très commune dans 
les environs de Tarente , dont elle ti- 
re fou nom j elle ne l’eft guères moins 
dans toute l’étendue des provinces de 
Lecce, de Bari, & même de la Pouiile. 
Tout ce qu’on en raconte eft vrai, 
favoir , que les perfonnes qui en font 
mordues font guéries au moyen de 
ladanfe, & qu’il faut même que cette 
x danfe s’exécute fur un air particulier 
qu’on nomme tarentella. Mais il n’en 
elt pas moins très vraifemblable , que 
cette moifure n’eft point fi dange- 
reufe, & 11e produit pas précifément 
les fymptômes qu’on obferve chez ceux 
qui fc figurent d’avoir été mordus; que 
le moyen ufité n’eft pas le feul pro- 
pre à la guérifon de ce mal , & qu’en- 
£n l’habitude & l’imagination y entrent 
pour beaucoup plus que la réalité. 
C’eft aufli là ce que penfent & affir- 
ment les médecins les plus fenfés de 
Tarente , & des provinces que nous 
avons citées. Il y a du refte des ex- 
périences qui dépofent pour & contre 
cette opinion dominante. C’eft, dit-on, 
dans les mois de Juillet, Aouft & 
Septembre, que ces araignées fe font voir 
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en plus grand nombre dans les champs 
& dans les vignes , & c’eft précifément 
auffi dans ces mois-là qu’il eft le plus 
ordinaire de trouver des gens qui cher- 
chent à fe guérir de leur piquure par 
le moyen de la danfe. La mufique 
d’après laquelle on danfe eft toujours 
fur la même mélodie i c’eft la danfe 
ordinaire du pays; on (ait que chaque 
contrée en a une aifeétée , comme les 
allemandes & les boiteufes en Allema- 
gne , les rigaudons en Provence, la 
frafeone en Tofcane , les contredanfes 
en Angleterre , & le fandango en Ef- 
pagne, &c. &c. Voici d’un autre côté 
les doutes qu’on forme contre ce be- 
foin indifpcnfable de danfer; on ne 
trouve que très rarement, dit-on, les 
marques de la morfure à ceux qui fe 
prétendent mordus ; la grande chaleur, 
un air épais, & les eaux de pluye qui 
fe gâtent dans de mauvaifes citernes , 
épaiffiifent & corrompent les humeurs , 
( furtout à Tarente où l’humeur fali- 
11e domine avec tant de violence), abat- 
tent les efprits, occafionnent la mélan- 
colie & perdent l’eftomac. L’exerci- 
ce, la fueur & la gaieté, font fans con- 
tredit les remèdes les plus efficaces 
contre de pareils maux, qui font bien 
plus fréquens, ainfi que les prétendues 
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morfiircs, chez les femmes que chez 
les hommes. Ce qui furprendra d’au- 
tant moins lorfqu’on faura que les 
maladies hydériques font plus ordinai- 
res & plus violentes dans ces pays-là 
qu’ailleurs, & vont quelquefois juf- 
qu’à la fureur {mm'). Le mouvement 
violent que la danfe occalionne , car 
il arrivera quelquefois à une femme 
de danfer continuellement pendant.tren- 
te-fix heures fans boire ni manger, 
ébranle néceifairement toute la ma- 
chine, met les humeurs épaiflies en 
adiion, les divife, & peut conféquem- 
ment adoucir le mal ou même le gué- 
rir. De là vient aufli que le peuple 
eft dans la perfuafion que les perfonnes % 
mordues font obligées de danfer tous 
les ans dans cette faifon, parce qu’ef- 
fc&ivement la grande chaleur ramène 
fouvent les fimptômes de la maladie, 
qu’on prend pour la morfure de la 
tarentule. Enfin l’on peut alléguer 
contre les prétendus effets de cette 
morfure , que tous ceux à qui leur 

(mm') Les femmes grecques d’Ajaccio en 
Corfe , lorfqu’elles font atteintes de ce mal 
à un pareil degré de violence, le croient pofle- 
dées , & leurs prêtres les font porter à leur 
églife pour les exorcifer. 
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pauvreté ôte la faculté de payer des 
muficiens fouffreut à la vérité pendant 
cette partie de l’été , mais ne s’en 
trouvent pas moins beaucoup foulages 
aux approches de l’hyver , que les 
femmes font très fréquemment mor- 
dues & les hommes très .rarement 3 
qu’ennn ce n’eft point un penchant 
irréfutable qui porte à danfers mais 
qu’on prend toujours ce parti de pro- 
pos délibéré, fouvent même à contre 
cœur , & comme on prend une mé- 
decine. 

Ceux au contraire qui foutiennent 
que la morfure de la tarentule pro- 
duit effectivement ces effets prétendus, 
oppofent à ces doutes d’autres expé- 
riences, lavoir qu’il n’y a d’ordinaire 
que des gens du commun qui foient 
mordus , & jamais des perfonnes en 
ctat de s’en garantir, & qui ne font 
pas forcées d’aller travailler dans les 
campagnes, or il faut avouer qu’on 
11e voit effectivement danfer que des 
gens du peuple , & que les femmes 
étant dans l’ufage de travailler les bras 
nuds font beaucoup plus expofées à 
être mordues, & par conféquent plus 
fouvent dans le cas de faire ufage du 
remède, qu’enfin fi la chofe ne pro- 
venoit que d’une paffion hvftérique, 
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on ne verroit pas aufli communément 
des perfonnes de foixante ans & des 
femmes grofles de huit mois, danfer 
avec la même ardeur que les autres. 
Le Marquis Palmyri à Lecce me cita 
là defl’us l’exemple que voici ; il avoit 
une parente âgée de quarante ans, non 
mariée, qui commença tout à coup à 
perdre fon embonpoint, à donner dans 
la mélancolie , enfin à devenir mé- 
connoilfablei on foupçonna d’abord 
qu’elle avoit été mordue de la tarentu- 
le i mais comme elle fe faifoit une hon- 
te de danfer , fon mal empira de jour 
en jour, au point qu’on défefpéroit 
de fa guérifon. Un jour qu’elle paf- 
foit en voiture par devant une maifon 
où danfoit une perfonne qui fe trou- 
voit dans fon cas, il ne lui eft plus 
poffible de fe retenir davantage , elle 
cède au befoin irréfirtible qu’elle croyoit 
avoir d’en faire de même, s’élance 
dans cette maifon , fe met à danfer 
de compagnie, & après s’en être don- 
né bien longtems à cœur joye , elle 
fe trouve mieux, fa mélancolie fe difL 
fipe, elle reprend fa première fanté. 

Voilà, mon ami, ce qui m’a été 
raconté, je vous rends les chofes tel- 
les qu’on me les a données, quant à 
moi je fufpens mon jugement, quoi- 
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que je fois très porté à mettre tout 
cela dans le rang de ces préjugés que 
le tems a enracinés , même chez les 
perfonnes éclairées ; préjugés dont le 
nombre e(t encore fi grand, & qui 
vraifembîablement domineront encore 
longtems notre foible globe ( nn ). Je 
vais feulemenc vous ajouter encore ce 
que j’en ai vu par mes propres yeux, 
après quoi nous laiderons là une fois 
pour toutes la tarentule & fes défen- 
feurs. 

Je vis à Otrante une jeune femme 
de vingt-deux ans danfer pour fe gué- 
rir de cette foi-difante morfure; elle 
étoit fort bien vêtue pour fa condition , 
le lieu de la fcène étoit une chambre 
ornée de petits miroirs, de fleurs & 
d’habits de foye de toutes forte% de 
couleurs j elle ne danfoit point en fré- 

C nn ) L’homme eft né pour l’erreur j on voit la 
molle argile 

Sous la main du potier moins fouple & 
moins docile 

Que l’homme n’eft fléxible aux préjugés 
divers ; 

Précepteurs ignorans de ce vafte univers. 

Voltaire. 
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nétique, ni même comme' une per Ton- 
ne qui fe livre toute entière à ce plai- 
f ri mais plutôt avec une certaine froi- 
deur, baillant les yeux, qu’elle levoit 
cependant alTez fouvent pour fe regar- 
der dans un des miroirs où elle tâchoit 
de prendre la contenance la plus dé- 
cente, ou bien elle raccommodoit fa 
coëffure , fans celTer pour cela un inf- 
tant de danfer. La mulîque confif- 
toit en deux violons & un tambou- 
rin. Ma danfeufe fe lava plulieurs 
fois le vifage, toujours en danfant, 
& prenoit garde à tout ce qui fe paf- 
foit autour d’elle. Il m’échappa de 
dire en badinant, & alTez haut pour qu’el- 
le pût l’entendre , que pour une dan- 
fcufe elle avoit les bas bien mal tirés. 
A peine eus-je lâché mon propos, qu’elle 
fe mit à l’écart pour les tirer mieux j 
quant aux fouliers , la fuperftition 
populaire a décidé qu’il ne falloit point 
en avoir en pareil cas. J’eus le mal- 
heur de lui déplaire parce que j’avois 
mon chapeau fur la tête, & qu’elle 
avoit une forte averfion pour le noir. 
Elle ne tarda pas à me le faire con- 
noitre, & lorfque j’eus ôré ce chapeau 
qui l’offufqiioit, elle f : remit à danfer 
les yeux baillés cornue auparavant. 
Son regard n’avoit rien d’égaré ni de 
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farouche , il régnoit au contraire dans 
fes yeux une douce tranquilité , & l’on 
voyoit qu’elle danfoit plutôt à contre- 
cœur qu’avec plaifir. Tout en danfant 
elle préfenta un œillet à une femme 
qui fe trouvoit au nombre des fpeda- 
teurs, un inftant après elle le lui re- 
prit & l’avala comme fi c’eut été une 
cerife. Elle danfa dix heures de fuite, 
fans fe repofer , après quoi fes amis 
l’emportèrent pour la mettre dans un 
lit qu’on avoit eu foin de bafîiner. A 
Bari j’en vis danfer une autre qui s’i- 
maginoit pareillement avoir été mordue 
de la tarentule, elle étoit fille & paroif- 
foit avoir une quarantaine d’années i 
c’étoit, me dit-on , la feptiéme année de 
fuite qu’elle danfoit dans la même fai- 
fon. Elle ne mettoit ni plus d’a&ivité 
ni plus de pafîion dans fa danfe que 
la précédente. Je lui trouvai préci- 
fément le même fang froid , & je lui 
vis donner fes ordres tout en dan- 
fant fur la manière dont elle vouloit 
que fut orné l’appartement, ou plu- 
tôt le fombre & miférable réduit où 
la fcène fe palfoit; elle défigna l’en- 
droit où l’on devoit placer le miroir, 
ceux où il falloit étaler les habits de 
foye. Elle danfoit comme l’autre en 
fe mirant quoiqu’elle fût laide comme 
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le péché , & après avoir fauté long- 
tems toute feule, elle prit une jeune 
fille de feize ans qui danfa un bon bout 
de tems avec elle, enfuite elle voulut 
à toute force me faire participer au 
même honneur. Il ne me parut pas 
vraifembluble du tout, quç cette mal- 
heureufe ait été mordue, j’atribuerois 
bien plutôt fa manie à un dérange- 
ment d’efprit occafionné par le dé- 
fefpoir d’obtenir un mari ou bien un 
amant à fon âge & avec une figure 
auifi difgracieufe. 

Voilà tout cé que j’ai pu obferver 
par moi-même fur cette araignée & fur 
les effets de fa morfure. Vous con- 
viendrez avec moi, mon cher ami, 
que le préjugé, la coutumes & l’ima- 
gination , ont beaucoup plus de part à 
tous ces phénomènes que la réalité. Re- 
marquez qu’aucun auteur ancien n’ayant 
parlé de la tarentule , pas même Pli- 
ne qui rapporte cependant avec tant 
de foin & d’exa&itude tout ce que la 
nature préfentoit d’extraordinaire dans 
fon tems, il elt vifiblc que les anciens 
ne la connoiffoient pas, & que puif. 
que cette grofl’e araignée exifte aufli 
en Sicile, en Efpagne, dans les pro- 
vinces méridionales de l’Efpagne & de 
la France, fans qu’il y ioit queliion 
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d’une pareille méthode de guérir de 
fa morfure, dont il n’eft plus queftion 
déjà dans la Calabre , on ne peut 
jjgfonnablement envifager la chofe que 
comme un délire de l’imagination , & 
une forte d’extravagance. Ainfi je re- 
prens le récit de mon voyage vers 
Naples. 

Je me rendis de Canofa, par ponte 
di Canofa, à Cerignola, qui appar- 
tient avec toutes fes dépendances au 
Comte d'Egmont en France. On trou- 
ve dans ce lieu & dans fes environs 
divers tombeaux antiques, des infcrip- 
tions romaines , & une colonne can- 
nelée en marbre, plus une autre colon- 
ne qui eft prefqu’entiérement enfon- 
cée en terre , elle eft chargée d’une 
infcription, il en refte affez pour re- 
connoitre qu’elle étoit à l’honneur de 
Trajan , mais les caractères en font 
en général trop effacés pour y rien 
diftinguer de plus. Je conclus de tous 
ces différens monumens que la voie - 
appienne paffoit par ici , vu que l’on fait 
que tout le long de cette chauffée on 
avoit érigé à cet empereur , au re- 
tour de fon expédition contre les Da- 
ces, des arcs de triomphe & d’autres 
témoignages de la vénération & de la 
reconnoiflance du peuple romain. 
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Ardona eft une portion des magnifi- 

Î iues polî’eflions dépendantes de la mai- 
on nommée AeW Orto que les Jéfui- 
tes ont dans la Pouillc. Cette ferme» 
eft immenfe & demande deux cffe n t 
bœufs pour fon exploitation. Les grains 
parviennent dans cette contrée à une 
hauteur prodigieufe; j’y vis le 5 Juin 
de l’avoine entièrement mure, qui avoit 
douze palmes de hauteur. Le froment 
& l’orge commençoient dans le même 
tems à entrer en maturité. On ne 
connoit proprement que ces trois for- 
tes de grains dans cette province, les 
autres efpèces y ont été apportées des 
autres pays; ce fut par exemple Char- 
les V qui ordonna d’y femer du fei- 
gle, c’clt pourquoi ce grain y porte 
encore le nom de grano germano ( grain 
allemand), on ne le cultive que dans 
les montagnes & dans les terreins 
ingrats. 

ArdjiifemVe aTez naturellement 
tirer fon nom de l’ancienne ville de 
Horâionia , dont on trouve ici les rui- 
nes. On didingue encore fur une 
petite colline très voiline des veftiges 
de fa citadelle , dont on reconnoit mê- 
me la porte. On y voit aufli de foi- 
bles reftes d’un petit temple, & de 
quelques maifons en briques ou mat- 
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toni ; en outre une citerne ou confer- 
ve d’eau de la forme d’un cône tron- 
qué} c’eft la feule citerne de cette 
forme que j’aie vue. Plus loin fe 
voit un bâtiment qui a la figure d’un 
quarré long} les murs font en moellons 
liés avec de la chaux , ornés de com- 
parti mens ou quarrés, tantôt de briques, 
tantôt d’ouvrage réticulaire en pierre. 
Ce bâtiment e fl voûté par dedus, & a tout 
l’air d’un tombeau, mais comme ii eft 
tout près d’un très beau temple , je croi- 
rois plutôt que c’étoit un lieu deftiné 
pour les bains. Ce temple eft bâti en 
pierres & en chaux} c’eft un quarré 
long avec une niche à une de les ex- 
trémités} fes murs font ornés en de- 
dans & en dehors de briques & d’ou- 
vrages réticulaires difpoles par com- 
partiments. Il eftaffez bien confervé, 
mais l’entrée en eft détruite, & l’on 
ne peut plus diftinguer l’ordre de fon 
architedure, car il n’exifte plus rien 
ni de la corniche, ni de la frife. Plus 
loin encore on trouve une muraille 
aulîi en pierre & en chaux qui décrit 
une courbe infenfible , elle eft d’une 
mauvaife conftrudion , & je ne faurois 
me figurer qu’elle ait appartenu à un 
édiiee public , ou feulement à un bâ- 
timent de quelque confidération , quoi- 
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qu’elle paroifle vraiment antique. Tout 
près de cette muraille eft un enfonce- 
ment de figure ovale , qui pourroit 
bien être la place de l'amphithéâtre. 
On voit tout à côté un édince tout-à- 
fait particulier qui confiée en deux ga- 
leries voûtées , jointes parallèlement 
l’une à l’autre , . elles ont chacune qua- 
rante pas de long fur dix de large j 
le premier étage efl hors de terre, & 
le rez-de-chaullée y e(l enfoncé, ce que 
j’ai pu apercevoir à la faveur d’un trou 
qui fe trouve dans le pavé du premier 
étage. Je ne fais fi l’on peut # avan- 
cer avec aiflez de certitude que ces 
galeries conduifoient à des thermes 
ou bains publics, ou à des bains qui 
dépendoienfr de quelque autre édifice, 
toujours eft-il certain qu’elles faifoient 
partie de quelque bâtiment confidéra- 
ble. On reconnoit à l’architedure de 
ce qui fubfifte encore de cette ville 
qu’elle n’étoit point du tout bâtie dans 
le ftyle grec,; tous les murs fans ex- 
ception font en moellons & tuiles liées 
avec de la chaux & du fable , & recou- 
verts d’ouvrages réticulaires en pier- 
res & en briques ; enfin l’on n’y ren- 
contre aucune trace de ces fupcrbes 
travaux des Grecs qui élevoient des 
édifices énormes de grofles pierres exac- 
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tement jointes à crud fans chaux ni 
ciment. 

D’Ardona l’on vient à Ponte di 
Bovino, où Te termine cette Apulie ou 
Pouille fi célèbre par (a fertilité & 
par l’abondance qui y règne. Il eft 
vrai qu’on y rencontre de vaftes cam- 
pagnes couvertes de grains ; cependant 
elle contient encore bien des terres 
incultes qui fervent de pâturages aux 
buffles & aux bœufs, faute d’une po- 
pulation fuffifante. 

Bovino eft fituée aux pieds de l’Appen- 
nin; cette ville eft environnée de bois de 
tous les côtés. Le 6 de Juin, jour auquel 
je partis de ce lieu pour gagner Ariano, 
il faifoit au moins auffi froid dans ces 
montagnes qu’à Rome au mois de 
Décembre dans les hyvers les plus 
rudes; preuve que c’eft bien moins ' 
le degré d’éloignement de l’équateur 
que l’élévation au-deifus du niveau 
de la mer qui détermine le degré du 
froid. Le vent du nord fouffloit avec 
tant de violence, & fe faifoit fentir 
fi vivement, que je me crus tranfporté 
en Sybérie. Ce pays eft fi mal cul- 
tivé qu’il paroit plutôt un défer t cou- 
vert de ronces & d’épines qu’une con- 
trée habitée. Ce n’eft que lorfqu’on 
approche d’Ariano qu’il commence à 
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devenir meilleur. On voit la campa- 
gne fe décorer de champs & de vigno- 
bles à mefure que l’on* defcend vers 
la plaine. Ariano eft cependant fitué 
fur une montagne encore affez haute. 
Cette ville eft allez grande & peut con- 
tenir quatorze mille amesi mais elle 
eft en même tems très vilaine & des 
plus mal bâties, fes habitans jouiflent 
d’une fort mauvaife réputation , & 

paflent pour les plus déterminés des 
bandits qui infeftent cette contrée. 
On trouve dans le voifinage d’ Ariano 
un grand nombre de tombeaux anti- 
ques avec des va fes de terre cuite de 
Campanie. Je vis une de ces fépultu- 
res fur le chemin qui conduit de Bovi- 
no à Ariano i elle écoit taillée dans le 
roc, & diftribuée en diverfes chambres 
avec des niches i quant aux vafes ou 
les avoit déjà enlevés. 

Pour fe rendre d’Ariano à Avellino 
on traverfe les. villages de Mirabello 
& de Carbonella , où la campagne com- 
mence à devenir finguliérement belle & 
fertile. L’œil eft extrêmement réjoui 
en confidérant, au fortir des monta- 
gnes arides de l’Apennin , ces côteaux 
fi rians, & couverts de grains, de 
vignes & d’oliviers. Toute la”\|con- 
trée eft parfemée de villages très peu- 
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pics , & de quelque côté qu’on arri- 
ve, 011 ne voit que maifons à perte 
de vue. Les habitans font très affa- 
bles , & d’un commerce fort aifé, je 
remarquai même avec furprife que 
contre l’ulage de tout le refte de 
l’Italie, les jeunes filles alloient tra- 
vailler de compagnie dans les champs 
fans leurs mères. Elles font belles & 
portent fur leurs vifages ces teints frais 
& ces couleurs vermeilles que donne 
l’air pur & ferein des montagnes 
qu’elles habitent. 

A une certaine diftance d’Avellino, 
fur le côté, eft fituée, au fommet d’u- 
ne montagne fort élevée , une célè- 
bre & très riche Chartreufe, nommée 
Monte-Vcrgine. Ses revenus font im- 
menfes , & tout le pays autour d’A- 
vellino lui appartient. Cette con- 
trée eft prefqu’entiérement couverte de 
noyers dont le bois employé par les 
menuifiers de Naples produit un re- 
venu incroyable. Cette multitude de 
noyers donne à cette campagne l’air 
d’une forêt , & ce terroir paroit avoir 
une propriété particuliérement favorable 
à la propagation de ce genre d’arbres. 
Depuis un tems immémorial , Avellino 
s’eft également rendu célébré par la beau- 
té & la grande quantité des noifettes qui 
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y croiflent. Audi me paroit-il très 
vraifemblable que le nom latin nux avel~ 
lann fut donné par les Romains à la 
noifette à caufe de la ville d’Avellinum. 

Cette ville d’Avellinum , aujourd’hui 
Avellino , eft très bien fituée , paffable- 
ment grande , mais point du tout peu- 
plée , ne renfermant que fept mille âmes. 
Les environs en font charmans. Hors 
de la porte qui conduit à Naples , il y 
a une ailée de chataigners d’une beauté 
qui furpafle tout ce que j’ai jamais vu 
dans ce genre. J’ai trouvé affez près 
de la ville quelques tombeaux antiques, 
mais tellement ruinés qu’ils ne méri- 
tent pas qu’on en fade mention. La ville 
même n’offre rien de remarquable. Il 
y a contre le magazin à bled , ou pa- 
lais d’abondance , quelques buftes anti- 
ques d’un travail médiocre , ceux de 
Néron & de Caracalla m’ont paru les 
meilleurs. D’Avellino jufqu’à Naples , 
il n’y a plus que trente milles , qu’on 
parcourt à travers les campagnes les plus 
fertiles, & les plus abondantes en grains, 
en vignes, en oliviers, en légumes & 
en jardinage de toutes les efpèces qu’il 
ibit pofîible d’imaginer. Je refpirois 
une douce volupté en m’approchant de 
cette heureufe Campanie où la nature 
a répandu 11 abondamment fes dons 
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les plus exquis , & quoique j’euffe tra- 
verfc dans ma courte bien des pro- 
vinces finguliérement favorifées du ciel, 
vous ne l'auriez imaginer l’imprelfion 
que fit fur mon ame , en rentrant dans 
ce pays , le fuperbe afped de la terre 
de Labour ( Terra di Lavoro). La nom- 
breufe population, la belle culture , 
la grande abondance de toutes les den- 
rées nécclTaires à la vie, l’afpedl d’un 
peuple heureux , tout annonce la prof- 
périté de cette contrée. Combien plus 
heureux encore fes habitans 11e pour- 
roient-ils pas être , fi une adminillra- 
tion mieux entendue fecondoit tant 
d’avantages! Omnium non modo Italie, 
fedtotoorbe terrarum , pulcherrima Carn- 
pania plaga efi. Nikil mellius cœlo ; deni- 
que bis jloribus vernat. Nihil uberius 
J'olo , ideo Liberi Cererifque certamen di - 
citur. Nihil hofpitalius mari &c. &c. 
Flor. Lib. I. Cap. XVI. 

Enfin j’arrivai le huit du mois de 
Juin à Naples , après avoir voyagé 
pendant trois mois, partie par mer , 
partie à cheval , dans des pays qui , 
vu le peu d’étrangers qui les vifitent, 
leur fournit très peu de commodités. 
La nature offerte à mes regards dans 
toute fa beauté , les fuperbes reftes 
de l’architedlure greçque , joints à l’oc- 
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cafion que j’ai eue de reconnoitre la 
fauffeté d’une partie des préjugés donc 
on eft imbu contre ces mêmes pays & 
contre leurs habitans , & d’en recti- 
fier d’autres , m’ont fait oublier mes 
peines & mes fatigues, & m’en ont 
amplement dédommagé. 

. Je termine ici le petit nombre d’ob- 
fervations que j’ai recueillies dans les 
différentes provinces du royaume de 
Naples , qui dans des tems plus re- 
culés étoient elles-mêmes des royau- 
mes , ou de puiffantes républiques. Il 
ne leur relie pas même une ombre de 
cette ancienne grandeur. La puillance , 
le commerce, l’art militaire, lafcience 
navale , la perfection de la raifon hu- 
maine , tout femble fe retirer de’ plus 
en plus vers le nord. Un tems viendra 
peut-être que les Européens iront cher- 
cher de la protection, de l’éducation, 
des mœurs , des connoiffances & la 
culture de l’efprit en Amérique. La 
nature fi puilfante fe maintient néan- 
moins dans fes droits , & l’influence 
,du climat agit encore toujours de la 
même manière fur les habitans de ces 
contrées. Ses effets quoique étouffés 
par d’autres circonftancés n’ont point 
échappé à mon œil avide de connaî- 
tre. Je vous ai communiqué dans plu- 

fieurs 
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fieurs endroits de ce récit mes remar- 
ques fur ce point. Et quoique je ne 
voulufîè pas m’engager à foutenir ma 
thèfe envers & contre tous, je fais que 
je puis la mettre en avant vis-à-vis de 
vous , avec pleine & entière fureté , 
& que vous penfez , ainfi que moi , que 

Naturam expcllas furca , tamen ufque recurrct. 

( Horat. ) 

je ferois au comble de mes vœux fi 
j’avois pu , mon cher Abbé, vous fa- 
tisfaire dans tous les points fur lef- 
quels vous déliriez d’ètre inftruit. Mais 
j’ai fait môn voyage avec tant de préci- 
pitation , pour ne pas m’expofer aux 
effets de l’intempérie fi redoutables en 
été , & les fecours nécelfaires à un voya- 
geur qui veut prendre des informations 
exades font fi rares & fi difficiles à 
trouver dans toute la Pouille & dans 
la Calabre , qu’il a pu m’échapper bien 
des chofes. Je ne trouvai par exemple 
perfonne dans tout Crotone , qui vou- 
lût m’aider -à prendre des mefures exac- 
tes de fon temple. Tarente & lîrindes 
font les feules villes où j’aie trouvé 
dans chacune deux hommes qui réu- 
nifToient à beaucoup de politeife de 
profondes connoiffances fur les anti- 
quités de deur patrie, 

* M 
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Prenez vous en a votre impatience 
de tout ce que ma relation a d’infor- 
me & de mal digéré. Je ne Pavois fai- 
te que pour mon ulàge, elle fera donc 
aulîi pour le vôtre puifque vous le 
délirez. Portez vous bien , vivez 
heureux & content aiilli longtcms que 
vous le méritez (oo). Continuez- moi 
votre amitié , & tenez moi parole , 
je vous attends à N*** , & cela dans 
peu de jours. 

(oo') Ce vœu ne fut malheureufement point 
exaucé; tous les papiers publics ont annon- 
cé la fin tragique de l’illuftre Abbé JVinhel- 
mann qui , peu d’années après la réception de 
cette lettre , fut alTufiiné de la manière la 
plus atroce par un abominable feelerat. La 
république des lettres regrettera toujours dans 
la perfonne de cet aimable favant , enleve au 
milieu de la plus brillante carrière , un de 
les plus beaux ornemens. 

F I À r . 
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AVERTISSEMENT. 

• 

.f j F. Mémoire fuivant nous a pa- 
ru fi intéreffant , Jo» refpeêiable Au- 
teur y fupplée fi heureufement à plu- 
sieurs omijfions de notre voyageur , 
qui fupplée à fon tour à toutes cel- 
les du Mémoire ; enfin ces deux ou- 
vrages s' éclair ci ff eut fi bien P un l'au- 
tre , que le lefteur ne peut que nous 
f avoir gré de les avoir réunis. Nous 
avons tiré ce Mémoire des Ephémé- 
rides du Citoyen (*) , de ce précieux 
recueil dont notre fiécle fe glorifie, 
qu'on peut appeller , à bon droit, 
le bréviaire des Rois , des Princes , 
des Minifires, des Magifirats , & 
de tous ceux qui font appel lés à gou- 
verner leurs femblables ; c'efl là que 

C) Note fie F Editeur. Ce Journal feroit 
infiniment meilleur & rempliroit mieux fon 
but fi on l’imprimoit dans un pays libre. 
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les hommes les plffs éclairés & les 
mieux intentionnés enseignent les 
vérités fur lef quelles fe fondent la 
vraie fcirnce du gouvernement , la 
plus parfaite économie , la plus fai- 
ne morale , en un mot le bonheur 
de l'humanité. Puijfe cet excellent 
journal fe faire connaître & fe ré- 
pandre tous les jours davantage , 
ouvrir les yeux aux dominateurs 
de la terre , & faire mitre la cou - 
folation , Pefpérance & la joye dans 
le cœur de fes malheureux habU 
tans. 



Digitized by GoogJe_ 


\ 

© ( 271 ) ® 


MÉMOIRE 

sur le .Royaume 

DE SICILE, 

par Monsieur 

* LE COMTE DE ZINZINDORF, 

Chambellan de LL. Maj. Imp. & Royales. 


K 


O S lecieiirs verront avec plaijlr une 


defcription politique de cette ifle , fl fa- 
meiife dans Fbifioire ancienne mo- 


derne , rédigée P année dernière par un 
jeune voyageur , très exatï çç? très injiruit, 
qui parcourt en philofnpbe tçute l'Euro - 
pe , qui fe difpofe ainfi à remplir 
les dignités que fa naijfance , fes talens 
& les Services de fa famille lui promet- 
tent en fa patrie. 
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CHAPITRE PREMIER. 
Etat du Gouvernement. 


D E toutes les ifles de la Méditer- 
ranée , la plus grande eft Pille de Sicile. 

§. PREMIER.. 

Le Viceroi. 

• 

Dans Pabfence du Roi, le Viceroi 
efl la première perfonne en Sicile? fa * 
rélidence elt Palerme ; lèlo'n l’établif- 
Terne nt de Ferdinand le catholique de 
1488 , cette charge ne doit le donner 
que pour trois ans, mais on proroge 
fou vent la commilîîon. Le Viceroi 
d’à-préfent, originaire du duché de 
Parme, a été continué deux fois dans 
cette place; il commande comme Lieu- 
tenant & .Capitaine Général toutes 
les troupes du royaume, préfide à tous 
les tribunaux de juftice & de finances : 
en qualité de légat a latere du Sou- 
verain Pontife , il fiége dans les fonc- 
tions de la chapelle du Roi, fous 
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un baldaquin, affilié de tout le Sa- 
gro Conjiglio i dans la cathédrale, il 
a un trône plus élevé que celui de 
l’Archevêque, qui va à fa rencontre. 
Ses appointemens font de 40, 000 écus 
de Sicile par- an , c’elt 210000 livres, 
la nomination de toutes les charges 
municipales & militaires dans le royau- 
me eft un de fes droits: cependant 
l’exercice de ce droit elt plus ou moins 
limité, félon les circonftances. 

Un Minière en Sicile , qui doit 
être la main droite du Viceroi , eft 
le confulteur. Charles-Quint inltitua 
cette place, il doit être jurifconfulte , 
& affilie de droit à tous les tribunaux, 
particuliérement en des caufes fina- 
les , étant défenfeur & protecteur du 
tréfor royal. 


$. 11 . 

Tribunaux. 


Les tribunaux cfu royaume font au 
nombre de quatre : 

La grande cour royale. 


I. Le tribunal de la grande cour 
royale eft le premier de tous les dé~ 
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partemens du royaume, qui a Te 
droit de fiéger à côté du trône , il 
connoit en derniere inftance de tou- 
tes les caulès. Six Juges compofent 
ce tribunal , dont trois forment la 
Gran-Corte civile, & trois la Gran- 
Corte criminelle; ils changent de cham- 
bre au bout de l’innée, & après deux 
ans on leur en fubltitue de nouveaux- 
Le Prélident qui elt chef du Yigro 
Conliglio relie touiours en place : 
un Avocat Filcal intervient à toutes 

les caufes de cette nature. 

! . . 

Le patrimoine royal. 

II. Le tribunal du patrimoine royal’,, 
nommé encore délia Regia Caméra,, 
dirige l’adininiftration de tous les re- 
venus du Roi. Ce département elt 
compofé de (îx Minières , qu’on nom- 
me Maeftri Razionali , dont trois Jonf 
jurifconfultcs perpétuels, qu’on appel- 
le de robe longue'; ils font Juges en- 
tre les particuliers & le fife : les trois 
autres de l’ordre équeftre , ou de ro- 
be courte , prélident uniquement à 
l’adminiÆratinn économique & au tré- 
for. Le prélident qui eft à vie ell 
chargé de la partie des dépouilles & 
rentes des églifes vacantes ; un confer» 
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vateur général pour les intérêts du 
Roi j un Avocat Fifcal à vie, qui exa- 
mine les refcripis de la cour de Ro- 
me qui doivent etre exécutés dans le 
royaume. Chacun des fix coniedlcrs 
a fa tâche particulière , l’un les galè- 
res, l’autre les ponts, chauflecs, for- 
tifications; un tcoifîeme, les appoin- 
tent 211s des Miniftres du Roi ; trois 
Percettori lèvent les deniers arriérés 
dus au Roi par les villes & à la cam- 
pagne. 


La Giunta. • 

ITT. Le tribunal de la Giunta, exer- 
ce à Aîefline depuis que cette ville a 
perdu fes privilèges, la même jurifi 
diction que la chambre à Palerme: 
il décide des diiférends entre les tri- 
bunaux de réglife. 

Le confiftoirc. 

. « 

IV. Le tribunal du confiftoire, nom- 
mé encore tribunale délia: 6 ’acra Re- 
gia Conlienza : ce tribunal elt coin- 
pôle de trois juges de robe, que le 
Roi élit tous les deux ans, en les nom- 
mant confeillers royaux. Il décide les 
caufes qui par voie d’appel , ou de 
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revidon, y font portées d’après les 
deux premiers tribunaux. 

§. III. 

Sept grandes dignités du royaume. 

Les grandes dignités du royaume 
font les fept fui van tes , qui dans les 
temps palfés étoient d’un très grand 
relief i\ Le Macftro Portolano elt 
chargé des magasins à grains , nommé 
Caricatori ; de leur vente dans l’inté- 
rieur & au dehors. li a dt.» officiers 
fubalternes dans les ports de mer, & 
dépend lui-même du tribunal des fi- 
nances. 2°. L’Auditeur général pronon*, 
ce fans appel fur tous les crimes com- 
mis dans le palais du Roi, par les 
infidèles, ou par des militaires. Il a 
un Avocat & un Procureur fifcal. 3°. 
Il grande Almirante; fa jurifdidion s’é- 
tend fur les mariniers , tant pour le 
civil que pour le criminel : cet em- 
ploi a été réuni à la chambre. 4 0 . Il 
Protonotajo ou Chancelier, il exerce 
fa jurifdiclion fur tous les notaires 
du royaume, expédie les patentes pour 
tous les emplois, décide des préféan- 
ecs, lit les propofitions , quand- le Par- 
lement oft ralfemblé , tient le protot- 
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colc’dans ce cas* au couronnement du 
Roi il lit le ferment de fidélité que 
doivent lui prêter les trois ordres du 
royaume , & celui que le Monarque 
doit prononcer pour le maintien des 
Capitoli ou des privilèges de l'a ville 
de Palerme, laquelle cérémonie fe fait 
encore à Pinftallation d’un Viceroi. 5 ". 
Le Protonotaire délia Caméra Regr- 
nale exerce le même emploi dans les 
fix villes, qui dans les tems pafles 
faifoientle domaine particulier des Rei- 
nes de Sicile, jufqu’à ce que après 
la mort de Germaine de Foix , veuve 
de Ferdinand le catholique, elles fu- 
rent réunies au domaine de la couron- 
ne ; c’étoient les villes de Syracufe , 
Lentini, Carlentini, Saint Filippo, Mi- 
neo & Virini. 6 \ Il Maetlro Secreto, 
ou Secrétaire du royaume; il cil pro- 
cureur-général de toutes les fecrétai- 
reries du royaume , peu de villes ex- 
ceptées. On appelle fecretari, des com- 
mis prépofés à l’adminillration des. 
revenus royaux & gabelles, dans les 
lieux de leur jurifdidion: tous ces fe- 
crétaires font comptables au Maeilro- 
Secreto. y°. Le lieutenant delle Regie 
fifcalic; c’eft un Tréforier-Général cri- 
minel, qui adminiitre tous les biens 
fequeftrés,. ou coiüifqués. par la cham- 
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bre pour crime de félonie} il a font 
raaitre notaire. 


§. IV. 

Les trois états du royaume. 

Les états du royaume de Sicile font 
compofés de trois ordres ou clalfes, 
qu’on nomme Braçci. L’ordre mili- 
taire contient tous les Barons obligés 
au lervice de l’arrière-ban ; leur chef 
elt le prince de Battera , le premier 
titre de tout le royaume. L’ordre ec- 
clélîatlique , compolè de tous les Ar- 
chevêques, Evêques, Abbés, Prieurs „ 
Commandataires & Bénéficiers de pa- 
tronage royal } à la fête de celui-ci. 
elt l’Archevêque de Païenne. L’ordre 
domanial , que forment les quarante- 
trois villes royales, différentes des 
villes baronales , fujcttes à des Ba- 
rons du royaume. On dit que le Roi 
Roger partagea tout le royaume en 
trois portions, celle des militaires fut 
dillribuée en fiefs , avec obligation 
de fecourir le Roi en cas de beloin 
d’un certain nombre de troupes à 
pied ou à cheval. La convocation des 
trois ordres du royaume forme Le Par- 
lement } ii dépend du Souverain de 
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le convoquer quand il lui plaît: ordi- 
nairement il le fait quand il a beloin 
de demander 300000 écus , chaque écu 
valant environ 5 L f £ de France. Qui- 
conque 11e peut comparoitre envoie 
un Procureur» les villes envoient *des 
députés, Palerme & Catane exceptées, 
qui envoient des Ambaifadeurs. Le 
Viceroi ouvre le Parlement, en expo- 
faut les propofittons du Roi qui font 
le fujet des . confultations de MM. les 
états , auxquels le Viceroi n’ailifte- 
point. De-là les Siciliens, prétendent 
comparer leur Parlement à celui d’An- 
gleterre. Avant la fin du Parlement , 
le Viceroi élit douze fujets qui font 
le Magiftrat de la députation du royau- 
me. Leur autorité dure jufqu’à la con- 
vocation d T un nouveau. Parlement, & 
ils font les procureurs & défenfeurs 
de la nation. La fubrepartition des 
fommes accordées au Roi fe fait par 
les trois ordres, Palerme y contribue 
pour un dixième de toute la femme. 

La noblejfe. 

Le royaume de Sicile fourmille de 
noMeife j tous ne font cependant pas 
Barons du royaume : ce nom n’appar- 
tient qu’aux Seigneurs des grands fiefs». 
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qui ont voix au Parlement, & y for- 
ment l’ordre militaire. On compte 
jufqu’à 368 familles de Barons, dont 
ks uns ont le titre de Princes , d’au- 
tres celui de Ducs, Marquis ou Com- 
tes? ils jouilfent du mero & rnixto- 
império , c’elt-à-dire ils peuvent con- 
damner à mort leurs vallàux après en 
avoir informé le Viceroi & avoir cons- 
titué des Juges. 

Revenus de la noblejfe. 

Les revenus de la noblelfe Siciliens 
ne confiftant principalement dans la 
vente de leurs bleds , & le commerce 
de cette denrée de première nécellité: 
n’étant pas entièrement libre, comme, 
nous l’expliquerons ci-delfous, les prix 
des grains ne font point fixés fur le taux 
du marché général de l’Europe: on 
voit bien qu’ils font très inégaux d’u- 
ne année à l’autre ; aulli s’en apper- 
qoit-on , à la différence très marquée 
dans la dépenfe de cette noblelfe. 

Le Clergé. 

Il y a dans Pille trois archevêchés. 
&h ût évêchés. L’Archevêque de Pa- 
lerme, primat de Sicile,, chef du Brac- 
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cio ecclefiaftieo dans le Parlement , a 
environ 16000 écus de Sicile: fes 
fuffragans font les évêques de Girgen- 
ti, de Mazara, de Malthe dans Pille 
de ce nom. L’Archevêque . de Meflî- 
ne a le plus grand diocèfe & le moins 
de revenus , 1 2000 écus de Sicile : fes 
fuffragans font l’évêque de Ce fa lu , 
celui de Lipari dans Pille de ce nom, 
& celui de Parti. L’Archevêque de 
Montréal a un diocèfe très petit, mais 
c’elt le plus riche prélat de tout le 
royaume, il a 72000 écus de ren- 
tes, mais le Roi en retient la moi- 
tié , fur laquelle font alfignés des 
penfionsj l’autre moitié, c’ell;- à- di- 
re environ 32000 écus relient au pré- 
lat. Il y a quatre Chanoines régu- 
liers. L’Archevêque ell feigneur tem- 
porel de Montréal , il y place le Gou- 
verneur : fes fuffragans font l’évêque 
de Catane & i’évèque de Syracufe. 

Leurs fonds. 

Le clergé poflede quafi un tiers cle 
tous les biens fonds de Pille. Il y a 
cent vingt & une différentes confré- 
ries dans la ville de Palerme, outre 
quarantedix couvens de religieux, 
& ving-etnq monallères de religieufes. 
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Quand le Comte Roger fit le par- 
tage de la Sicile, il donna un tiers 
au Clergé ; aulii l’évèque de Catane 
étoit-il autrefois feigneur fuzerain de 
la ville de Catane, du Mont-Gibel 
& de tout le pays d’alentour. Peu- 
apres on a trouvé le moyen de reftrein- 
dre.un peu cette puiilknce prépondé- 
rante du Clergé. 

Le Clergé du royaume de Naples 
e If encore plus riche; en l’année 1726, 
le Gouvernement informa l’Empereur 
Charles VI, que les deux tiers des 
biens fonds de ce royaume étoienc 
dans les mains mortes, & depuis cet- 
te année jufqu’à préfent, le Clergé 
a encore fait des acquittions immen- 
fes, particuliérement les moines qui 
le nomment Servîtes. La loi li Page, 
qui vient d’èire publiée dans le Man- 
touan, fieroit bien nécelPaire dans ces 
deux royaumes. On elt indigné de 
ne voir que des pnyfans couverts de 
haillons & fouvent tout nuds, dans 
un pays qui elt le jardin de l’Eu- 
rope. 

On pourroit croire que dans le feul 
pays catholique, où le Souverain Toit 
Légat du Pape , le Clergé leroit dans 
les julfcs bornes, quant au nombre 
des eccléfiaftiques , a leur autorité à 
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leurs facultés i c’eft tout le contraire , 
les moines, religieux & autres ecclé- 
jfiaftiques font le tiers des habitaus du 
royaume de Naples. 

Ces riches propriétaires, ne rem- 
pliflant aucunes fondions civiles, & 
jouilfant de toutes fortes d’immunités 
& privilèges , il faut que le Gouverne- 
ment ftipendie chèrement, aux dépens 
du refte des citoyens, tous ceux dont 
les fer vices font utiles au maintien de 
la puiifance publique ; & cette charge» 
cil d’autant plus pefante que la forme 
des impolltions eit plus défajlreufe . 

' §. V. La monarchie. 

Le tribunal de la monarchia regia 
eft une des plus (inguliercs prérogati- 
ves de Souverains de la Sicile. Le 
Pape Eugene III- conféra au Roi 
Roger une jurifdidion abfolue & in- 
dépendante. pour le fpirituel comme 
pqur le temporel ; de-là vient que le 
Roi de Sicile eft Légat né. Les Pa- 
pes Urbain II, & Adrien IV, confir-, 
nièrent ce beau privilège. Le tribu- 
nal confifte dans un Minillre eccléfiaf. 
tique, dodciir en droit canon, que 
l’on appelle à Palerme, Monlig. délia 
monarchia : un Avocat fifcal , un Pro- 
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cureur. Il exerce en Sicile la même 
jurifdidtion qu’exerceroit un Légat du 
Pape dans le royaume de Naples i il 
eft juge ordinaire dans toutes les cau- 
fes des Abbés de collation royale & 
des églifcs indépendantes de leurs or- 
dinaires * il reconnoit, par voie d’ap- 
pel, des fentences de tous les autres 
tribunaux ecclélialliques j à caufe de 
quoi , il tient les cours fubalternes 
dans toutes les villes de l’ille, & à 
Malthe même. 


CHAPITRE IL 

Finances. 

f. PREMIER» 

Tribunal de la croifadc. 

Un autre grand tribunal eccléfiafti- 
que dans Tille eft celui de la croifa- 
de. Une bulle d’Urbain II, de Tan- 
née io9î » donnoit aux fujets des 
Souverains qui aVcicnt Te croifer en 
Pa'efttne beaucoup d’indulgences, & 
entr’autres privilèges, celui démanger 
du laitage pendant le carême. Ale- 
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xandreVI renouvella cette bulle , par- 
ticuliérement en faveur de Ferdinand 
le catholique-, pourfes royaumes d’Ef- 
pague & de Sicile. L’Archevêque eft, ' 
par délégation du Saint ^ere , Com- 
milfaire-Général de ce tribunal j il a 
fes tribunaux fubalternes dans toutes 
les villes de Tille, & à Malthe. L’ar- 
gent qui le paye pour avoir ladite dit 
penfe fait annuellement une fomme de 
100000 écus , 525000 liv. lelquels , 
puilqu’il n’y a plus de guerre contre 
les infidèles , doivent fêrvir au main- 
tien des galeres. 

§. II. 

Revenus royaux. 

Les revenus annuels du royaume 
de Sicile confiftent dans les impoli-; 
tions furies univerfités du royaume, 
tant féculieres qu’ecclélialliques ; les 
dons ordinaires ou extraordinaires , 
les fermes ou apaltis , les gabelles , 
& les droits & traites > on les fait 
monter en tout à plus d’un million 
d’écus. Cependant, félon un état des 
revenus du Roi de Naples de Tannée 
1748 > on ne comptoir que 324000 
ducats napolitains, ce feroient 1458000 
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qui entroient par an dans le tréfor 
royal. L’année 1763, on 11’en indi- 
que qu’environ 3 millions, & on ajou- 
te que la fomtne feroit encore plus 
petite , li l’on n’avoit point fait venir 
de Sicile une partie des troupes qu’il 
y avoit les années précédentes. Le 
dépolitaire de ces deniers à Palerme 
eft le Tréforier-Général, c’elt- à-dire 
un Miniltre du làcro configlio qu’on 
appelle Magiftro del Real Patrimonio. 

La feule ferme du tabac en Sicile 
rapporte annuellement 330 a 350, 000 
écus, on le tire de Salonique; il eft 
jaune: le tabac noir que les marchands 
de Genes comptoient fournir n’a 
point trouvé d’approbation. Le Roi 
a demandé au Parlement de 1766 
80000 écus de Sicile ; on les répartit 
uniquement iur les biens fonds: ce- 
lui qui ne vit que de fon travail 
ne paye rien. Outre la Pomme fuR 
dite, il y a encore trois anciens dons 
gratuits, montant à 260 mille ducats, 
valant, à rai fon de 4 liv. 19 f. le ducat 
d’argent de Naples, environ 1 1 70000 
, liv. d'impôt direSt. 

Troupes. 

Les troupes de terre dans Pille font 
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ordinairement fur le pié de icooo 
hommes, infanterie & cavalerie, qui 
en cas de befoin s’augmentent jufqu’à 
22000 . 


Marine. 

Quant à la marine, le pié du royau- 
me de Naples eft de deux vaiiféaux, 
deux frégates & quatre chebecs, on 
travaille à Palerme à la conftruction 
de fix chcbecs pour le royaume de 
Sicile. Les états en font conftruire 
quatre qui leur coûteront très cher,. 
& le Roi deux, qu’il ne commencera 
que lorfque les premiers feront ache- 
vés. Le bois de conllrucdion s’eft 
trouvé très près de Palerme. Une fo- 
rêt qui s’apelîe le bois de Cartonia 
contient des rouvres en abondance. 
Le Chevalier Don Stephano San Mar- 
tino , de la maifon de Montalbo, eft 
chargé de cette commiflion. Le Roi 
a alligné pour les deux chebecs qu’il 
fait conllruire les revenus d’une Ab- 
baye, qui demeurera .vacante jufqu’au 
teins où les chebecs feront finis. 
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CHAPITRE III. 

Hijloire naturelle , & description géo- 
graphique. 

§. .PREMIER. 

Productions du terro'r de la Sicile . 

La Sicile eft, fans contredit, un d«s 
T plus beaux pays de l’Europe. On 
peut avec fondement l’appeller le jar- 
din de Europe. Son terroir impré- 
gné d’une quantité de parcelles nitreu- 
les elt de la plus grande fertilité. 
Les deux provinces de Noto & de 
Mazara abondent en bled, comme 
celle de Demona en fruits. Les pâ- 
turages les plus gras font arrofés 
d’une immenfité d’eaux de fource , 
dont qfuelques unes font minérales & 
falutaires pour la gucrifon de diffe- 
rentes maladies. L’iiie produit les 
fimples les plus rares , d’excellens 
vins, de l’huile, des cannes à fucre , 
des mûriers en grand nombre pour 
la nouriture des vers à foie , de la 
manne, dufaffran, tics fromages, des 

laines 
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Mnes. Il s’y trouve des carrières d’a- 
lun , de vitriol, de fouffre & beaucoup 
de falpètre ; des montagnes pleines 
de fel fo fille ; près d’Enna de Caftro 
Gifranni , des marais falans ; à Mar- 
làla Frapanix, des mines de plomb, 
de fer, de cuivre, peuc-ètre d’or <Sç 
d’argent; des carrières de marbre d’u- 
ne infinité de fortes différentes , de 
porphires , des pierres précieufes , 
telles que les émeraudes , les agates , 
beaucoup de corail ; les anguilles du 
Faro & le poilfon appel lé épée font 
très eftimés. La province de Demo- 
11a eft particuliérement riche en foie , 
en huile & eu mines. La campagne * 
de Meifine eft plantée d’oliviers , de 
figuiers, d’orangers, de cèdres; celle 
du Val de Noto eft très fertile; les 
beftiaux deviennent fi gras aux pâtu- 
rages deCatane, qu’il faut les faigner 
pour qu’ils 11e fuftoquent pas: on y 
recueille beaucoup de mid. Les en- 
virons de Piazza , dans le milieu du 
pays font délicieux, abondent en four- 
ces & en ruilfeaux, qui ferpentent au 
milieu de petits bois de pins, de cou- 
driers. Le viceroi de Sardaigne, Com- 
te de la Trinité , qui y a été avec le 
Roi Viétor Amédée, allure qu’il ne 
iCoiinoit point de pay Page au fii enchan- 
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teur. Des campagnes couvertes de 
tliims, de calamintes & d’autres her- 
bes odoriférantes, fe trouvent autour 
de Ragufe. L’iile produit encore des 
chevaux, des bêtes à cornes, des aman- 
des, des piftaches; en un mot il ne 
J ni manque prefque que les épice- 
ries. 

On y compte jufqu’à trente & une 
différentes fortes de marbres durs , 
plus de trois cents d’agates, berylle, 
jafpe, & autres pierres précieufes. La 
lave du Mont-Gibel, dont le pied a 
go miles de circuit, pâlie pour plus 
métallique que celle du Mont-Vefuve. 
Cette célèbre montagne produit plu- 
lieurs différentes fortes de fouffres & 
de fels. La plaine tout au fommet 
a neuf milles de circuit ; elle a plu- 
lieurs bouches, la plus grande de tou- 
tes eft celle qui s’ouvrit en bas affez 
près de Çatane il y a cinq ans, & 
qui jetta des ruiifeaux de lave & d’eau ; 
actuellement elle ne futne que légère- 
ment. La grande bouche n’elt point 
en forme d’entonnoir , comme celle du 
Véfuve. On monte de Catane au 
fommet du Mont-Gibel , qui eft qua- 
tre fois plus élevé que le Véfuve, en 
un jour & demi. On couche à un cou- 
vent de bénédictins, fîtué entre deux 
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éminences de la montagne , qu’on ap- 
pelle les mammelles : il faut prendre 
des guides avec foi , fans quoi on £’en- 
feveliroit fous les cendres que la mon- 
tagne jette continuellement. 

• §. IL 

. ; Mines. 

Les mines dans le royaume étoient 
abandonnées depuis le départ des Sa- 
xons qu’on avoit appellés pour les 
faire travailler. Le Roi vient d’en 
donner la ferme à un certain Bevoni. 

Valeur de quelques minières de la Sicile. 

Onces Rotoli Rotoli 
d’argent. de de 
cuivre, plomb. 

« r 

Le minerai de la 


Grotte de S te * Ama- 

Jx Rotoli cfi a» 

poids de 

lie rend par qùin- 

trente onces. 

> 

tal :• 1. . . . 


• 

Celui deFinmede 



Nioi 

De la Grotta di S. 

30 1 6 

70 

Giufeppe. . ... 

. I 0 

70 

De Bonavida. . 

. II 0 

40 

Délia Grotta , col- 

* 

1 

la Baifa. , . , 

. 3 24 

N 3 
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§. III. 




. T>ivifion de Fijle en trois provinces . 

Vallée de Mazara. 

L’ifle fe divife quali naturellement 
par la fituation de fes montagnes en 
trois provinces qui fe nomment val- 
lée Mazara, vallée de Dcmona, & val- 
lée de Noto. Les endroits les plus con- 
nus dans la première de ces provin- 
ces font Palerme, capitale de Tille; 
Montréal, dont la cathédrale eft re- 
marquable par fon ancienneté & par 
fa richelfe en marbre , porphyre & an- 
ciennes mofaïqueô ; Girgenti où on 
.voit de belles ruines du temple de la 
Concorde ; Mazara , près de Tancien- 
nc Selinuntc ; Jermiri Sciacca, célè- 
bre anciennement par fes bains , Lica- 
ta, Marfala, fur les ruines de l’ancien 
Lilybcum Trapanf, l’ancien Drcpa- 
num , fameufe par fes falines , par la pê- 
che du thon & celle du corail ; il fe 
trouve encore dans cette province des 
montagnes célèbres dans Thiftoire an- 
cienne, telles que le Monte S., Gui- 
lano , autrefois nommé Erix » les monts 
de Madoria , ou les anciens Montes 
À r ebj-odjii c’eft cpttq chaîne de mou- 
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tagnes qui fournit la neige à Paler- 
me, même en été. 

1 * _ • 

Vallée de Dèmonci. 

La province de Démona eft remplié 
de montagnes couvertes de bois, de-» 
là vient fon nom- de Nemorërtfis ; il 
y a dans le nombre les montagnes He^ 
raco, qu’habitait le berger Daphnis, 
inventeur des vers bucoliques, Dio- 
dore de Sicile en parle beaucoup; de 
plus le fameux mont Gibel. Les vil- 
les les plus connues de cette province- 
font Meffine , Melazzo dont le terri- 
toire eft rempli de ces arbres que les 
habitans appellent amotleo , efpece de 
hêtres qui donnent la manne; Patti 
lefalîi; Speri Linga, petite ville célè- 
bre, parce qu’elle feule dans toute la 
Sicile exerça l’hofpitalité envers ces 
pauvres ‘Provençaux échappés des vê- 
pres ficiliennes : le cap du Faro étoit 
anciennement le promontoire de Pe* 
loms , l’habitation des Sirenes. 

Vallée de Nota. 

Enfin , la troifieme province , vat- 
lée de Noto, eft celle qui dans l’anti- 

... . N-. a 
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quité ctoit la plus célèbre, & aujour- 
d’hui peut-être ia plus pauvre de tou- 
tes : la capitale eft fituée près le cap 
Pallaro , l’ancien promontoire Pac- 
ch ilium : les villes font Catania, la 
troiiieme ville du royaume i cette vil— 
Je clt de l’antiquité la plus reculée, 
dont on voit quelques relies encore, 
quoique très mal-traitées par le trem- 
blement de terre de 1693 » il y avoit 
un temple’ de Cerès qui étoit en gran- 
de vénération chez les Romains. Le 
port tîe cette ville a été comblé par 
les pierres du Mont-Ethna: la feule 
uni ver il té de toute Pille fe trouve dans 
cette ville. Syracufe n’a pas fes ports 
dans l’emplacement ou étoient ces an- 
ciens ports ii célèbres dans l’hiftoire, 
cependant l’un deux ( le Porto Mag- 
giorc) ett regardé comme un des meil- 
leurs de toute la Méditerranée, de 
l’aveu des Anglois même : les envi- 
rons de cette ville renferment beau- 
coup d’antiquités , telles font la fon- 
taine d’Arethufe , un amphithéâtre 
taillé dans le roc, la grotte de De- 
nis le tiran, nommée l’oreille de De- 
nis, les grottes de Pelope, les tagliates 
de Syracufe, nommées latomies, le 
temple de Jupiter l’Olympique. Au- 
gufte, habitée par beaucoup de Mal- 
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tois, a un port magnifique, il y a 
ici des magafins de la religion deMal- 
the, de fort beaux édifices; les cam- 
pagnes à l’entour produifent des can- 
nes de lucre nommées dans le pays, 
cana niele. Piazza , ville dans le cœur 
du pays, dont les environs font dé- 
licieux; Mineo , dans fon voilinage , 
& le Lacus l J alicorum, dont les eaux, 
quoique froides , bouillonnent per- 
pétuellement. Leontini Modica , ca- 
pitale d’un comté , dont les Seigneurs 
jouilfent de prérogatives beaucoup plus 
grandes que tous les autres Barons du 
royaume ; les habitans , les beftiaux 
mêmes paflent pour Les plus robuftes 
de toute l’iile. 
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§. IV. 

Milice du pays ► 

Les dix fergenteries du royaume , avec le 
nombre des funt..irins v cavaliers & che- 
vaux que chaque ville doit fournir. 

Nombre Comp. Notnbr. Nombr. 



des 

de 

des 

des 

c 

■villes. 

cava 

i- cke- 

fantaf- 

Argenteries. 


leries. vaux. 

fins. 

Siarca. 

28 

5 

404 

1618 ' 

lige ntl. 

1 1 

2 

146 

702 

Cattagirona. 

M 

4 

212 

1060 

Sciclk 

• 8 

4 

214 

673 

Lcontini. 

1 1 

2 

. 126 

. 802 

S. Filippo. 

8 

2 

1 1 3 

727 

Jaormiiia. 

19 

I 

6S 

641 

Patti. 

2 6 

2 

106 

839 

S. Fradello. 

29 

2 

98 

1 1 1 3 

Jennini. 

1 6, 

2 

116 

800 

jaci. 

I 



1000 

Total . 

| 

26 j 

1600 

| 997 Ï 
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n CHAPITRE IV. 

. { 

Des habitaus. 

§.' PREMIER. 

Population & nombre de feux. 

Un pays fi beau, fi vafte, fi abon- 
dant, elt très peu peuplé, on ne, lui 
donne en tout que 1600000 habi- 
tans. 

Et il eft très peu probable que ce 
nombre y foit, fi l’on confidére là 
dépopulation furvenue depuis 1714. 

La capitale qui eft très peuplée 
renferme quafi un dixième des habi- 
tans du royaume. Une carte géogra- 
phique du royaume de Sicile, faite 
en 1714 par Carlo Viiitimiglio , & re- 
rrouvellée Pan 1744 par Agatino Dai- 
done , natif de la Cafcibieta, montre 
l’étendue des trois provinces, des neuf 
diocèfcs , des dix iergenteries , des 
Littorali, appartenant à chaque bourg 
ou ville maritime y elle indique encore 
le nombre des âmes dans chaque en— 

• droit : voilà les notices qu’elle donne 

• Itir tous ces fujets; ’ 
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Nombre des villes royales ou do- 
maniales; quarante- deux : des villes 
baronales trois cent dix. 

Nombre des feux & des âmes , en 
l’année 1714, favoir: 268» 163 feux* 
faifant 1,123,163 âmes, à raifon 
d’euviron quatre par feux. 

§. II. 

Population des villes. 

Dans ce nombre ctoient comprifes 
100,000 âmes pour la ville de Paler- 
me, fans les eccléfiaftiques , qui feuls 
faifoient 40,000 perfonnes ; Meflîne 
alors avoit 40,313 âmes 5 Catane 
16,222, Siracufe 17,20^ , Trapani 
16,620 , Modica 18 > 97 ï »• Girgenti 
3I >377* 

Le payfan en Sicile eft proprietai- 
re , il paye fon cens : le mot de feu 
s’explique en Sicile à la lettre, ç. à d., 
par autant de familles. 

§. III. 

CaraElere de la nation . 

La nobleife ficilîenne voyage beau- 
coup ; & il y en a parmi eux qui ont 
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tiré parti de leurs voyages , elle eft 
extrêmement prévenante envers les 
étrangers, la nation eft plus vive & 
plus pénétrante que les Napolitains, 011 
en trouve pluiieurs parmi eux qui s’a- 
donnent aux fciences, leur dépenfe 
eft beaucoup plus décente que celle 
du refte de l’Italie méridionale, ils 
tâchent de donner du goût à l’ameu- 
blement de leurs maifons : le luxe 
en équipages eft cruel à Palerme; il 
y a jufqu’à des artifans qui vont en 
carofles par la ville ; les femmes (Ici- 
liennes font très vives, leur teint eft 
alfez beau pour un climat aufli méri- 
dional , les nombreufes familles de 
Palerme rendent témoignage de la fé- 
condité des Siciliennes j lanation aime 
■beaucoup à plaider, aufli y a-t-il une 
infinité d’avocats & de légiftes; les 
difpofltions féodales font naitre des 
procès éternels. Le Sicilien ne paroit 
pas avoir le génie créateur, mais il eft 
habile à imiter; le pouvoir de l’inquifî- , 
tion en Sicile contribue beaucoup à con- 
ferver l’ignorance dans l’ifie ; dans le 
mois de Mars le. Saint Office, à la 
réquilition des Jéfuites, fit enlever au 
feul libraire franqois qu’il y ait à Mtf- 
Jfine , une quantité de livres, fans 
aucun difeernement, puifqu’ils empor- 

N C 


Digitized by Google 


300 M è M 0 I R E 

tcrent avec eux la phydque de S’gra- 
velhnde. ... Malgré cela il fe trouve 
en Sicile des perfomies qui précifé- 
njent à caufe de cette opreflion cher- 
chent à s’éclairer. Dix perfonncs à 
. Meiïine ont formé depuis plufieurs an- 
nées une efpèce d’Académic des Scien- 
ces , qui's’affemble toutes les femaî- 
. lies à huis ouverts, chez un d’entr’eux 
■(Don Andrea Gallo , jeune homme 
de mérite) ; cette «d'emblée, à laquelle 
il manque encore l’approbation du Roi-, 
fe nomme des réparateurs. L’ingé- 
nieur Pigonntis à Naples , un fujet 
de beaucoup de mérite., eft de Siracu- 
fe. Le manque de population pro- 
vient de la trop grande richede du 
Clergé, de fon trop grand nombre, 
de la négligence des Barons, & des 
impôts indirects ; il n’y a prefque point 
d’induftrie dans.ee pays-là, le Sici- 
lien qui a tant de matières premières 
ne fait pas les façonner, ni même en 
tirer parti parun commerce libre, & 
c’eft par cette raifon que la dépopu- 
lation de l’ide va en augmentant : peut- 
être la feule république de Siracufe 
«voit-elle, anciennement autant de fu- 
jets que toute la- Sicile a préfentement 
d’habitans. Le peu de fureté qu’il, y 
üvoit à. voyager en Sicile lie donnoitL 
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guère "bonne réputation au peuple 
Sicilien ; les brigands étoient protégés 
ouvertement par quelques Barons du 
royaume. Vi&or Améd'ée demanda 
compte de tous les aflàflihats & vols 
de grands chemins à ces Barons mê^ 
mes , & ht par là difparoître toute cet- 
te engeance en peu de jours., 

§. IV'.. 

La capitale , Païenne .. ' 

Palerme,. capitale de Tille, cft htuéé 
dans le fond d’un petit golfe, dans 
une plaine très fertile , mais cntoir- 
rée d’affez près & de tous côtés dé 
très hautes montagnes ; deux belles 
rues tirées au cordeau , qui traverfent 
toute la vide, fervent beaucoup à la 
décorer; Tune s’appelle iTCaftaro, ou 
la rue de Toledo , l’autre Strada Nuo- 
va e macqueda ; à Tendfoit où ces 
deux rues fc croifent , elles forment 
un ocflogone dont lès faces font alfez 
bien ornées, & où l’on a du côté 
dès quatre portes le plus beau coup' 
d’œil du monde ; la grande abondan- 
ce d’eau que procurent les montagnes 
voifines fait que la ville a beaucoup de 
"fontaines, parmi lcfquelles la fautai-- 
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ne du préteur, devant le palais féna- 
torial , mérite l’attention d’un curieux 
par la beauté de fon architedure ; il 
ne manque à cette ville que de l’ar- 
gent & des artiftes pour faire , en 
fait de fontaines, des ouvrages aufll 
magnifiques que ceux de Rome; il y 
a de belles places à Palerme, la pla- 
ce du palais où eft la ftatue de bron- 
ze de Philippe IV, celle delli Bolagni, 
où eft la ftatue pedeftre de Charles- 
Quint. Les promenades font fupé- 
rieures de beaucoup à celles de Na- 
ples, entr’autres celle delà marine eft 
très agréable. La plus belle églife, 
pour la régularité de Pareil itedure , 
eft celle des PP. de l’Oratoire ; la ca- 
thédrale a de grandes richeiîès , de 
belles colonnes de granit oriental , un 
tabernacle de lapis lazuli, des colon- 
nes dejafpe & de porphyre; les fé- 
pulcres des Empereurs Élenri VI & 
Frédéric II, tous deux de porphyre. 
L’églife des Jéfuites & celle des Théa- 
tins à S. Jofeph fout encore très 
riches. Il y a dans la ville treize 
églifes , huit abbayes où le Roi nom- 
me, cinq féminaires, foixance & onze 
couvents de moines & de religieux» 
dix-huit conlervatoires pour des pau- 
vres filles , & deux pour des garçons 


Digitized by Google 


sur la Sicile. 305 

pauvres, huit hôpitaux j outre cela 
on conftruit actuellement un hôpital 
général des pauvres, pour lequel le 
Roi d’Efpagne envoie chaque année 
6000 piaftres d’Efpagne -, les deux an- 
ciens ports de la ville, qui étoient 
l’un au feptentrion, l’autre au midi, 
& dont parlent Diodore de Sicile 
& Polybe , ont été comblés environ 
l’an 1327 , par un tremblement de 
terre > actuellement il y en a deux 
autres: le vieux port dans la ville n’eft 
que pour des barques , & fut conftruit 
l’an 144^ i le nouveau port eft hors 
de la ville, muni d’un très beau mo- 
le de 1300 pas géométriques de long, 
qui fut fini l’an 1590, il y a une 
lanterne au bout : tous les bâtimens, 
même les vaifleaux de guerre entrent 
dans le port & s’amarent au molei la 
traverfe de ce port eft le vent de 
terre, le S. E. que les habitans nom- 
ment S. Ferra Cavano 5 le Mont Pcl- 
legrino met le port à couvert des vents 
du nord. 

On ne peut guère fe promener dans 
Palerme , fans s’apercevoir que la ville 
eft prodigieufement peuplée, la nobîelfe 
y fait de grandes dépenfes en équipa- 
ges, on ne donne des alfemblées que 
Jorfqu’une.dame eft en couche, qu’el- 
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le fait urte faulfe couche , ou qu’elle 
eft en danger de la faire, & comme 
les Siciliennes font très fécondes, les 
alfemblées n’y manquent jamais. Il 
y a deux endroits dans les environs', 
©ù la nobîefîe a des maifons de cam- 
pagne , l’un font les coteaux du cô- 
té du cap de Gallo, & du Mont Pel- 
lcgrino, l’autre eft la Bagaria du cô-- 
té de Monti Girbino , il y a peu db 
beau dans ces maifons, mais la beau- 
té de la contrée y fuplée fuffifam- 
ment.. 


MagiJIrats de Païenne: 

La ville de Païenne- a fes magiftrats 
à elle, qui font: i ü . Le Capitaine 
jufticier, il adminiftre la jufticc cri- 
minelle , e(t le chef de la nobleife. 
Se fuit immédiatement le Viceroi dans 
. les fonctions folemnelles. 2°. Le Pré- 
teur qui dirige l’économie de la ville, 
' & tient un confulteur pour les affaires 
de Pannone & des confulats, il eft 
député perpétuel du royaume , chef de 
l’ordre domanial dans le parlement , 
jouit des prérogatives de capitaine gé- 
néral dans l’abfence du Viceroi. 3 0 . 
La cour capitanale & prétoriene con- 
fifte- en trois juges, citoyens de Pa- 
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terme , qui font élus chaque année par 
le Roi , ils affiftcnt le capitaine dans 
la décifion des affaires criminelles , & 
le prêteur dans les délibérations fur 
les finances; ces deux officiers ce- 
pendant n’ont ni voix ni lignature, 
excepté le prêteur dans les affaires qui 
regardent la banque publique, & l’an,, 
none. 4*. Le fénat de Palerme com- 
pofé du prêteur & de fix praticiens 
que le Roi nomme, qui portent la 
toge , comme les anciens fénateurs 
romains, & prennent foin principale- 
ment de ce qui regarde la police des 
grains & des vivres s le fénat eft grand 
d’El'pagne de la première claffe, les 
députés de la place exécutent les or- 
dres du fénat. 

Economique de Palerme . Prérogatives 
de la religion de Malthe. 

La ville de Palerme, quant à l’é- 
conomique, eft divifée en quatre quar- 
tiers, la religion de Malthe. jouit de 
la belle prérogative d’être regardée 
comme le cinquième quartier de Paler- 
me, en vertu de quoi elle doit être 
fournie de vivres & de toutes les fubfif- 
tances, préalablement à Catane, à Mef- 
•fiae , & à toutes les autres villes du 
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royaume, on lui donne le droit d’eit- 
trée pour tous les vaifleaux de guer- 
re, franc de tous droits. Les Sici- 
liens fe plaignent que la religion abufe 
beaucoup de la franchife des traites, 
tirant de chez eux en beftiaux & en 
vivres, beaucoup au-delà de la quan- 
tité accordée par les privilèges; la vil- 
le d’Augulle, quafi toute habitée par 
les Malthois, facilite beaucoup ces 
fortes de contrebandes ; mais que 
peuvent délirer de mieux les colons 
que la vente de leurs denrées ? 



CHAPITRE V, 

Du commerce . 

H j e s villes de Palerme & Mefïine 
font les entrepôts de tout le commer- 
ce extérieur de la Sicile. 

§. Premier. 

Palerme. 

Douane. 

On tranfporte toutes les marchait- 
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Tes à leur arrivée dans les magafins de 
la Douane j les officiers en font la ré- 
vilion très exa&e, en ce bureau, el- 
les y font comptées , pefées & me- 
furées , enfuite lorfqu’on fait les ven- 
tes on paye la Douane j c’ell un nou- 
vel impôt, dont tous les frais enfem- 
ble vont à 10 pour 100 environ fur 
la valeur de la marchandife , on prend 
les droits fur ie prix de la vente, à 
la réferve des fucres alfortis qui font 
22 pour 100 de Frais > les mofcoua- 
des 18 pour 100, à caufe d’une ga- 
belle particulière , qui eit pour les fu- 
cres alfortis 12 pour 100, & pour 
les mofcouades, 8 pour 100 i la cire 
paye 6 pour 100 de douane. 

Lorlqu’on a gardé pendant un an 
la marchandife dans les magazins de 
la Douane, l’on oblige à en payer les 
droits qu’on établit fur la derniere 
vente qui a été faite d’un article pa- 
reil à celui qui refte en magafin. 

Lorfqu’une marchandife fait tant que 
d’entrer en Douane , fi l’on ne peut 
pas en trouver le débouché , ou 
que la différence fur le prix d’achat 
l’oit énorme , & que l’on veuille la 
renvoyer à l’étranger, il faut payer 
10 pour 100 de droits & frais d’en- 
trée, 7 à 8 pour 100 de droits & frais 
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de fortie, pour pouvoir l’expédier. 

On conçoit aifément combien ces 
droits excelfifs nuilent au commerce. 

i 

Les Génois font quaji tout te négoce 
de P a 1er me. ! 

Le négoce de Palerme eft prefqu’èrf- 
tierement entre les mains des Génois i 
leur pavillon eft le plus connu dans 
le port de Palerme. Ce font les Gé- 
nois qui exportent toutes les produc- 
tions du pays, & qui importent les 
marchandifès étrangères. Les Génois 
naviguent beaucoup encore fous pa- 
villon étranger dont ils nolifent les 
bâtimens. 

Maifons Je conïrnetçe de Palerme . 

♦ 

*> • 

Il y a peu ou point de grands né- 
gociatis à Palerme ; le plus riche eft le 
marquis Cotter, banquier Savoyard -, 
enfuite les Impériale, Paftore, Frà- 
bucco. Différentes maifons génoifes - , 
Gazzini, la Vuifa, Pompeio Vanucci, 
grand négociant de toileries & de foie. 
Parmi les maifons franqoifes , celle 
d’Aubert & Grenier, qui a le con- 
fulat de Suede , eft la meilleure. QuafI 
tous les autres font des comuiiftion- 
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ti&ires. On n’y Fait point de fpécula- 
tion , on fait venir les tnarchandifes 
étrangères, ou pour comptant, ou 
pour un court terme de 2, 3» 4» 

6 mois, franc à l’acheteur de tous 
- droits & frais.. 

Négoce de la banque. 

Le trafic de la banque eft très pro- 
fitable à cette ville} ’Palerme ne de- 
vant rien à Genes , Marfeille & Li- 
vourne, la rareté de ces créances fait 
payer cher aux acquéreurs, dans un 
de ces ports , les lettres de change 
dont ils doivent recevoir la valeur à 
Palerme , par conféquent les changes 
font bas à Palerme. • 

r ' » 

~ : La Tavola . 

. î* ‘ • • » ... . » . . • 1 ’ * • - 

; Il y a à Palerme une efpêce de ban- 
que à dépôt, nommée la Tavola, où 
les négocians peuvent s’il leur con- 
vient , dépofèr leur argent , elle f© 
tient dans le palais fénatorial. 

- . , " . ’ 4.. ’ I l ' ' 

. ' . . Lombard. 

Encore y a-t-il une efpèce de lom- 
bard où ou prête fur gages , en dé- 
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falquant I pour ioo: dans quelques- 
tems d’ici, on y fera, dit-on, en état 
de ne pas même retenir cette petite 
fommcj tandis que la banque de S. 
Jaques à Naples, qui a 80000 liv. 
de rentes , retient 6 pour 100, eu 
prêtant fur gages. 

AJJurances. 

S’il s’agit d’alfurer quelque charge- 
ment à Palerme , on le fait aifurer à 
Marfeille ou à Londres. 

§.; II. . 


Messine. . 

Mefllne n’a de beau que la façade 
du côté du port, qui réellement don- 
ne un coup d’œil unique; d’ailleurs 
l’intérieur de la ville etfc fort vilain; 
la cathédrale cft un bâtiment gothi- 
que. Sur le port les maifons font tou- 
tes à quatre étages , de hauteur égale. 

Meiline a de tout tems été la ri- 
vale de Palerme , & l’amie de Syracu- 
fe. Elle porte les noms de nobilis, 
fidelilfima & capo del Regno, Paler- 
me jouit de la même prérogative; mais 
ce titre a été confirmé à Meiline par 
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tous les Rois, & par cette raifon, 
elle n’envoie point d’Ambaifadeurs au 
Parlement} lorfque celui-ci s’affemble 
à Palerme , elle charge de fa procura- ^ 
tion quelqu’autre ville. L’air y eft 
admirable en tous tems de l’année , 

& la contrée délicieufe j le fare y don- 
ne les plus beaux points de vue. 

Son trafic dans les tems pajjes. 

Le négoce de cette ville étoit très 
étendu dans les tems palfés, elle par- 
tageoit avec Venife les profits du tra- 
fic des Indes orientales} il fut un 
tems où elle avoit jufqu’à 80 gros vaif- 
feaux: elle avoit eu le foin de fe faire 
donner peu-à-peu , de fes Rois , tous 
les privilèges exclufifs qui fe peuvent 
imaginer en fait de négoce. Enfin, 
l’année 1670 environ , on commença 
à enfreindre fes privilèges } elle tira 
le canon contre le viccroi, & vint 
jufqu’à une rébellion formelle. Deux 
paras, les Merli & Marbizi fe dif. 
putoient l’autorité avec la derniere vio- 
lence. On alla jufqu’à délibérer s’il 
11e feroit point avantageux de fe don- 
ner au Grand Seigneur. Enfin la ville 
fe jetta dans les bras de Louis XIV, 
qui l’abandonna à la vengeance des 
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Efpagnols. Alors près de 18000 hit- 
bitans abandonnèrent la ville, & al- 
lèrent chercher un azile dans plufieurs 
endroits de l’Italie } elle perdit beau- 
coup de fes privilèges, & les forts 
qui jufques-là lui appartenoient. On - 
montre encore , dans la citadelle qui 
fut bâtie après cette rébellion , des 
canons qui appartenoient autrefois à 
la ville, avec cette infcription: Habet 
fua fulmina Zancleÿ tant il eft vrai que 
fefprit négociant eft ordinairement 
républicain , & porté aux violences , 
quand il a la force en main. Le 
Roi Vidlor Amédée, dit-on, avoit de 
grands deifeins pour rétablir le trafic 
de cette ville dans fon ancienne fplen- 
deur. 

Diminution de fa population 

Avant 1674, la ville de Mefiine avoit 
près de 100,000 habitans , elle en 
eut 90,000 jufqu’à l’année 1743 , alors 
la pefte fit des ravages fi aifreux, 
qu’elle fit périr en un jour 30,000 
habitans. La pefte fut fuivie de la 
petite vérole , qui emporta pendant 
fix années confécutives les enfims au 
berceau & la fleur de la jeunelfe: de- 
puis ce moment la ville n’a jamais pu 

fe re- 

* 
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fe remettre , elle a a&uellement tout 
au plus 40,000 habitans , parmi les- 
quels il y a plus de 10,000 moines 
& religieufes. 

La ville éclairée. 

Melfine eft éclairée par de grandes 
lanternes quarrées, vingt jours de cha- 
que mois de l’été, & tous les jours des 
trois mois de l’hiver, cela coûte à la ville 
400 onces , environ 5000 livres. Par- 
mi les lënateurs , il y a un militaire » 
le port eft un port franc. 

Maifons de commerce. 

Le trafic des huiles à Meflïne eft 
quafi entièrement dans les mains des 
Génois , il y a quatre maifons françoi- 
fes, quelques maifons genevoifes, & 
quelques angloifes; la plus riche mai- 
fon de négoce à Melfine eft celle de 
Marchette. Le fort du Vice-Conful 
Impérial & Tofcan dans ce port 11’eft 
point riant, fon nom eft Cavalleti, 
depuis le mois d’Aouft 176^ jufqu’en 
Avril 17 66, il n’eft arrivé qu’un feul 
bâtiment qui portât ce pavillon ; les 
maifons grecques à Melfine font par 
le moyen de Malthe un grand com- 
merce des rubis de Melfine au levant. 
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Compagnie royale de commerce. 

• ♦ 

Il y a dix ans qu’on établit à Mef- 
fine une compagnie royale du com- 
merce ; on obligea tous les négociants 
de Mefline de contribuer aux fonds 
de cette compagnie, de cette' maniéré 
on alfembla un fonds de 350,000 écus 
_ de Sicile , qui font un peu plus de * 
2 millions de France; avec un capi- 
tal auili prodigieux, la compagnie au- 
roit dû faire des gains immenfes , 
particulièrement pendant la derniere 
guerre, & d’autant plus qu’on la ré- 
gala de deux privilèges exclufifs , ce- 
lui de l’importation du lin & des 
cuirs du levant; cependant fes mono- 
poles ruinèrent le peu de fabriques 
du pays , & la compagnie n’en profita 
point: on commença par lui donner 
un dircdeur avec 500 onces d’appoin- 
temens, & des commis qui dépenferent 
beaucoup d’argent; elle établit un ma- 
gafin à Naples, qui n’a jamais été 
employé ; actuellement on eft occupé 
à la diifoudre , en reftituant les fonds 
aux intéreflès , deux cents mille écus 
rafTemblés depuis quelques mois ref- 
tent fans emploi depuis ce tems-là 
dans les caiûes de la compagnie, c’effc 
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îe double de cette valeur dérobée à la 
place de Meiline , mais ou ne fonge 
point à des inconvéniens de cette 
nature. 


Douane. 

y La grande Douane eft fur le quai 
à Meiline, toute marchandée étrangè- 
re qui entre paye un pour cent, & 
(i elle doit relîortir , on la dépofe 
dans les magafins du port franc, qui 
font très fpacieux & fitués derrière le 
palais du Viceroi. 

Ce qui fort de la ville pour l’inté- 
rieur du royaume paye trois pour 
cent, toutes les marchandées du crû 
ou des manufactures du pays pavent 
trois pour cent à la fortie. 

Les conftitutions maritimes & celles 
du port franc ont été envoyées à Vien- 
ne, il y a plufieurs années , par le 
Vicc-Conful Cavaletti. 

Singulière maniéré d'éviter la contagion. 

Par rapport à ce commerce du le- 
vant, il eft émané, il y a quelques 
années , une ordonnance fouveraine , 
qui ne fait pas honneur à la ville de 
Meiline. Pour prévenir la contagion , 

O % 


Digitized by Google 


3i6 Mémoire 

on a choifi le moyen le plus court % v 
c-eft d’interdire à ce royaume tout 
commerce dired avec le Levant; le 
moyen eft infaillible, toutes les mar- 
chandifes du Levant viennent par MaL- 
the ou par Livourne. 

Tavola. 

Il y a une Tavola où l’on dépofe 
les deniers du Roi, & dont difpofe 
un de fes miniftres. / 

Hôpital. 

Sur chaque falmc de bled qui entre 
à Mefîine pour la confommation de 
la ville , on lève de droits trente ta- 
rins , valant if livres environ; dix 
feulement appartiennent au Roi , le 
refte eft à plulieurs particuliers , & 

deux & demi à l’hôpital. Lorfque la 
ville étoit fort peuplée, ce droit ren- 
doit à l’hôpital par an environ 21,000 
liv. outre cela l’hôpital retiroit beau- 
coup de loyer de fes maifons ; aujour- 
d’hui la gabelle du bled ne lui rend 
que 8000 livres, & la ville étant dé- 
l’erte, le loyer des maifons ne fau- 
roit rendre grand chofe: on a tâché de 
s’accommoder aux circonftanccs, en 
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diminuant confidérablemdnt les appoin- 
temens de tous les employés; cepen- 
dant l’hôpital refte pauvre , on a foin 
de difpofer tous les mourans à léguer 
aux couvents , jamais en faveur de 
l’hôpital: c’efl: un beau & vafte bâti- 
ment où l’on traite bien les malades. 

Monts de piété. 

Il y a à Melîïne deux monts de 
piété, dont l’un a 6 0,000 écus de 
fonds, & prête fur gage à 3 pour 
cent. 

Catane. 

Catane a le privilège d’être gouver- 
née dans les affaires civiles & crimi- 
nelles par fon propre fénat , & de 
n’avoir ni gouverneur, ni garnifon ; 
mais fait peu de commerce. 

$. III. 

Ijles appartenantes à la Sicile. 

Les petites ifles appartenantes au 
royaume de Sicile font les fuivantes, 
i # . les ifles de Lipari au nord de la 
Sicile, au nombre de onze, s’appel- 
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loient anciennement ifles Vulcanie ou 
Eolie, la plus grande s’apelle Lipari, 
elle a 6 lieues de long , & un évêque 
dans la ville capitale, pluficurs d’entre 
ces illcs font défertes , quelques-unes 
abondent de foufre, donc les veines 
fe voient même extérieurement , de 
bains chauds , en alun , raifins de 
Corinthe & coton i Tune d’entr’elles, 
nommée Stromboli , eft célèbre par 
fon volcan, qui jette du feu toute 
l’année : la malvoifie de Lipari eft 
très bonne, le terroir eft fertile, les 
habitans induftrieux & bons naviga- 
teurs. Avant l’année 1609, ces i/les 
étoient cenfées appartenir au royaume 
de Naples , mais depuis cette année 
elles font partie du royaume de Si- 
cile. 

2*. La Pantelerie a 30 milles de cir- 
cuit , elle eft diftante de 50 milles du 
Cap Bon en Afrique, & de 3 6 lieues 
de Malthe vers l’oueft. Il y a une 
petite i/le du côté du nord & trois 
mille habitans dans la grande tous 
bien aguéris , bons arbalétriers , l’ille 
produit du bon bétail, des olives, fi- 
gues, raifins & câpres j le Prince de 
la Pantelerie , de la maifon de Re- 
quezens, la poilede comme un fief de 
la Sicile. 
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3 8 . La Favoguana, à l’oueft de la Si- 
cile, à peu-près à 12 milles de la ri- 
vière de Marfala , a 6 lieues de cir- 
cuit, c’eft un pays fertile où il y a 
des dains, des lapins, de belles prai- 
ries , un château nommé Sainte Ca- 
therine : l’ifle appartient aux Pallavi- 
cini de Gènes. 

4°. Le Maretimo , à 30 milles à l’ou- 
eft de Trapano, eft un rocher tout 
nud , qui a 15 milles de tour, & abon- 
de en miel & en thim s on y voit 
un château au bord de la mer où l’on 
confine les prifonniers d’état. Catu- 
lus remporta une vidoire navale fur 
les Cartaginois, près de cc rocher. 

5°. L’Ùftica, au nord de Palerme, 
à 30 milles du Cap di Gaîlo , & à 
l’oueft des illes de Lipari , a 12 mil- 
les de largeur & deux petits forts qu’on 
y a conftruits depuis qu’on y a trans- 
porté des habitans il y a un ans la 
première peuplade qui y fut conduite 
il y a quelques années fut enlevée 
par les Barbarefques. L’iile n’exiftoit 
point avant la guerre punique, & il 
y a de grandes vraifemblances qu’elle 
fut créée par un volcan. 

6 °. La Lampedoufe , environ à 30 
lieues au fud un quart fud-eft de la 
Pantelerie, & à 40 lieues à l’oueft fucL 
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mannes en forte , & gratfes en larnles , 
dito en fortes de geraci & eaftelbuo- 
no qui font les plus belles , dito en 
larmes de geraci, miel mortille, mof. 
cionca morfelli, noifettes, noix, pe- 
tites oranges féches , oranges fraiches , 
œuf de thon, orges, pois chiches, 
penfes , parroline ou corinthc, poil 
de lapin, poil de lièvre, peaux de re- 
nard, peaux de marte, peaux d’agneaux, 
de chevreaux, piftaches, pierres fumi- 
ces , ris , foies , fel , fumach en pou- 
dre, fardines falées , luif, favon dur, 
fucre commun, falnitre, foufre cru, 
foutre rafiné en pains, thon falé, tar- 
tre , tabatières de bergamotte , toile 
crue , toile pour emballage , vins 
blanc, rouge, mufcat , malvoifie, vi- 
naigre. 


§. V. 

Commerce des b!edï. 

L’exportation des bleds eft très con- 
fidérable , ordinairement quand la ré- 
colte eft abondante, il fort pour l’é- 
tranger 2^o à 300, cco falmes , cha- 
que falme valant environ cinq feptiers 
de Paris, mais dans l’année paiîèe 1765, 
il en fortit plus de 400,000. Les 
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droits qu’ils prélèvent. 

Les autres magazins ou caricatori 
font Siculiana & Terra nova ; les cari- 
catori royaux prélèvent deux fortes de 
droits pour le Roi; ils pefent tous 
les bleds que l’on leur porte, avec une 
grofTe mefure, & ne tiennent compte 
au vendeur que félon cette mefure, 
ils prennent pour le Roi deux groifes 
falraes fur chaque cent; dans les au- 
tres caricatori on prend deux petites 
indurés valant un dixième de moins; 
mais en revanche l’on n’elfc point af- 
fûté contre les fraudes , tandis que 
dans les caricatori regii les gardes 
magalins font caution de la bonté des 
denrées. 

Procédure de la f ortie des bleds. 

Lorfque quelqu’un veut extraire du 
bled de la Sicile , il doit préfenter 
un placet au Viceroi , & indiquer la 
quantité qu’il veut faire fortir. Le 
Viceroi accorde la permiiîion dont le 
décret fe paye plus ou moins : on pré- 
fente ce décret au préfident du patri- 
moine , qui donne fa permiiîion. con- 
jointement avec deux confeillers du 
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patrimoine , & le procureur fifcal , 
enfuite on eft obligé de dépofer en 
table quinze tarins par falme ( chaque 
tarin valant un peu moins de io f. ) 
ce dépôt étant fait, 'le maeftro porto- 
lano, qui eft prépofé à tous les ports 
& caricatori de la Sicile , vous expé- 
die les dépêches en vertu defquelles 
vous chargez dans le magafin que 
vous avez choifi > ces dépêches doivent 
encore être fignées du Viceroi , du pré- 
fident du patrimoine , du conferva- 
teur des magafins, du procureur fif- 
cal, de deux confeillers, du maeftro 
portolano , & du maître notaire du 
patrimoine. Le négociant qui veut 
charger le bled donne une procura- 
tion à quelqu’un qui réfide dans le 
lieu du magafin, lequel préfente tou- 
tes ces dépêches au portolano du ma- 
gafin , qui donne enfin fes ordres pour 
charger le bâtiment. 

Agiotage fur les bleds. 

11 fe fait dans la ville de Palerme 
un très grand commerce de bled d’u- 
ne nature allez finguliere j ce font 
des négoces dans le courant de l’an- 
née , & des viremens de parties pour 
des millions de falmes, qui fe font de 
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même fans fonds: voici comme on 
s’y prend. Un négociant aura des 
avis de l’étranger, que le bled dans 
les mois de Novembre & Décembre 
pourra être recherché pour l’Efpagne , 
la France, ou tel autre endroit, que 
par conféquent il pourra hauffer de 
prix , il peut librement aller trouver 
des vendeurs , qui lui font une obliga- 
tion pour livrer dans lefdits mois de 
Novembre & Décembre ou dès le len- 
demain de l’achat le bled à 60 livres 
la falme, valant environ cinq feptiers 
de Paris. Si dans - cet intervalle de 
tems, le bled augmente jufqu’à 64 li- 
vres la falme ; il eft permis à l’ache- 
teur de le requérir du vendeur , qui 
d’abord lui en fait la livraifonau moyen 
du paiement de 60 liv. par falme, prix 
convenu auquel il a obligé. Si le né- 
gociant n’a pas befoin du bled, il peut 
demander au vendeur les 4 livres par 
falme d’augmentation , & par-là ils 

foldent la partie qu’on appelle négoce 
à Calarej il eft aufti permis au négo- 
ciant de pouvoir obliger fon acheteur 
à payer & enlever. Mais fî au con- 
traire , à la £11 de Novembre & Dé- 
cembre, tems pour lequel le négociant 
l’avoit obligé, le bled fe trouve avoir 
baiifé de prix de 4 livres par falme , 
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il doit les payer au vendeur , & par- 
la folder la partie , ou bien recevoir 
le bled à 60 livres, s*il en a befoin. 
Il fe fait journellement de pareils né- 
goces fur la place de Palerme , pour 
des parties confidérables ; auquel ef- 
fet, il y a 24 courtiers patentés du 
Roi pour ce trafic du bled : & l’on 
fait tous les achats & ventes, tant 
pour l’elfe&if que pour livrer, fans 
voir le bled. 

Monopoles des barons. 

Outre cela, les barons du royaume 
exercent une cfpèce de monopole fur 
les bleds , très nuifible à ce commer- 
ce; ils font une efpèce de jeu de 
contrats imaginaires d’achats & de 
ventes qui ne font que renchérir les 
bleds. Plufieurs familles de lanoblefle 
fe font ruinées par ces fortes de né- 
goces , ayant été obligées de vendre 
à bas prix ce qu’elles avoient acheté 
chèrement. 

* 

Traite des bleds. 

I.e produit de la traite des bleds 
n’entre pas en entier dans le tréfor du 
Roi: chaque faune paie à la fortie iy 
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tarins» dont 7 feulement appartiennent 
au Roi, le refte eft à plufieurs par- 
ticuliers auxquels les anciens Rois de 
Sicile ont engagé ce revenu. # L’argent 
qui provient de la traite fe depole dans 
la ta vola ou banque publique où 1 on 
en fait le partage. 

La meta. 

Ce qu’on appelle dans le royaume 
de Naples la voce eft dans le royau- 
me de Sicile la meta , c eft-a-dire la 
taxe du prix de l’huile, du vin, de 
la foie , que les magiftrats ou les 
jurés fixent annuellement. On taxe 
les bleds au mois d’Août.. Cette ta- 
xe, jointe aux agiotages ci-deflus, eft 
la caufe vifible du dépériffement des 
revenus territoriaux & par confequent 
de la dépopulation. 

Commerce de la foie. 

Il fortira de Palerme dans une bon- 
ne aimée environ 400 milliers de foie , 
& de Melfme environ 500. Il y a à 
Palerme quatre qualités de foie, favoir : 
montagne & montagne bonne , ordi- 
naire & ordinaire bonne: la premiè- 
re s’ eft vendue l’année 1765 > 24 f 
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la livre; montagne bonne 2f 1. la li- 
vre; ordinaire 26 liv. ordinaire bonne 
avantagée 27 liv. Il faut de plus près 
de 7 liv. 10 fols de droits ou autres 
frais pour mettre chaque livre de foie 
à bord , fans compter le fret. Les 
foies de Melfine font fupérieures en 
qualité à celles de Palerme. Les meil- 
leures foies fe font à Meiline même. 
Les Anglois avoient demandé que les 
matafles (c’eft un nombre d’échevaux) 
fuifent plus courts; ils promirent de 
payer plus chèrement la foie de Sici- 
le, moyennant ce léger changement; 
mais on n’a pu l’adopter en Sicile: il 
s’eft trouvé qu’en employant de plus 
petits moulinets , le travail feroit plus 
long; ce qui feroit d’une très grande 
coniequence en Sicile, puifque le ti- 
rage de la foie s’y fait dans le tems 
de la moiifon. La même raifon a em- 
pêché les progrès de la filature pié- 
montoife, qu’un Piémontois nommé 
Pignatta devoit y introduire. Quant 
aux mûriers noirs, ils prétendent que 
dans un climat chaud comme cçlui-ci , 
ils durent plus longtems que les autres. 
Il y a à Meffine dans fes fauxbourgs , 
environ 90 moulins à foie , qui tous 
fe travaillent à bras: chaque moulin 
peut préparer 30 livres de foie par 
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jour, & le marchand paye le mouli- 
nage au maître 12 livres, 4 liv. à 
l’homme qui tourne, 3 à chacun de 
fes deux autres qui arrangent les fils, 
& 2 gros d’huile , parcequ’on ne voit 
point clair dans ces moulins. Les tra- 
mes de Mefïine font très célèbres , 
les organfins ne valent pas grand cho- 
fe. Le poil qui fe fait à un bout feul 
elt bon. 

J. V I. 

Huiles . 

La plus grande partie de l’huile qui 
s’exporte de la Sicile fort par le port 
de Malazzo. Ce font les patrons Gé- 
nois qui font la plus grande partie de 
ce commerce & qui portent ces hui- 
les prefque toutes à Livourne, Genes 
& Marfeille. On en charge aulli pour 
la Hollande & l’Angleterre ; mais jamais 
beaucoup. Dans une récolte abondan- 
te 011 vend auffi des huiles à Tufa 
entre Cefalu & Patti, au nord de fille, 
& à Siacco, même à Syracufej mais 
dans ce dernier endroit les huiles font 
vertes. Le feul' territoire de Syracu- 
fe produit près de 70,000 caffis d’hui- 
le, chaque cafH valant 12 rotolis & de- 
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mi gros poids. Il fortira dans une 
récolte médiocre , environ 200,000 
cajjis d’huile , à un écu , valant 5 liv. 
5 fols. 

Les huiles d’olives, les cendres de 
foude , & les foies s’achètent en tout 
tems à Palerme. 

§. VII. 

Soufre. 

Le foufre fe charge ordinairement 
dans les petits ports, ou Scari de Sicu- 
liana. Terra nova & Palma, endroit 
qui eft fitué près du cap S. Nicole, 
entre Girgenti & Licata. On le tranf- 
porte à Livourne , Marfeille & quel- 
que peu en Angleterre. Il y a un iî 
grand nombre de mines de foufre dans 
ce royaume, & dans les iiles de Li- 
pari, qu’on pourroit en exporter une 
prodigieufe quantité; mais comme le 
foufre de ce pays-ci n’eft pas fupé- 
rieurement bon, on préfère dans l’é- 
tranger le foufre de la Romagne & 
du golphe Adriatique. 

Sept minières de foufre fe trouvent 
dans le royaume , dont celle de Lipa- 
ri, ou plutôt rifle Vulcano , rend le 
plus. 11 coûte 12 liv. le cantaro , 
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chaque cantaro valant 100 rotolis , livré 
à bord du bâtiment ; cependant on 
aime mieux dans l’étranger le foufre 
de Cafenatuo dans l’état de l’églife. 

§. VIII. 

Fruits. i°. Amandes. 

Dans une année abondante , on 
- recueillera en Sicile 10000 cantares d’a- 
mandes , defquelles on peut exporter 
jufqu’à 8000 cantares , à 37 ou 38 liv. 
le cantare. 

Les amandes douces & amer es fe 
chargent en O&obre, dans des facs, 
& pour ces Tacs le vendeur accorde 2 
pour 100 à l’acheteur. Le foufre pu- 
rifié & le foufre commun fe trouvent 
en tous tems à Luata & Terra Nova. 

2 \ Pijlachcs. 

Les piftaches fe chargent prefque 
toutes à Palerme, & fort peu à Gir- 
genti & à Meiline. Dans une bonne 
année , il peut lortir de la Sicile en- 
viron 500 luîmes de piftaches, au prix 
de 64 ou 6 <) liv. la falme. 
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3 *. Raifins de Corinthe. 

Il fortira , année commune, envi- 
ron 5000 cnntares de raifins de Co- 
rinthe de Lipari, de beaucoup d’au- 
. très raifins fecs, figues féches; Les co- 
rinthes & figues fe chargent à Fille 
de Lipari , au commencement d’Oc- 
tobre. 

La pâte de régliife, le tartre, l’hui- 
le de lin & écorce d’oranges, s’achè- 
tent le mieux en Novembre & Dé- 
cembre , le jus de limon en Décem- 
bre. 

Les anchois & le thon falé en May 
& Juin. 

§. IX. 

Manne. Sa récolte. 

Le tems propre pour l’achat des man- 
nes en forte & en larme» ell: depuis 
Juillet jufqu’en Septembre. On re- 
garde la manne de la Sicile comme 
plus parfaite que celle de la balfe Ca- 
labre. L’arbre qui la produit eft une 
efpèce d’ormeau, que les naturels du 
pays appellent amoler. Il vient dans 
des lieux montagneux j fa femence 
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eft enfermée dans de petits chatons, 
comme celle du bouleau. Dix ans 
après qu’il a été planté il a la grofleur 
convenable , & on fait la première 
entaillure dans l’écorce en Juillet, au 
fort de l’été : la liqueur grade & blan- 
che qui fort de cette ouverture fe con- 
denfe autour de l’écorce de l’arbre , 
comme la cire autour d’une bougie ; 
au bout de fix jours on l’en détache: 
on continue la même opération juf- 
qu’au tems des premières pluies au mois 
de Septembre. La manne la plusefti- 
mée eft celle qui forme, comme les 
glaçons d’un toit, de longs tuyaux -, on 
l’appelle manna in cannuola. La fé- 
conde nommée fraca ou en forte eft 
moins belle mais plus purgative. 

On acheté les meilleures peaux & 
poil de lièvre & de lapin depuis Sep- 
tembre jufqu’en Avril. 

Les elfences fe trouvent fraiches en 
Novembre & Décembre -, on trouve 
en tout tems des tabatières de ber- 
gamote. 

$. X. 


Vins, 

Les vins fe trouvent de même en 
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tout tems. La falme de vin eft de 
12 6 cartouches , pefant chacune 22 
à 24 onces. La plage de Mafeli , dans 
le goiphe de Saint Thecle, fournit Mal- 
the & Mclline. 


§. XI. 

Marchandifes d'entrées. 

Les marchandifes d’entrées les plus 
propres & les plus vendables font: 
les fucres de l’Amérique , aflortis en 
première , fécondé & troifieme forte ; 
fucres terrés, mofeouades , fucre ver- 
foirj candie fine d’Hollande, peu de 
moyenne ; cacao de Caraque, cacao d’A- 
mérique & de Maraguan } café du Levant 
& d’Amérique -, girofles, noix mufeadesi 
rubarbe orientale, dite moyenne, china j 
cire du Levant, dite du Ponent j fer 
de Suede , plomb en pain, étain en 
verges, grenailles pour la chaffe ; in- 
digo de S. Domingue, cuirs du Brefil 
en poil , dits des Indes > cordouanes 
conico, dit Gallo ; encens en larmes, 
dit en fortes; faflfran première fleur, 
dit fécondé fleur ; toiles indiennes de 
Saint Jofeph , de Hambourg & de 
Marfeille ; chapeaux, miel roux de 
Toulon , mélalfe ; mouchoirs de Ben- 
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gale, dits fins de lin, belles raies; 
une infinité d’autres articles en dra- 
perie , étoffes , bijouteries , galanteries 
& toileries. 


Papier . 

On compte qu’il vient de Genes , an-* 
née commune , iooo ballots de pa- 
piers; un ballot a trente-deux rames, 
la balle de la forte qu’on appelle fio- 
rello coûte 34 écus de Sicile ; le papier 
pour imprimer coûte 22 écus & de- 
mi le ballot, avec le droit de 10 pour 
100. 

Stgre. 

Les fucres affortis fe débitent tou- 
te l’année , & il s’en fait en cette ville 
une confommation très confidérable. 
On ne confomme que le quart autant 
de fucres terrés , mofcouadcs & ver- 
foir; ces trois qualités ne fe débitent 
que depuis Septembre jufqu’en Mars. 
Il n’y a guère de pays où l’on aime 
les douceurs autant qu’à Palerme; il 
fout qu’à toutes les tables il s’en trou- 
ve un plat: outre cela , on en man- 
ge toute la journée. Il y en a des 
fortes plus célébrés que les autres , tel- 
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les que la.carazzata, que l’on fait d’un, 
fruit appelle callebafle. 

La cannelle fine eft fort eftimée , & 
il s’en débite toute l’année. 

Cacao. 

Le cacao de Caraque eft la forte la 
plus eftimée i le tems propre pour fa 
vente cil depuis le commencement d’Oc- 
tobre jufqu’en Janvier : il en eft de 
même de toutes les autres qualités dont 
il ne faut que les deux tiers de la pre- 
mière forte. 


Café. 

Le café du Levant ne convient pas 
pour Palerme, attendu qu’il eft cher, 
& les Siciliens par épargne, s’attachent 
à celui de l’Amérique qui coûte quafi 
la moitié de moins. Il s’en débite tou- 
te l’année. 

Il lé débite fort peu de gérofles & 
de noix mufeades. Le tems propre pour 
leur vente eft depuis Décembre julqu’à 
Pâques. 

La rubarbe & le quinquina fe ven- 
dent toute l’année, quoique le tems 
le plus propre foit Avril. 

Cire . 
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Cire. 

* 

La cire eft un très bon article, il 
s’en débite toute l’année des parties 
confidérables , par la grande confom- 
mation qui s’en fait. 

Fer. 

/ 

? Le fer de Suède fe vend toute l’an- 
nee j mais il en faut de petites parties: 
il en eft de même du plomb & de 
l’étain. Les grenailles pour la charte 
le débitent en Septembre & en Mai. 

Drogues pour la teinture. 

L'indigo & le rocoul en Octobre. 
On débite très peu de drogues pour 
la teinture en Sicile , pareequ’il n’y a 
point de manufactures de draps d’au- 
cune efpèce ; le peu qui y vient ferfc 
uniquement pour quelques métiers en 
foie. Ces drogues, & les épiceries fe 
tirent prefque toutes de Livourne , 
Genes & Marfeillej de même que les 
chapeaux , dont il ne vient de Lyon 
que la plus petite quantité. 
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Mouchoirs. 

Les mouchoirs des Indes viennent a 
Païenne de Livourne, Genes & Mar- 
feille -, le débit en eft fort modique, 
parce qu’on fe fert ici plus commune’" 
ment des mouchoirs qu’on y fabrique 
à beaucoup meilleur marche. 

Les cuirs & cordouannes fe débitent 
en quantité toute l’année; l’encens en 
Décembre: il fe vend peu de balles 
de fafïran en Novembre & Décembre; 
beaucoup de toiles indiennes toute 

l’année. « 

-Le tems propre pour la vente du 

miel roux & f melafle eft en Décem- 
bre; il s’en débite de bonnes parties. 


Autres marchandifes d'entrée. 

C . - 1 • 1 

Diï nombre des marchandifes d en- 
trée, font encore les cotons 61e 6n, 
le 'coton en laine; les moufleliiics & 
cambrages unies , rayees & fleuries ; 
toiles blanches d’Allemagne , toiles ba- 
tifte ; laine de Barbarie & du Le- 
vant; verdet , bois de campèche , 
▼erfic- de Fernambouc, baleines d au- 
nes , vaches de Rulîie , caftor de Moi- 
covie , planches de Venife afforties, 
doux divers ^ cire d’Efpagne, bas & 


Digitized by Google 



sur la Sicile. 339 
Fonnets de coton, beaume du Pérou. 

Celles qui viennent de France. 

On tire de France des étamines noi- 
res du Mans, des camelots d’Auver- 
gne , des draps de Sédan , de Carcaf- 
fone , d’Elbœuf, d’Abbeville ; des ca- 
melots poils d’Amiens, ferges de Men- * 
de , cadillons & refoulés du Gévaudan. 

Celles d' Angleterre. 

Outre les fufdites draperies de Fran- 
ce, l’on tire d’Angleterre des ferges 
impériales & archi-impériales en quan- 
tité , des droguets, des draps fins & 
communs , & une infinité d’autres pe- 
tites draperies , dont on tire quelques 
unes de Hollande. 

L’on tire de France & d’Angleter- ' 
re, & principalement de la France, 
une quantité confidérable de merceries, 
quinquailleries & bijouteries; de même 
que de Geneve, des orfèvreries & 
jouailleries. 
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CHAPITRE VL 

Réflexions politiques. 

§. PREMIER. 

Les mains-mortes. 

L’argent immenfe qui erftre en Si- 
eile pour les denrées du cru s’enfeve- 
lit finalement tout dans les couvents 
& monaftères. Ces communautés re- 
ligieufes avancent au cultivateur l’ar- 
gent à très gros intérêts, de forte 
qu’ils gagnent beaucoup. Les églifes 
font très riches ; un feul devant d’au- 
tel dans l’églife de S. Grégroire à Pa- 
ïenne vaut 64000 écus de Sicile , c’eft- 
à-dire 400000 livres. 

§. IL 

Manque d'induflrie en Sicile. 

L’induftrie eft , on ne peut pas plus, 
bornée en Sicile , faute de moyens & - 
de liberté dans le commerce : pour 
peu qu’il y en eut, Pille feroit plus 
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peuplée & plus riche. Le feul filage 
& moulinage de la foie qui fort quafi 
toute crue occuperoit un cinquième 
d’habitans qui vivent dans l’oifiveté 
& la mendicité : le Viceroi d’à-préfent 
a fait venir des ouvrières piémontoi- 
fes, mais fes efpérances ont été fruC- 
trées. La culture des terres, qui eft 
la feule occupation du Sicilien , ne rend 
pas alfez pour exciter & alimenter l’in- 
duftrie. Avant le règne de Vidor Amé- 
dée, ils ne favoient faire ni heure* 
ni fromage , ni bien traiter leurs vi- 
gnes. Tous les mûriers de la Calabre 
& de la Sicile font des mûriers noirs y 
c’eft ce qui rend la foie de Sicile fi pc- 
fante, & bonne particulièrement pour 
les galons. Les campagnes d’Augufte 
portent beaucoup de cannes à lucre 
qu’on appelle canna nielle i on les blan- 
chit en Avril & Mai: ce font des joncs 
remplis de nœuds. Le fucre qu’on en 
tire eft plus doux que le fucre étran- 
ger; il eft bon, dit-on, pour faire le 
chocolat. Il y a voit quelques rafineries 
de fucre dans fille, on mit un impôt 
confidérable fur les lucres étrangers, 
& on crut par-là avoir trouvé le moyen 


le plus fur & le plus court pour aug- 
menter les manufadures de fucre dans 


rifiey mais ces manufadures périrent. 
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comme il eft ordinaire en pareil cas» & 
l’impôt re(la. 


$. IIL 

0 

Manufactures de'foies. 

Il y a quelques peu de métiers à Pa- 
lerme, à Catane & dans la manufac- 
ture royale des Bifany à Meffi-'ne; mais 
on n’y travaille que quelques velours 
raz gauffrés, d’alfez mauvais goût & 
de peu de durée} il y a quelques mé- 
tiers à bas de foie: il peut y avoir mil- 
le métiers de toutes fortes de foierie 
à Meifine. A Catane on fait beaucoup 
d’étoifes de foies , que les Maltois trank 
portent dans leurs brigantins en Efpa- 
gne & jufqu’aux Canaries. 

A Jarciorale, il fe fait beaucoup de 
toile & du linge de table. 

A Syracufe, comme en beaucoup 
d’endroits de fille on fait du fel de 
nitre : on le travaille dans une caver- 
ne attenante à l’oreille de Denis. 

§. I V. 

Papeteries. 

On avoit établi des couriers Génois' 
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dans les papetries de Montréal : mais 
elles n’ont jamais produit du bon pa- 
pier , tandis qu’il va peut-être annuel- 
lement if 00 quintaux de chiffons dé 
Sicile à Genes. 

§. V. 

1 - % 

Navigation. 

De tous les Siciliens, il 11’y.a que 
les habitans de Trapani & de fes en- 
virons qui aient la réputation d’être 
marins j ils ont une quarantaine de 
bâtimens , iur lefquels ils chargent de 
petites pacotilles pour Livourne & 
Genes 5 ils exportent le fel de Trapa- 
ni, & vont pêcher du corail aux ifles 
de Lipari. 

,J e : • - » 

Marine marchande. : 

La Sicile eft remplie de petits ports 
ou cales , dont ies habitans équipent 
de petits bâtiments. ■* Les Tartanes de 
Palerme & de Mefline tranfporterit 
à Livourne du fromage , , du foufre, 
ides chiffons pour le papier,, des rai- 
ïîns, deJL’huile de Siculiana.i «n.tranf- 
porte .à ^althe^bepcoqp, dp. friiits, .& 
d'huile } on y porte quantité de vin 
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cl ms les felouques du pays. Ceux de 
T«rra Nuova achètent de vieilles bar- 
ques de jYlalthe, & portent du foufre 
a Syracufe ; ils ont cinq barques & 
deux felouques ; on y exporte du vin, 
de la colombine, dgs chiffons. A Au- 
gufte, il y a cinq felouques & une 
■barque; à Catane de fimples barquet- 
tes; au château d’Iaci , trois felou- 
ques; à la Trez2a, fept felouques; à 
Jacireale, dix felouques qui expor- 
tent du vin, des noix, des pommes; 
à Taornina quatre felouques ; à Mefi 
fine une vingtaine de felouques qui 
vont à Livourne , à Genes , à Mal- 
the, à Trapani des fehivazzi qui trans- 
portent des figues, des Sardines à Mar- 
ïalla & des anguilles. De Noto, dans 
le golphe d’Avola , on exporte des 
peaux de lapins & d’agneaux , du 
chanvre , du fromage , des noix de 
galles. 


Pêche. 


La pêche de thon eft un grand ob- 
jet pour Ce royaume, comme pour 
celui de Naples; les principaux lieux 
propres à fa pêche Se trouvent autour 
de Trepani & au cap Paflàro: la pê- 
ehe Marfoameno , près de ce cap , lv- 
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vrc par an plus de 4000 barils remplis 
de thon falé , à l’étranger. Il y de- 
meure un tonnelier qui emploie pour 
ces barils du bois de hêtre de Cala- 
bre. Cette pêche-ci ne fe fait qu’à 
la S. Jean s au lieu que celle des cô- 
tes du royaume de Naples commence 
à la fin d’Avril. Le bon marché du 
fel donne aux Siciliens un avantage 
eonfidérable pour la falaifon fur les 
Napolitains , puifque le fel fe vend à 
Naples 24 fois plus qu’en Sicile , à cau.- 
fe de l’impôt.. 

§. VL 

Loix prohibitives ► 

Ci-devant la France fourniffoit à fa 
Sicile quantité d’étoffes de foies en 
or & en argent & toutes unies j de 
même que des bas de foie , galons 
d’or & d’argent , & une infinité d’au- 
tres articles en foie j mais depuis l’an- 
née 1762, Sa Majcfté a prohibé l’en- 
trée dans ce royaume de toutes for- 
tes de marchandifcs où il y entre de 
la foie. Il eft vrai qu’a&uellement le 
iuxe de la nobleffe de Palerme», dans 
tous ces articles prohibés , elt très 
grand j mais ces étoffes paffent pouii > 
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èrre faites à Mefline, quoiqu’il n ’y 
en ait pas un métier dans toute cette- 
vi 1 le. Les auteurs de cette loi ont jugé- 
que la prohibition donnoit incontinent 
l’efprit des manufactures à toute une 
nation , & n’ont pas fait attention que- 
toutes ces marchandées prohibées n’y- 
eUtrcroient pas moins en contreban- 
de au préjudice des droits royaux. 

Palerme n’a aucun commerce direct 
avec le Levant , parccqu’il n’a aucun 
Lazaret propre pour faire purger les. 
marchandées qui en viennent. 

$. VIL 

Obfervations fur h commerce de Ik 
Sicile . 

r * 

r Ee commerce extérieur de la Sicile 
étant fondé fur la propriété & fur l’ex- 
portation des denrées du cru, a une 
bafe'bien plus folide & eft iilfinimerit 
plus profitable que le commerce bril- 
lant des villes de manufactures, qui 
eft fondé fur la vente des marchandt- 
fes de main-d’œuvre , dont la matière 
première vient du dehors. Le com* 
inerce d’exportation des denrées du 
bru d’un pays eft le féul commercé 
fondamental * il eft d’autant plus 
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cieux qu’il appartient en propriété au 
royaume: au lieu que le commerce 
d’exportation des marchandifes de main- 
d’œuvre & de luxe ne tient point au 
fol, qu’il peut être partagé & envahi 
par les autres nations qui veulent s’y 
livrer; ainfi , ce n’eft qu’un commer- 
ce précaire & ingrat, qui ne peut 
convenir que par furcroît à un état 
qui a un grand territoire à cultiver , 
& qui eft fitué avantageufement pour 
jouir d’un grand commerce d’exporta- 
tion des denrées de fon cru. - Ici le 
Gouvernement ne devroit avoir que 
deux objets ; celui de faciliter & d’aug- 
menter le débit des denrées du cru 
qui augmenteroit la population de 
frayer des chemins de communication 
dans l’intérieur du pays, accordant 
toute la liberté néceflaire; enfin celui 
d’empêcher que les richeffes qui entrent 
dans le royaume ne fulfent Hfoutes 
englouties envainpar des mains mortes. 

Monnoies . 

« j 

On compte à Palerme par onces J 
tarins, grains & piccioli; l’once vaut 
30 tarins , le- tarin 20 grains & le 
grain 6 piccioli. Ordinairement l’on 
régie l’once dans l’évaluation pour l ? 

P 
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liv. monncie de France i cela dépend 
en fui te du cours des changes qui la 
fait varier à 12 liv. iofols, juiqu’à 
13 liv. 10 lois, félon le manque ou 
abondance des lettres de change. 

Poids. 

On a en Sicile deux fortes de poids ; 
l’un faible , l’autre gros. Le quintal 
eft de 100 rotolis , & chaque rotoli 
de 30 onces j les ico rotolis foibles 
valent 75 livres , poids de France. Le 
rotoli poids gros fait 2 liv. & demi, 
poids foible ; pareeque la livre dont on 
fe fert pour les foies, mannes & au- 
tres marchandifes fines , eil • de 12. 
onces. 


0 

Mefures de grains.. 

Pqur les grains, orges & légumesv 
on à» en Sicile deux mefures , l’une 
appellée mefure générale, l’autre me- 
fure à lagrolfe. 

Générale. 

La mefure générale dont on mefu*. 
re les bleds fe nomme falme généi- 
rale> qui £b divife en 16 tùmoli, & 

\r ' 
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en 4 monditi. Cette fai me de bled » 
qui pefe ordinairement 2 quintaux & 
64 rotoii, revient à un peu plus, de 
cinqfeptiers de Paris. 

A la grojfe. 

La mefure à la groffe, dont on me* 
fure les orges & légumes» s’apclle Pal- 
me groffe, qui fe divife en 20 tomoli,. 
& en <j monditi, & qui vaut lix fep- 
tiers de Paris. 

Mefure des étoffes. 

On mefiire à Palerme les toiles,, 
étoffes, draperies & toutes autres mar- 
chandées, à la canne de huit palmes , 
& quatre palmes & demie font l’aune 
de Paris. C’èft le plus court moyen; 
pour réduire les aunes de France en 
cannes de Pâlerme , quoique l’aune 
foit un demi travers de doigt de plus, 
que quatre palmes & demi. 

Mefure des huiles . 

L’on mefure les huiles à caffis, <& 
cinq caffis & demi font la mille-rolle- 
de Marfeille* 
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AVERTISSEMENT. 


V. 


ow.ç avons erii que le LeEteur com- 
parerait. avec plaifir la relation fui- 
vante d'un voyage au mont Ethna, 
avec celle qu'il a lue dans notre voya- 
geur allemand. Ces fortes de compa- 
raifons font toujours très injlruclives. 
Deux voyageurs différons ne voyent 
pas tous les objets du même œil, ce 
qui a échappé à Vun s'apperçoit par 
l'autre ; & le Idleur attentif par- 
vient fouvent par ce moyen à une 
connoiffance plus exacte de l'objet de 
la defcription que celle que les obferva- 
teurs eux-mêmes en ont acquife. 
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V o Y AGE au mont Ethna , obferva- 
tions par M. Hamilton, anu 
bajjadeur d' Angleterre à Naples , tra- 
duits par M. de V ILLEBOI S , che- 
valier de St. Louis , lieutenant-colonel 
du régiment du roi- dragons. 

Le 24 Juin 1769 , (*) je quittai Ca- 
tane , ville lituée au pied du mont Eth- 
na , je traverfai le diitriét inférieur de 
la montagne appellée région piémontoi - 
fe ; il efl bien arrofé , très-fertile & abon- 
de en vin & fruits. La circonférence 
de cette région, qui forme la bafe du 
grand volcan, a plus de cent milles d’I- 
talie. Malgré les dangers de fa fitua- 
tiotr, cette partie elt très-peuplée j el- 
le cil couverte de villes, villages & 
monaltèrcs. Catane, fi fouvent détruite 
par les éruptions de l’Ethna , totale- 
ment renverfée par un tremblement de 
terre , vers la fin du dernier fiécle , & 
été rebâtie & eft à préfent une ville 
confidérable , dans laquelle 011 compte ai* 

(*) Avec le Lord Fortrofe & le chanoine 
Rempro , homme d’efprit, & le feul de cet- 
te ville qui ait des connoiflances fur l’Ethna ,, 
dont il écrit à préfent l’hiftoire naturelle. 
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moins trente-cinq mille habitans: fans 
doute c’eft la grande fertilité des lieux 
voifins des volcans qui l’a fait habiter. 

Après avoir monté pendant quatre 
'heures, nous arrivâmes au petit cou- 
vent de Bénédictins de St. Nicolas de 
, l’Aréna , environ à treize milles de Ca- 
tane & à un mille du volcan d’où for- 
tit la très-grande éruption de 1 669 j 
nous paflâmes la nuit dans ce cou- 
vent: les explofions de pierres & cen- 
dres de ont formé auprès une 

montagne qui a un mille de hauteur & 
trois de circonférence à fa bafc. La lave 
qui fortit , & fur laquelle il n’y a en- 
core aucun ligne de végétation , a qua- 
torze milles de longueur , & dans plu- 
fieurs endroits fix de largeur ; elle vint 
jufqu’à Catane, détruillt une partie de 
fës murs , enfevelit un amphithéâtre & 
plusieurs autres monumens de fon an- 
cienne grandeur ; elle fit dans la mer 
un trajet alfez confidérable , pour y for- 
mer un port fur & beau, mais bien-tôt 
après il fut comblé par un nouveau 
torrent de la même matière enflammée j. 
circonftance qui afflige encore aujour- 
d’hui lés habitans de Catane qui n’ont 
point de port. Il n’y a pas eu depuis 
d’éruptions aüfîi confidérables ? l’on voit 
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des fignes certains de plufieurs antérieurs 
qui ont été plus terribles. 

A deux ou trois milles à la ronde de 
la montagne élevée par cette éruption , 
tout eit inculte & couvert de cendre. 
Avec le tems cette montagne fera auf- 
li fertile que celles de fou voifinage , 
qui , de même , ont été formées par 
des explofions. Si les dates de ces ex- 
plofions pouvoient être alfurées , on en 
tireroit des conféquences pour décider 
le tems néceifaire au retour de la vé- 
gétation fur les matières d’éruption. 
Les montagnes qu’elles ont élevées font 
dans un état différent ; celles que je pré- 
fume être les plus nouvelles font cou- 
vertes de cendre feulement j. d’autres, 
d’une date précédente, de petites plan- 
tes & d’herbes, & les plus anciennes 
des arbres les plus grands que j’aie vus. 
Je crois que la formation de ces der- 
nières ed bien antérieure aux premiè- 
res hilfoires qui nous ont parlé de ce 
volcan. Au pied de la montagne élevée 
par l’éruption de l’année 1669, il y a 
un trou , par lequel au moyen d’une 
corde, nous defeendimes dans différen- 
tes cavernes; elles s’étendoient très-loin, 
nous ne ha2ardâmes pas d’avancer; le 
froid y étoit exceflif , & un vent violent 
«teignoit fréquemment quelqu’un de. 

1 « 
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nos flambeaux. Il y a apparence que ces 
cavernes contenoient la lave qui fe fit 
jour & s’étendit , comme je viens de le 
dire , jufqu’à Catane ; on connoit plu- 
fieurs de ces cavités fouterraines dans 
l’autre partie de l’Ethnaj quelques-unes 
fervent de magafins pour la neige , dont 
on fait ufage en Sicile & à Malte. Je 
crois qu’on en découvriroit encore d’au- 
tres fi on cherchoit, particulièrement 
près & fous le erater, d’où les grandes 
laves font forties; car l’immenlc quan- 
tité de matière que Ton voit au-delfus 
du fol liippofe néceifairement de très- 
grands vuides au-deilbus. 

Après avoir palfé le matin du 2? 
dans oes-obfervations, nous marchâmes 
à travers la fécondé région de l’Ethna, 
appelée Selvofu ; rien ne peut la fur- 
paîfer en beauté; de chaque côté font 
des montagnes ou fragmens de mon- 
tagnes jetés par différentes explofions 
anciennes; il y en a quelques-unes pref- 
qu’aulfi hautes que le Véfuve ; une fur- 
tout (comme l’affura notre guide le cha- 
noine qui l’avoit mefurée ) à près d’un 
mille de hauteur & cmq de circonfé- 
rence à fa balé ; elles Ion* toutes ( amfi 
que les riches vallées qui les léparent ) 
plus ou moins couvertes , même dans 
leurs craters, de chênes, de enatai- 
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gners , & fapins plus grands que ceux 
que j’ai vus ailleurs. Cette partie de 
i’Ethua étoit déjà célébré pour Tes bois 
du tems des tyrans de Syracufe , & 
c’eft delà principalement que le Roi de 
Naples tire ce qui eft néccfTaire pour Tes 
chantiers. Par ce que j’ai déjà dit du 
tems qui doit néceflairement s’écouler 
entre l’éruption & le moment où la 
lave peut être propre à la végétation, 
nous pouvons nous faire une idée du 
grand âge de ce refpcétable volcan. Les 
châtaigniers étoient l’efpèce d’arbre la 
plus commune dans les endroits que 
nous traverfàmes, & quoique très-hauts, 
ils ne peuvent entrer en comparaifon 
avec quelques-uns d’une partie de la 
région Sclvofa appcllée Çarpmetto ; j’ai 
entendu dire par plufieurs perfonnes, 
& particulièrement par notre chanoine, 
qui a mefuré le plus grand de ce can- 
ton, apellé le châtaignier de cent chevaux , 
qu’il a plus de ving-huit cannes napoli- 
taines de circonférence. (*) Il eft creux, 
mais à côté il y en a un qui eft fain 
& prefqu’aufli gros ; je n’allai point voir 
ces arbres, il au roit fallu employer deux 
jours à ce voyage, & le tems étoit trop 

v 

N 

(*) La canne napolitaine a 64. pouces de 
France. 


Digitized by Googl< 



AU MONT EtHNA^ 3?9 

chaud. Dans cette partie de la monta- 
gne font les plus beaux troupeaux de 
bêtes à cornes de la Sicile; les cornes 
des animaux de cette ifle nous parurent 
être une fois aufîî grandes que celles 
des beftiaux que l’on voir ailleurs ; les 
animaux font de la taille ordinaire. Nous 
pa fiâmes auprès de la dernière éruption 
en l’an 1766, qui détruifit plus de qua- 
tre milles en quaré du beau bois dont 
j’ai parlé. La montagne , élevée par ceU 
te éruption, abonde en fouffre & fels â 
exactement femblables à ceux du Ve- 
fuve. 

Environ quatre heures après que nous 
eûmes quitté le couvent de St. Nicolas 
deLarena, nous arrivâmes aux confins 
de la troifiéme région , appellée Laneta 
ou Scopertn. L’air y étoit exce/ii verront 
froid. A mefure que nous nous étions 
approchés de cet endroit nous avions 
remarqué la végétation diminuer par de- 
grés , depuis les plus grands arbres jul- 
qu’aux plus petits arbriifeaux & aux 
plantes des climats feptentrionaux. J’ob- ' 
fervai quantité de genièvre & de ta- 
marin ; notre guide nous dit que lors- 
que la faifon efi: plus avancée , Ou y 
voit un nombre infini de plantes cu- 
riéufes, & que, dans quelques endroits, 
on trouve de la rhubarbe & du lafqan 
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eu abondance ; dans Phi (foire de Catane 
par Carrera , il y a une liite de toutes 
les plantes de PEthna. 

La nuit approchant , nous tendîmes 
une tente & fîmes un grand feu ; le 
froid fut fi confidérable que , fans le 
feu & des habits très-chauds , nous euf. 
fions infailliblement péris. Le 26 , a une 
heure, nous pourfuivimcs notre voyage 
vers le grand crater. Nous palfâmes fur 
des neiges qui remplilfent des vallées 
profondes ; elles ne fondent jamais , 
à moins qu’il ne coule delfus quelques 
laves de la bouche du grand crater', ce 
qui arrive rarement , les grandes érup- 
tions venant ordinairement de la moyen- 
ne région; la matière enflammée trou- 
ve (comme je le fuppofe) à fe faire 
jour dans quelques parties foibles , long- 
tems avant qu’elle puifle s’élever à la 
hauteur excelfive de la région fupérieu- 
re ; la grande bouche fur le fommet 
fernble fervir feulement de cheminée au. 
volcan. Dans plufieurs endroits la nei- 
ge eft couverte d’un lit de cendres, jet- 
tées du crater; le foleil la fondant dans 
quelques parties en rend la furface dan- 
gereufe, mais comme nous avions avec 
nous , outre notre guide , un payfan 
■bien au fait de ces vallées , nous arri- 
vâmes, fans accident, au pied de la 

petite 
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petite montagne de cendres qui cou- 
ronne l’Etna , une heure avant le lever 
du foleil j cette montagne elt allîfe fur 
une plaine doucement inclinée, d’en- 
viron neuf milles de circonférence} el- 
le a un mille de hauteur perpendiculai- 
re, & très-efcarpée , mais cependant pas 
autant que le Véfuve } elle a été for- 
mée dans ces dernières trente années : 
plulieurs perfonnes de Catane m’ont dit 
qu’elles fe fouvenoient de n’avoir vu 
qu’un large crater dans le milieu de cet- 
te plaine. Jufqu’à préfent la montée 
avoit été affez douce pour n’ètre pas fa- 
tigué} car le fommet de l’Etna elt à 
trente milles de Catane ( d’où l’on com- 
mence à monter ) & fans la neige nous 
aurions pu aller, fur nos mulets, juf- 
qu’au pied de la petite montagne, plus 
haut que le chanoine notre guide n’é- 
toit jamais allé. Comme je vis que cette 
petite montagne étoit femblable à la ci- 
me du Véfuve, qui eft folide & ferme, 
quoique la fumée forte de tous les pores , 
je ne fis aucune difficulté d’aller au 
haut du crater, & mes compagnons me 
fui virent. La roideur du chemin , la 
vivacité de l’air, le$ vapeurs du foufre , 
& la violence du vent qui nous obli- 
gea plufieurs fois de nous jetter le vi- 
iage contre terre, crainte d’en être ren- 
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verfes , rendirent cette derniere partie 
de notre expédition incommode & dé- 
fagréable. Notre guide nous affura qü'il 
y avoit ordinairement beaucoup plus 
de vent dans la haute région qu’il n’en 
falfoit pour lors. Bientôt après que nous 
nous lûmes afiis Tut* la plus haute poin- 
te de l’Etna , le foleil fe leva & nous 
eûmes devant les yeux une fcène bril- 
lante au-delfus de toute defeription. 
L’horifon s’éclairant par degrés , nous 
découvrîmes la plus grande partie de la 
Calabre & la mer au-dela, le phare de 
JVIe fli ne , les iflcs de Lipari. Strombo- 
li , avec fon fommet fumant (-quoiqu’é- 
loigné de plus de foixante & dix mil- 
les) fembloit être precifement fous nos 
pieds ; nous vîmes l’ifle entière de la 
Sicile, lès rivières, fes villes, fes ha- 
vres , &c. &c. comme fi nous avions 
regardé une carte de géographie. L’if- 
le de Malthe eft une terre baffe; il y 
avoit une brume dans cette partie de 
l’horifon , de forte que nous ne pûmes 
pas la bien voir; notre guide nous affura 
qu’il l’avoit vue d’autres fois très - dif- 
tinélement , ce que je crois , parce que 
dans d’autres parties de l’horifon , qui 
n’étoient pas embrumées , nous vîmes 
à une plus grande diftance; d’ailleurs 
quelques femaines auparavant, en ea- 
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tra’nt dans le havre de Malthe , nous- 
avions eu de notre vaiffeau une vue 
très- diftin rte du fommet de l’Etna; en- 
fin , comme je l’ai mefuré depuis fur 
une bonne carte r nous pouvions voir 
au même tems une- circonférence de 
plus de neuf cent milles. L’ombre' 
pyramidale de la montagne traverfoit 
toute l’ifle & atteignoit la mer. Jecomp- 
tois delà quarante-quatre petites monta- 
gnes dans la moyenne région , fur lé 
côté de Catane & plufieurs autres fur 
le côté oppofé , toutes d’une forme co- 
nique, chacune ayant fon crater, donc 
plufieurs étoient couverts de grands ar- 
.bres en-dedans «St en-dehors; j’ai ap- 
pelle ces montagnes petites , en com- 
paraifon de leur mère l’Etna; par-tout 
ailleurs elles paroitroient grandes. Les 
pointes de celles de ces montagnes, que 
j’efiime être les plus anciennes, font 
émouifées, & les craters , par confé- 
quent, plus étendus «Sc moins profonds 
-que ceux des montagnes formées p..r 
des explofions plus récentes , qui con- 
ièrvent en entier leur forme pyrami- 
dale ; quelques-unes ont été fi changées 
par le tems, qu’elles n’ont point d’au- 
tre apparence d’un crater qu’une for- 
te de creux dans leur fommet arrondi ; 
d’autres ont feulement une deiizièrne 
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ou troifième partie de leur cône fub- 
filhnte, les parties qui manquent ayant 
peut-être été détachées par les trem- 
blemens de terre , très-fréquens dans cet- 
te contrée : toutes cependant ont été 
évidemment élevées par des exploitons, 
& je crois, qu’après un examen, plu- 
lïeurs formes fingulières de montagnes, 
dans d’autres parties du monde, fe- 
roient jugées être dues à de femblables 
opérations de la nature : j’obfervois que 
ces montagnes étoient généralement ran- 
gées par lignes ou par chaînes y elles ont 
ordinairement une fradure fur un cô- 
té , de même que les petites montagnes 
élevées par explofion auprès du Vé- 
fiive, où l’on en voit huit ou neuf : 
cette fradure elt occafionnée par les 
laves qui s’ouvrent de force un palfage. 
Toutes les fois que l’on verra une mon- 
tagne avec une forme régulièrement co- 
nique, avec un crater fur le fommet & 
un côté rompu , l’on peut décider qu’el- 
le a été formée par une éruption , par- 
ce que, fur l’Etna & le Véfuve , les 
montagnes formées par exploitons fout, 
fans exception , conformes à cette des- 
cription. 

Après avoir ralfalié 110s yeux du fpec- 
tacle admirable dont je viens de parler , 
nous regardâmes dans le grand crater : 
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autant que je puis juger , il avoit deux 
milles & demi de circonférence > nous ne 
crûmes pas qu’il y eut fureté à le tourner 
& à le mefurer , parce que dans quel- 
ques parties la furface nous parut très- 
foible. L’intérieur du crater dont la croûte 
elt de ièl & de ibufre, comme celui du Ve- 
fuve , a la forme d’un cône creux ren- 
verfé ; & fa profondeur répond à-peu- 
près à la hauteur de la petite montagne 
qui couronne le grand volcan j la fumée 
qui fortoit abondamment des côtés & 
du fond nous empêcha de voir jufqu’en 
bas , mais le vent l’écartant de tems en 
tems, je vis ce cône renverfé s’étrécir 
prefque jiifqu’à n’ètre plus qu’un point, 
d’après des obfervations répétées , j’o- 
fe dire que , dans tous les volcans, la 
profondeur des craters fera trouvée cor- 
refpondre de très près à la. hauteur de 
la montagne conique de cendres dont 
ils font ordinairement couronnés -, je 
regarde tous les craters comme une for- 
te d’entonnoirs fufpendus , fous lefquels 
font de vaftes cavernes & abîmes. On 
peut aifément rendre compte de la for- 
mation de ces montagnes coniques avec 
leurs craters par la chute des pierres 
& des cendres jettées au tems d’une 
éruption. La fumée de l’Etna, quoique 
fulfureufe , ne me parut pas fi fétide 
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& fi défagréable que celle du Véfuve ; 
mais notre guide me dit que fes quali- 
tés varioient félon la qualité de la ma- 
tière du dedans , qui fe trouve alors 
en mouvement; la même chofc fe re- 
marque au Véfuve. L’air étoit fi pur 
& fi vif dans la haute région de l’Etna , 

& particulièrement dans les parties les 
plus élevées , que nous avions de la- 
difficulté à vefpircr , & cela indépen- . 
damment de la vapeur fulfureule. 

Le 24, au pied de l’Etna le vif ar- 
gent étoit à 27 degrés 4 lignes. Le 2 6 
à la partie la plus=é!evée du volcan, il 
étoit à 18 degrés lO-lignes. Le thermo- 
mètre , au pied de la montagne, étoit à 
24 degrés, & fur le cmrer , à 26. Le 
tems n’avoit point du tout changé, il 
fut également beau & clair le 24 & le- 
2,6. Le chanoine m’.uima que la hau- 
teur perpendiculaire de l’Etna c(t de' 
trois milles d’Italie. 

Après avoir pad’é trois heures fur le 
crater^nous en defeendimes & allâmes 
fur un terrein é’evé, éloigné d’envijom 
un mille de la montagne que nous ve- 
nions de quitter; nous y trouvâmes' 
quelques ruwies ; cet end.roi* eil apellé: 
la Tour des Phib'hpoes \ ;, on dit qu’Em- 
pedode l’a habitée: allant enfuite um 
peu plus loin, fur la plaine inclinée que: 
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j’ai citée , nous vîmes les traces d’un 
torrent épouvantable d’eau chaude qui 
fortit du grand crater, avec une érup- 
tion de lave, en 1 5 5 5 : heureufement 
ce torrent 11e prit pas fa route vers les 
parties habitées de la montagne. L’o- 
pinion commune effc que ces éruptions 
d’eau procèdent d’une communication 
du volcan avec la mer ; je les crois 
plutôt occafionnées Simplement par des 
dépôts d’eau de pluie dans quelques-, 
unes de leurs concavités intérieures. 
Nous vîmes, de cet endroit, le cours 
entier d’une ancienne lave, la plus con- 
fidérable par fou étendue de toutes cel- 
les que l’on connoit ; elle entra dans la - 
mer près’de Faormina , qui eîfc à trente 
milles du crater dont elle fortit. Cette 
lave a, dans quelques parties, quinze 
milles de largeur , les laves de l’Etna 
ont communément quinze & vingt mil- 
les de longueur , fix ou f’ept de largeur 
& cinquante pieds ou plus de profon- 
deur ; ainli l’on peut juger de la quan- 
tité prodigieufe de matière fortie de 
cette montagne dans les éruptions , & 
des vahes cavités qu’il doit y avoir atr- 
dedans. La lave la plus étendue du Vé- 
fuve n’excéde pas fept milles en lon- 
gueur; les opérations de la nature , 
üir l’une & l’autre montagne, lent fem- 
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blables; mais celles du mont Etna font 
fur une plus grande échelle. La natu- 
re & la quantité de leurs laves font les 
mêmes ; je crois celles de l’Etna plus 
noires & en général plus poreules que 
celles du Véfuve. Dans les parties de 
l’Etna que nous traverfàmes , je ne vis 
aucun de ces lits de pierres- ponces qui 
font fréquens près du Véfuve , & qui 
couvvent-l’ancienne ville de Pompëia 
. mais notre guide nous dit qu’il y en 
a de fcmblables dans d’autres parties 
de la montagne. Je vis quelques cou- 
ches de ce qu’à Naples on appelle 
tuf , qui couvre Herculmmm , & qui 
c-ompofe une grande partie des terres 
élevées auprès de Naples. G^elt ( après 
l’avoir examiné ) un mélange de peti- 
tes pierres-ponces, de cendres & de frag- 
jnens de laves, qui s’eft durci avec le 
tems , au point de former une forte 
de pierre j en un mot je ne trouvai ( par 
rapport à la matière des éruptions) rien 
fur le mont Etna que le Véfuve ne pro- 
duife, & certainement il y a une plus 
grande variété dans les matières d’érup- 
tions & les laves de cette dernière mon- 
tagne. Toutes les deux abondent en 
pyrites & en criftallifations , ou plutôt 
vitrifications. A préfent il y en a une 
bien plus grande quantité de foufre & 
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de fels fur le fommet du Véfuve que 
fur celui de l’Etna; mais cette circonf- 
tance varie fuivant le degré de fermen- 
tation au-dedans, & notre guide m’aflu- 
ra que, dans d’autres tems , il en avoit 
vu davantage fur l’Etna. Dans notre 
retour à Catane , le chanoine nous fit 
voir un monticule couvert de vignes 
qui fut miné par lîflave en 1669 , & 
tranfporté à un demi-mille du lieu où 
elle étoit précédemment fans que les 
vignes en fuflènt endommagées. 

Dans les fortes éruptions de l’Etna 
on a fouvent vu fortir de la fumée que 
vomilfoit le grand crater, des éclairs 
& des zig-zag de feu (*). Les anciens 
avoient remarqué le même phénomè- 
ne; j’en obfervai autant pendant l’é- 
ruption du Véfuve en 1767. 

Jufqu’à l’année I2f 2 , l’hiftoire chro- 
nologique de l’Etna eft très-imparfaite ; 
mais depuis ce tems ayant oppofé le 
voile de Ste Agathe à la violence des 
torrens de lave , dans le tems des gran- 
des éruptions, les miracles qu’on a at- 
tribués à fon influence ont été foigneu- 
fement enregiltrés, & nous ont donné 
la date des exploitons. Les reliques de 

(*) Vuy. Sénèque, livre II, queftion na- 
turelle. 
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St. Janvier à Naples ont rendu lé mê- 
me Pervice aux amateurs de l’hiftoire 
naturelle. Je trouve , par les dates des 
éruptions de l’Etna, qu’il eft auifi ir- 
régulier & incertain dans Pes opérations 
que le Véfuve i la dernière éruption fut 
en 1766. 

En retournant à Naples nous eû- 
mes un calme de trois jours au milieu 
des ifles de Lipari , j’eus par -là oc- 
cafion de reconnoître évidemment qu’el- 
les ont toutes été formées par explc- 
fion ; une d’elles, appellée Volcano, 
eft dans le même état que la Solfatare j 
Stromboli eft un volcan exiftant dans 
toute fa force v & par conféquent dans 
la forme la plus pyramidale de toutes 
Ces ifles'j nous vimes fréquemment des 
pierres , tout en feu ,• lancées par fou 
crater , & quelques laves Portant du cô- 
té de la montagne Pe rendre à la mer. 
Ce volcan diffère de l’Etna & du Vé- 
fuve en ce qu’il jette continuellement 
du feu & très-peu Peuvent de la lave ;• 
malgré ces continuelles exploitons, cet- 
te ille eft ‘habitée, d’un côté, par en-r 
viron cent familles. 
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